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AVI  S 

AUX  AMATEURS 

PHYSIQUE  EXPËkMêNTALE. 

TROISIEME  PARTIE. 

Contenant  des  j4  vis  particuliers  fw 
les  Expériences  des  dix  premières 
JLefons  • 

Jj  ES  inftruftîons  que  j*ai  à  donner 
chnf  ce  Volume  &  dans  celui  quifiii- 
Tia,  rouleront  principalement  fur  la 
conftruâion  des  Inftruuîents  propres 
à  chaque  Expérience  ,  &  fur  la  ma- 
nière de  s'en  fervir:  mon  premier  def- 
fein  étoit  de  mettre  d'abord  fous  les 
yeux  du  Lefteur  le  portrait  ou  Ten- 
femble  de  la  Machine  dont  j'aufois 
Tome  II.  A 
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a  Avis  ïarticulierJ 
à  parler ,  &  dV  joindre  enfuitc  pat 
des  figures  de  détail  ,  les  développe- 
ments qu'il  feroit  néceffaire  de  faire 
connoître  pour  guider  TArtifte,  ou  la 
perfonne  qui  le  feroit  travailler  ;  maïs 
j'ai  bientôt  compris  que  cela  augmen- 
teroit  trop  le  nombre  des  Planches  Se 
le  prix  de  l'Ouvrage.  JYi  pris  le  parti 
de  m'en  tenir  au  néceffaire,  Ôc  de  ren- 
voyer aux  Planches  des  Leçons  de  Phy^ 
Jique  pour  les  Figures  que  je  pourrois 
me  difpenferde  répéter  dans  ces  deux 
volume?  :  cela  m'a  paru  d'autant  plus 
convenable ,  que  ce  nouvel  Ouvrage 
eft  comme  le  fupplémentdu  premier; 
qu'il  eft  à  préfumer  qu'on  n'aura  pas 
l'un  fans  l'autre ,  &  que  c'eft  moins 
un  Ijvre  à  lire  de  fuite,  qu*un  réper- 
toire à  confulter  dans  le  befoin. 

J'avertis  donc  que  les  Planches  Se 
Jcs  figures  citées  en  marge  dans  ces 
deux  derniers  Volumes  ,  font  celles 
qui  font  gravées  dans  mes  Leçons  de 
Phyjîque  Expérimentale,  &  qu'il  faut 
fe  les  mettre  fous  les  yeux  conjointe- 
ment avec  celles  qu'on  trouvera  ici 
dans  le  texte ,  pour  bien  entendre  ce 

Îiue  je  dirai  fur  la  conftruftioû  &  Tu^ 
âge  de  chaque  Inftrument« 
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SUR  LÈS  Expériences,  j 
Toutes  les  pièces  d'une  même  Ma- 
chine font  deffinées  dans  leurs  pro- 
portions :  il  y  en  a  cependant  qui  font 
fi  petites  ,  qu'on  a  été  obligé  de  dé- 
roger à  cette  régie  pour  les  dévelop- 
per plus  diftinftement;  mais  il  fera  ai- 
lé de  s'en  appercevoir,  parce  que  dans 
Fenfemble  elles  font  repréfentées 
avec  leur  grandeur  proportionnelle  ; 
&  quand  ces  pièces  font  aftreintcs  à 
des  mefures  précîfes ,  j'ai  foin  de  les 
exprimer  dans  le  difcours. 


AVIS 

Concernant  la  Première  Leçon. 


.Première  Expérience. 

JLj  a  pièce  de  monnoie  la  plus  pro- 
pre à  cette  expérience,  eft celle  qui  ï- 
vaut  aâuellement  deux  fols  en  Fran- r^scaion? 
ce  :  c'eft  du  cuivre  rouge  avec  unc^^J^Pig*  «• 
très-petite  quantité  d'argent  :  une  |Mé- 
ce  de  cuivre  ou  d'argent  fans  alliage 
réqffiroît  auffi  ,  mais  il  faudroit  qu'el- 
le ne  fût  pas  fort  épaiffe,  11  eft  inutile 
de  tenter  cette  expérience  avec  une 

Aij 
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4    Avis  vÂViTicxjtin^^ 
pièce  d'or  ;  ^llc  réfiftcroit  à  Tadion 
du  foufre ,  &  ne  s'ouvriroit  pas  com-^ 
me  les  autres  métaux  dont  j^  viens  de 
parler.  ^  :^ 

Le  foufre  dont  il  faut  faire'  lâffa^^ 
ici ,  n'eft  pas  celui  qui  eft  mo^ji^'i&nr 
canons  pu  bâtons ,  &  qu'on  auroit  rç-» 
duit  en  poudre  ;  il  vaut'  mieux  m^- 
ployer  ce  minéral  fublimé^  &  connu 
fous  le  nom  de  Fleurs  de  Soufn. 

Les  fils  de  fer  qui  doivent  fervir 
de  fupport  %  la  pièce  de  métal ,  doi-i 
vent  être  terminés  en  pointe  par  une 
de  leurs  extrémités ,  pour  être  piqués 
dans  du  liégç  ,  pu  fi  Tpn  veut ,  im- 
plantés fur  la  tige  même  du  pied  ;  mais 
on  aura  Fattentiondç  régler  leur  Ion* 
gueur  de  manière  qu'entre  le  bois  Se 
la  pièce  de  métal  il  ne  fe  trouvé  que 
huit  à  neuf  lignes  de  diftance. 

Et  (i  la  portkm  de  foufre  qu'on  a 
inife  fur  la  piéçç  de  monnpie,  çtoii» 
bfûlée  &  diflîpée  av^nt  qu^  le  métal 
fe  fôt  ouvert,  il  faudroit  y  en  rerneç-i 
treavec  le  bout  de  la  lame  ^\^n  cpih 
teau ,  ou  de  qudqw  au«^^  i^aaief ç 
équivaletate. 
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Seconde  ExpêrUnce. 

On  peut  par-tout  fe  procurer  de 
la  limaille  de  fer  :  il  faut  là  choifir  la 
plus  nette  qu'il  fera  pôltiblé ,  &  en 
mettre  environ  l6  ^îds  d'un  demi- 
gros  dans  une  demie-oncé  d'eau-foi> 
te ,  avec  Tattendon  de  faite  ce  mé- 
lange dans  un  grand  verre  ,  de  peur 
que  Tefïervefcence  qui  accompagne- 
ra la  diffolutîon  du  métal,  ne  mflb 
monter  la  liqueur  par-deflTusks  bords; 
car  Teau-forte  brûle  &  tache  la  pîA^ 
part  des  corps  fur  lefquels  on  la  ré- 
pand* 

Lts  feuilles  de  cuivre  dont  nous 
nous  fervons  ordinairement  dans  ce^- 
te  Expérience  ,  font  de  celles  qu^oft 
nomme  Clinquant  :  quand  on  n'en  k 

Ï^as ,  on  y  peut  fuppléer  en  amîncif- 
ànt  à  coups  de  marteau  quelques  pe- 
tits morceaux  de  cuivre  jaune  ou  rou- 
ge ,  que  Ton  divifcra  enfuite  avec  dés 
cifeaux ,  ou  autrement  :  des  épingles 
même  de  ce  métal  peuvent  feryiren 
cas  de  befoin. 

Pour  apprendre  comment  on  pré- 
cipite le  cuivre  par  le  fer ,  ^<^fl  To- 

A  iij 
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6     Avis    particuliers 

me  I.  pag.  411»  Précipitation  d'un  Métal 
par  un  autre. 

Troijîeme  Expérience. 

^i*  4*  Ce  qu'il  y,  a  d'eflentiel  dans  cette 
Expérience,  c'eft  de  faire  bouillir  par 
Taftion  du  feu,  une  liqueur  odorante 
dans  un  petit  vaiflcau  ,  dont  Torifice 
ne  foit  guèrcs  plus  large  qu'un  trou 
d'épingle  :  ainu  à  la  rigueur  on  la 
pourroit  faire  avec  la  boule  d'un  ther- 
momètre ,  à  laquelle  il  ne  refteroic 
qu'un  ou  deux  pouces  de  fon  tube , 
en  y  faifant  entrer  quelque  liqueur 
parfumée  de  lavande,  ou  de  fleur  d'o- 
range ,  ou  même  du'  vinaigre  fort , 
&  en  faifant  enfuite  bouillir  cette  li- 
queur fur  quelques  charbons  bien  al- 
lumés ,  dans  ude  chambre  clofe. 

Mais  (i  Ton  peut  être  aidé  par  un 
Ferblantier ,  il  fera  plus  agréable  Se 
plus  comtnode  de  pofer  la  Doule  de 
verre  fur  un  fupportcompofé  de  trois 
petites  bandes  de  fcrblanc ,  ou  de  lai- 
ton ,  aboutiflant  par  en-haut  à  un  cer- 
cle de  même  métal ,  &  foutenant  par 
leur  partie  inférieurc,une  platine  ron- 
de ou  triangulaire^  percée  à  jour  d'un 
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Sur  les  Expékiences.  7 
trou  rond  ,  pour  recevoir  une  très- 
petite  lampe  à  cfprit-de-vin*  Voyez 
dans  la  première  Planche  la  Fig.  i. 
qui  repréfente  Tcnfemble.  AB  cftle 
cercle  d'en-haut,  qui  doit  être  moins 
large  que  la  boule  n'eft  grofie  ,  afin 
qu'elle  ne  paflc  point  au  travers  ; 
CyD  ,E,  font  les  lames  qui  font  les 
trois  monta ns  ;  chacune  d'elles  doit 
avoir  trois  pouces  &  demi  de  lon^ 
gucur  ,  fur  une  largeur  de  trois  à  qua- 
tre lignes  qui  aille  un  peu  en  décroif- 
fant  par  en-haut  :  à  Tune  d'entre  el- 
les on  fondera  une  anfe ,  comme  on 
le  voit  en  F. 

Au  chifre  2 ,  eft  repréfentée  la  pla- 
tine triangulaire,  qui  eft  chantournée 
dans  un  cercle  de  deux  pouces  &  demi 
de  diamètre  ,  Se  dont  les  angles  font 
plies  d'ëquerre  ,  pour  s'attacher  aux 
trois  montans,  à  la  hauteur  d'un  pou- 
ce fur  leur  longueur,  en  allant  de  bas 
en-haut. 

Le  petit  vafe  marqué  3  ,  eft  ouvert 
par  en -haut  pour  recevoir  le  couver- 
cle G ,  qui  eft  un  peu  concave  en- 
deffus  ;  au  milieu  eft  fondé  un  tuyau 

Î;ros  comme  une  plume  à  écrire  ,  qui 
e  traverfe  &  qm  excède  d'environ 

A  iy; 
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8  Ari%  fkktîcvLiEj^s 
deux  lignes  de  part  &  d^autre.  Ce 
tuyau  eft  rempli  par  une  mèche  de  fils 
de  coton ,  qui  atteint  au  fond  du  va- 
fe,  ou  l'on  verfe  dcrcfprit-de-vin  juf- 
^u'à  la  hauteur  de  quatre  à  cinqli- 
gnès.  Le  tout  enfemble  forme  une 
Jampe  qui  eft  reçue  dans  le  îrou  de  la 
jlatine  triangulaire ,  &  qui  s'y  repofe 
par  une  portée  IK  ,  que  le  Ferblan- 
tier doit  pratiquer  à  quatre  lignes 
au-deffus  du  fond  H. 

Cette  lampe  étant  allumée,  chauffe 
&  fait  bouillir  en  peu  de  temps  la  li- 
queur qui  eft  dans  la  boule  de  verre  : 
mais  comme  la  grande  chaleur  qu'el- 
le rend  pourroit  défunir  toutes  ces 
pièces ,  fi  elles  n'étoient  que  foudées 
a  Tétain  ,  il  eft  à  propos  qu'indépen- 
damment de  la  foudure ,  leur  affem- 
blage  foit  affuré  par  des  clous  de 
cuivre  rivés. 

Il  faut  qae  la  liqueur  qu'on  met 
dans  la  boule  de  verre ,  n'occupe  que 
le  tiers  ou  la  moitié  tout  au  plus  de  fa 
capacité ,  de  crainte  que  les  premiers 
bouillons  n'engorgent  le  tube  ;  car 
fi  cela  arrivoit ,  la  vapeur  dilatée  par 
l'aftion  de  la  flamme ,  pourroit  faire 
crever  le  verre  avec  éjclat. 
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4i;r  LEi  Expériences,  p 
Cet  accident  pourroît  encore  ar- 
river, fi  le  feu  attaquôit  Cônftamment 
le  verre  pat  un  feul  endroit ,  '  tandis 
Quc  la  liqaeor  eft  encore  froide,  il 
faut  donc  agiter  un  peu  la  boule  de 
côté  &  d'autre,iufqu*à  ce  que  la  liqueur 
commence  à  bouillir. 

Malgré  ces  précautions ,  fi  cela  ar- 
rivoit,  on  <ioit  s'attendre  que  la  li- 
queur répandue ,  fi  elfe  eft  inflamma- 
ble, fera  toute  en  feu  ;  mais  il  ne  faut 
pas  s'en  effrayer  :  le  premier  linge 
qu'on  trouvera  fou^  fa  main,  5c  qu'on 
étendra  defliis  en  appuyant  un  peu , 
étouffera  Fincendie.  On  n'aura  jamais 
rien  de  fcmblabic  à  craindre ,  fi  Von 
peut,  au  lieu  d'une  boule  de  verre , 
s'en  procurer  une  de  métal  ;  mais  il 
feutêtre  à  portée  d'un  habile  Chau- 
dronnier pour  l'avoir  en  cuivre,  ou  la 
faire  faire  en  argent  par  un  Orfèvre 
qui  l'entende  :  de  quelque  métal  qu'on 
la  fafle ,  il  fuffira  qu'elle  ait  un  pouce 
&  demi  de  diamètre  ;  mais  il  eft  im- 

Î)ortant  qu'elle  foit*  mince  dans  toute 
on  étendue,  &  il  convient  que  le  col 
large  d'environ  trois  lignes  à  fon  ori- 
gine ,  aille  en  diminuant  jufqu'à  la 
pointe,  comme  on  le  voit  au  chiflfre  ^. 
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10   Avis  particulierj 

Si  par  difette  d^ouvricrs  ,  ou  au- 
trement, on  eft  obligé  de  s'en  tenir 
au  verre  ,  on  pourra  fe  pourvoir  con- 
tre fa  fragilité  en  faifant  provifion  de 
f)Iufieurs  boules  figurées  comme  cel- 
és qu'on  feroit  faire  en  métal ,  foit 
en  les  tirant  des  villes  où  il  y  a  des 
Emailleurs,  foit  en  profitant  des  cour- 
fes  que  les  Faifeurs  de  baromètres 
font  fréquemment  dans  les  provinces, 
ou  bien  en  les  foufflant  foi-même  au 
feu  de  lampe,  comme  je  l'ai  enfeigné 
Tome  L  page  211. 

Si  Ton  peut  avoir  ces  petits  éoly- 
piles  ou  caflblettes  en  métal,  la  queue 
pourra  fe  monter'à  vis ,  à  peu  de  dif- 
tànce  de  la  boule,  comme  en  L ,  ce 
qui  donnera  la  facilité  d'y  introduire 
la  liqueur  odorante  avec  un  petit  en- 
tonnoir :  fi  on  eft  obligé  de  les  avoir 
en  verre  foufflé ,  on  les  chargera  de 
la  manière  fuivante. 

Mettez  dans,  un  petit  verre  à  boire 
la  quantité  de  liqueur  qui  doit  entrer 
dans  l'éolipile  ;  chauffez  un  peu  la 
boulé  de  cet  inftrument  fur  la  flamme 
de  la  lampe  à  efprit-de-vin ,  &  plon- 
gez aufli-tôt  le  bec  dans  la  liqueur , 
afin  qu'il  en  entre  feulement  quelques 
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foutics  ;  chauffez  une  féconde  fois  la 
oulc,  jufqu'à  ce  auc  vous  voyiez 
bouillir  le  peu  de  liqueur  qui  y  eft 
entré  ;  plongez  fur  le  champ  le  bec 
au  fond  du  verre,  &  vous  verrez  bien- 
tôt toute  Ja  liqueur  qu'il  contient 
monter  précipitamment  dans  la  boule. 
L'expérience  étant  faite ,  il  ne  faut 
pas  laifler  dans  Téolypile  le  refte  de 
la  liqueur  ,  qui  a  perdu  ce  qu'elle 
avoit  de  plus  volatil  &  de  plus  odo- 
rant ;  on  le  feraforrir  en  tournant  la 
boule  de  manière  qu*le  col  fe  trou- 
ve en-  bas ,  jS:  le  bec  recourbé  en  en- 
haut  ;  car  alors  le  feu  de  la  lampe  con- 
tinuant d'agir,  la  vapeur  dilatée preC- 
fera  la  liqueur  qui  eft  au-deffoùs  de 
s'élancer  au-dehors  ,  &  Ton  en  fera 
fi  Ton  veut  un  jet  de  flamme  ,  en  te- 
nant une  bougie  allumée  près  de  To- 
rifice. 

J'ai  fait  modeler  il  y  a  une  dou- 
zaine d'années ,  &  couler  en  cuivre 
un  petit  vafe  repréfenté  par  la  Fig. 
2.  Quand  il  eft  forti  de  la  fonte  , 
on  y  ajufte  &  Ton  y  foude  à  foudurc 
forte  deux  feuilles  de  refend  AfiV,  qui 
couvrent  chacune  une  lame  d'acier 
faifant  reffort ,  au  bout  de  laquelle 
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eft  attachée  uncrofette.,  qui  tft  3^ 
tuivre  comme  la  feuille  ,  ^  \q\iï  n^ 
ia  furpafle  que  d'une  ligne' aa  plus; 
les  deux  roiectes  0,P,  creufés^d'un 
çôté,&  fe  regardant  par  leur  concavi- 
té, embraflfent  la  boule  de  Téolypile 
foie  de  verre ,  foit  de  métal ,  &  la  con* 
tiennent,  en  lui  laiflant  la  liberté  de 
tourner  en  tout  fens,  &  d'incliner  fon 
bec  plus  ou  moins. 

Le  fond  du  vafe  contient  de  VeC- 
prit-de-vin ,  &  le  couvercle  eft  perc^ 
d'un  trou  roncf  au  milieu ,  pour  re- 
cevoir un  porre-meche  repréfenté'par 
la  lettre  Q.  11  eft  aufli  un  peu  conca- 
ve en^deflus ,  pour  retenir  Tefprit-dc- 
vin  qu'on  pourrait  y  répandre,&  pour 
l'empêcher  de  couler  fur  le  dehors  du 
vafe. 

Ce  petit  indrument  bien  réparé  5:  ^ 
mis  en  couleur. d'or ,  ou  fi  l'on  veut ,  ^ 
doré  d'or  moulu  ,  eft  fort  agréable  à 
voir,  &  peut  fervir  à  répandre  des  j 
odeurs  dans  les  appartemens  de  ceux 
qui  les  aiment  :  on  peut  s'adreffer ,  ,^ 
pour  en  avoir ,  au  fieur  Godille]  Maî-  * 
tre  Fondeur  ,  à  qui  j'ai  laifle  le  mo-  P 
dele  :  il  demeure  aftuellement  rue  Ma-  J 
zarine  au  Jeu- de-Paume  de  Maffon.        î 

! 
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Quatrième  Exférienct. 

On  placera  d'abord  au  fond  da 
Vâfe  la  quantité  de  carmin  qu'on  veut 
cn^çlçiyer  j  on  le  délayera  dans  quel- 
oucfîgôptt^  d'eau  avec  le  bout  du 
.doigt?  t:  on  Qjoticera  un  peu  d'eau  pour 
A^ndre/.  davantage  &  enleyer  ce 
.qiji  s'efl  attaché  au  doi^t  ;  &  enfin 
Ton  emplira  le  va^c  avec  de  l'eau  biep 
claire. 

Pour  faire  mieux  fentîr  la  couleur 
que  eette  grande  n^afle  d'eau  a  con- 
-tracée  par  le  mêlante  d'une  fi  petite 
quantité  de  carmin^  il  feroit  bon  d'a- 
voir ^n  fécond  vafe  pareil  au  pre- 
mier, &  rempli  comme  lui  d'une  eau 
femblable  à  celle  qu'on  y  a  verféer 
en  regardait:  la  lumière  du  jour  au 
travers  de  ces  deux  eaux,  on  en  ap- 
percevroit  mieux  Igi  diflférence.   .    ! 

Première  E^érimce. 

Ayant  à  parler   des  microfco-s=== 
pe^ ,  de  leur  copftruôion ,  de  leurs  ^  i  '  o  w 
ufageç^dans  tes  Avis  fur  la  dix-fe|)tiç-  ii.  scatl] 
mis  I^pn>  je.  ne  m'arrêterai  pointa  ^'•^'•^^•^ 
décrire  ici  cçlul  dont  je  me  fers  dans 
Ie$  Expécieqces'l  qui  appartiennent  à 
,  cette  Seâtiçu*  Je  rcîïaaj:quejrai  fewlç- 
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ment  que  quand  on  eft  obligé  de  fa- 
tisfaire  en  peu  de  temps  la  curiofité 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  il 
cft  commode  d'avoir  un  porte-ob- 
jets, fur  lequel  on  en  ait  plufieurs  tout 
préparés ,  &  qui  fe  préfentent  fuccef- 
Svement  au  foyer  de  la  lentille  ob- 
jeftive.  On  peut  fatisfaire  à  ces  con* 
didonsde  diflFérentes  mânieres;en voi- 
ci une  qui  me  réuffit  aflez  bien. 

ABD ,  Fig.  3.  eft  un  demi-cercle 
taillé  dans''  une  tablette  de  quelque 
matière  folide  ,  &  qui  a  une  bonne 
ligne  d'épaiffeur  ;  ordinairement  je 
fais  cette  pièce  eh  yyoire ,  afin  qu'el- 
le foit  plus  légère  que  du  métal  ,  & 
qu'elle  foit  moins  lujette  à  fe  falir  ; 
au  défaut  d'yvoire  on  peut  prendre  • 
du  buis.  Entre  la  demi-çîrcohféren- 
ce  ADB ,  &  l'arc  conceritriqùe  a  db, 
je  perce  à  jour  des  trous  ronds  de 
•  trois  lignes  &  demie  de  diamètre  ,  à 
quatre  lignes  de  djftance  les  uns  des 
autres ,  &  fur  le  bord  de  chacun  de 
ces  troui  je  pratique  en-deflbus  une 
feuillure,  pourrecevoirun  petit  verre 
mince,ou  une  feuijle  dètalkarôndic, 
ique  j'y  attache  avec  un  peu  de  colle 
de  poiflbn.  Au  centre  C  je  fixe  une 
petite  broche  de  métal  bien  ronde  , 
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quipaûe  cn-deflbus,dela  longueur  de 
cinq  à  fix  lignes ,  &  qui  entre  jufte 
dans  un  petit  canon  qui  traverfe  le 
bord  de  la  tablette  fupérieure  du  mi- 
crofcope ,  &  à  telle  diftance  du  centre 
de  cette  tablette  ,  que  la  pièce  ADB 
venant  à  tourner,  le  milieu  de  cha- 
que petit  verre  pafle  à  fon  tour  fous 
la  lentille  objeftive  du  mîcrofoope. 
Par  ce  moyen ,  tous  les  objets  que  j'ai 

1)lacés  fur  les  verres ,  tournant  dans 
c  même  plan,  dès  que  le  microfco-* 
pe  cft  ajufté  pour  le  premier ,  il  Teft 
de  même  pour  tous  les  autres  qui 
viennent  après. 

Cela  (uppofe  pourtant  que  la  len- 
tille objeftive  ne  fera  point  de  cel- 
les qui  groffiffent  le  plus  ;  car  elles 
exigent  tant  de  précîfion  dans  leur 
diftance  à  Tobjet ,  que  la  plus  petite 
différence  nuiroit  confidérablcment 
à  Jeureflfet  ;  mais  dans  les  expérien- 
ces dont  il  s'agit  ici ,  il  eft  plus  avan- 
tageux de  voir  bien  clairement  que 
de  voir  biea  gros  ;  &  Ton  doit  pré- 
férer une  lentille  de  moyenne  force 
à  toute  autre. 

11  y  a  deux  façons  de  voir  au  mi- 
ocofcope  les  corps  qui  ont  de  Fopa- 
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çkc  ou  une  trapfparfnce  impai^âre; 
comme  les  grains,  de  fable ,  les  che- 
veux ,  &c.  J^  En  les  éclairant  cn-dêf- 
fous  par  IcJDoyen  d'qn  petit  miroir 
mobile  9  qui  s'inclitie  plus  ou  moins 
pour  jetter  de  bas  en-haut  la  lumière 
qu'il  reçoit  du  jour ,  ou  d'une  bougie 
allumée  ;  alors  on^  ne  voit  que  la  fi- 
gure ou  les  çontc^f$derobjet.  2^.  En 
lupprimant  le  fervice  du  miroir,  Fob- 
Jet  cft  éclairé  par-deffus ,  &  Ton  dif- 
tixigue  fa  couleur  Se  Tétat  de  fa  furfa^ 
ce.  Il  convient  de  voir  les  grains  de 
fable  de  Tune  §c  de  i^autre  façon. 

Seconde  Expérience. 

Pour  préparer  les  petits  cryftaux 
falins  qu'on  veut  voir  au  microfco-  , 
pe ,  il  faqt  faire  fondje  les  fels  dans 
de  Teau  bien  pure ,  &  dans  des  petits  ^ 
verres  bien  rincés,couverts  d'une  car*  . 
te  à  jouer  ou  de  quelque  chofe  équi* 
valente  :  il  feue  donner  le  temps  a  la  ■ 
diflblutiop  de  dé^fer  les  fkletés  qjio  j 
le  fel  poijirf oiç  avoir  porté  avec  foi , 
&  fans.remixef  Je  vafe ,  cm  en  prendra 
•avec  lé  bout  d'un  curcdeat  ou  d'une 
allumette  taillée^esQ  pojMe,  unegout- 
te  que  Ton  dépieftca  fut  uo  verfe  biei^ 

net . 
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net ,  &  qu'on  fera  évaporer  lente- 
ment ,  dans  un  endroit  où  il  n'y  ait 
point  de  poufliere  en  Tair. 

Si  Ton  veut  voir  Its  aiguilles  du 
nitre ,  on  fera  fondre  un  peu  de  ce  fel 
&  évaporer  fa  diflbiution ,  comme  je 
viens  de  le  dire;  mais  iî  faudra  prendre 
pour  cela  du  nitre  pur,  c'eft-à-dire,  du 
îalpêtfe  de  la  troifieme  cuite>  ou  celui 
des  Indes;  car  fans  cela ,  les  aiguilles 
feroient  mêlées  avec  des  petits  cubes; 
le  falpêtre  contenant  beaucoup  de 
fçl  marin  avant  que  d'être  purifie. 

Troifieme  Expérience. 

T  o  usies  végétaux  qui  ont  enco- 
re de  la  ver4cur ,  étant  macérés  dans 
Teau  froide  ,  ne  manquent  guères  de 
faire  venir  des  petits  infeftes  au  bout 
^  quelques  jours  ;  mais  j'ai  remar- 
qué que  certaines  fleurs ,  comme  les 
œiHcts ,  produtfent  encore  mieux  cet 
effet  :  dèss  qu'on  apperçoit  une  petite 
peHicule .  à  la  furfâee  de  Peau ,  on  eft 
prefqcïe  fur  qu  fl  y  a  des  animaux. 

On  iie  rcuffit  pas  toujours  à  faire 
venir  de^ anguilles  dans  le  vinaigre  % 
îA  en  ^lenttareîtiphtdahsrhr^er,  c'eft 
plutôt  dans  les  faifons  où  il  fait  chaud; 

Tom  Ih  B 
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il  faut  pour  cela  cxpofer  du  vinaîgrç. 
commun  à  Tair  libre,  dans  une  bou- 
teille qui  ne  foit  pas  bouchée. 

On  obtient  auffi  de  pareils  infedes 
dans  de  la  colle  de  farine  aigrie ,  & 
entretenue  liquide  avec  un  peu  d'eau; 
ils  font  beaucoup  moins  vifs  que  ceux 
du  vinaigre. 

Les  liqueurs  qu'on  examine  au  mi- 
crofcope ,  y  doivent  être  raifeç  en 
€rès-pecire  quantité  ;  c'eft  alfez  d'une 

foutre  prife  avec  la  pointe  d'un  cure* 
ent  t  si  Ton  doit  toujours  les  éclai- 
rer par  deffbus  pour  Its  voir  en  traiif- 
parence. 

Première  Expérienct^ 

Il  efl  prefque  inutile  de  dire  qu'on 

I.        peut  faire  cette  expérience  avec  tout 
LEçoif.    autre  vaiiTcau  que  celui  dont  je  me 
PL  IV.  Fi^.  fers  pour  conteiiir  1  eau,  ain,li  quf  ce- 
'4*  lui  que  j'y  plonge  >  fun  &  l'autre  peu- 

vent être  remplacés  pai:  ,un  gr5ind  &, 
par  .un  petit  récipient  ,pe  oiachinç: 
pneumatique  ,  dont  un  Cabinet  de 
Phyfique  eft  toujours  pourvu  ;  en  cas 
de  befoin  on  pfongeroit  un  verre  a 
boire  dans:  ua  feaa. de 4:aï)J[e  rempli 
d*cau»    •'  ,:•'*-'  »!.• 
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Si  Pon  n'cft  point  à  portée  de  fe  Pi-n^-^'i 
procurer  en  étain  ou  en  verre  cette  *^' 
cfpece  de  pompe  ou  de  chalumeau 
renflé  ,  dont  j'ai  fait  mention  à  Toc- 
cafîon  de  cette  première  expérience  ; 
il  eft  aifé  de  voir  par  la  figure  que 
j'en  ai  donnée,  combien  il  eft  pof- 
fible  de  la  faire  exécuter  par  unrer- 
blantier  ,  en  lui  recommandant  de 
fonder  un  pouce  au-deflbus  de  l'ori- 
fice fupérieur ,  un  anneau  ou  cercle 
plat  R ,  Fig.  4.  pour  foutenir  les  deux 
doigts  qui  embraflent  le  tuyau,  tandis 
qu'on  le  tient  bouché  avec  le  pouce. 
Et  au  défaut  de  tout  cela  ,  une  phio 
le  ,  ou  une  bouteille  dont  le  fond  fe^ 
roit  percé  d^un  petit  trou  (a)  ,  pro- 
duiroit  le  même  effet. 

J'ai  parlé  au  même  endroit ,  mais 
fort  rapidement  de  la  Cloche  du  Pion- 
geuT  :  c'eft  une  machine  qu'on  a  ima- 
ginée pour  faire  dcfeendre,  un  hom- 
me fort  av,ant  dans  la  mer ,  &  le  met*- 
crc  en  état  d'y  reflet  un  certain  temps, 
ik  d'y  repêcher  des  effets  perdus,  fans 
rifquerdefe  noyer.  Cette,  invention  - 
dont  Fobjet  eft  important ,  a  exercé 

OO  Voyez  Tàatû  h  fage  ip7,:^ommeitt  OJi 
perce  te  vecre^  r 

-  B  ij 
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le  génie  &  riiKluftrie  de  plufîcurs  Sça- 
vans  qui  ont  tâché  de  la  peffeftion- 
ncr,  &  quoiqu'elle  ait  encore  des  dé-^ 
fauts  cflcnticls ,  &  peut-être  irrètné* 
diables,  elle  mérite  cependant  d'être 
connue  &  d'être  placée  en  modèle 
dans  le  cabinet  d'un  Phyficicn. 

Cette  cloche  eft  un  grand  vaiflcau 
arrondi ,  plus  large  par  le  bas  oui  eft 
ouvert ,  que  par  Te  haut  qui  eft  fer* 
mé  ,^conrfruit  comme  une  ctrvc  avec 
de  fortes  douves  ,  garni  de  plufieurs 
cercles  de  fer,  afin  de  réfifter  à  la  plus 
forte  preffion  de  Teau  dans  le  temps 
de  fon  immcrfion  ,  &  dont  le  bord 
eft  chargé  tout  autour  de  pFufieurs 
jnafies  de  plomb  ou  de  fer  fondu,  de 
forte  qu'il  puiffe  aller  à  fond  ,  lorf*- 
qtf  on  fâche  la  corde  à  laquelle  il  eft 
attaché  :  cette  corde  fafcint  fur  Une 
forte  poulie  attachée  au  haut'  d'un 
bâti  de  charpente  qui  eft^  étàbii  fur 
'deux'  bateaux  plats  ,  ^aboutit  à  ma 
treuil  ;  âî  le  tout  enfemble  flottant 
fuf  Teau  ,  peut  êtj?e  mené  par  des  râ* 
ïneur»  à  Fendr oit  où  le  plongeur  a  af- 
faire. •  :  '  ■  .1  ^  :-  ■  ^''1  '^  <^ 
.  l'u  laie  4o  cet  appeicdl  tm  xriofdele 
^ui  o'oç^cupe  guèxcs  c^u-'oo  pied  tfe 
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quarré  ,  far  neuf  à  dix  pouces  de  hau- 
teur ,  &  dont  je  vais  donner  la  def- 
cription  pour  ceux  qui  voudront  Ti- 
iniçer. 

Je  repréfente  la  cloche  qui  eft  la 
principale  pièce,  avec  un  grand  verre 
à  boire ,  le  plus  épais  que  )^i  pu  trou- 
ver, &  le  plus  Uni.  J'en  ai  coupé  la 
patte  &  une  grande  partie  de  la  tige, 
pour  y  attacher  une  boucle  ou  an- 
aeau  de  îaixon  ;  &  r'^ai  garni  le  bord, 
d'un  cercle  de  plomo  laminé  qui  tient 
avec  de  la  cire  molle,  &  au  bas  du- 
quel j'ai  foipendu  des  balles  de  mouf- 
quet ,  Ftg.  5.  Je  repréfente  la  cloche 
avec  du  verre ,  afin  qu'à  Paide  de  fa 
tranfparence  on  voie  un  petit  homme 
d'émail  ou  de  cire,qui  eft  affis  dedans, 
fur  une  traverfe  attachée  au  cercle  <le 
plomb  ;  &  qu'on  voie  comment  Pair 
dans  lequel  il  ef^  empêche  Peau  d'ar- 
river jufqu'à  lui ,  quand  Ia'cIôC;|he  efl 
entièrement  plongée;        ;      '  ..    - 

A,  A  y  Fig.  6,  fpnt  deux  morceaux 
de  bois  ,  qqe  ?^i  fait  taille-r  &  creq- 
fcr  en  forme  ae  bateaux  plats  :  deux 
petites  'j>l'ancHes  ,  dont  le  j^pyrtour 
repréfenterôît^îes  bords  d'un  bateau, 
ftnl)ffentTOUt  ktiÔi  bonnes.BB^Cu,'ïbnt 
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deux  pièces  de  bois  de  8  lignes  de 
large,  6  d'épaifleur.,  aflemblées  pa- 
rallèlement entre  elles  avec  quatre 
traverfes  D^d ,  JE,  e ,  de  même  largeur 
&  épaiffeur  que  les  pièces  précéden- 
tes. Sur  les  mortaifcs/,/,/,  /,  s'é- 
lèvent Quatre  montans,  G,g ,  G  ,  g, 
Fig.  7.  de  6  lignes  d'équarriffage  &  de 
6  pouces  de  hauteur  ,  arcboutés  par 
en-bas  &  retenus  en-haut  par  quatre 
traverfes.  Sur  les  deux  plus  grandes  & 
au  milieu  de  leur  longueur,  s'élèvent 
deux  piliers  de  3  pouces  de  hauteur, 
&  bien  foutenus  des  deux  côtés  ,  qui 
portent  une  pièce  de  8  lignes  de  lar- 
geur,  fur  4.  d'épaiffeur ,  &  poiféede 
champ.    ^ 

Au  milieu  de  la  longueur  de  cette 
dernière  traverfe  eft  attachée  une 
poulie  de  métal ,  fur  laquelle  pafTe  la 
corde  de  la  cloche,  pour  £e  rendre  à 
un  treuil ,  auquel  elle  eft  attachée ,  Se 
qui  fert  à  faire  monter  &  defcendrp 
la  cloche. 

Pour  raîre  voir  le  jeu  de  cette  ma- 
chine ,  il  faut  la  pofcr  fur  un  grand 
vafe  de  verre  rempli  d'eau  claire ,  & 
lâcher  la  corde  doucement,  afin  que 
la  cloche  dcfcende  bieajpcrpeadicurî 
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lairement  àla  furface  de  Teau  ;  ce  n'eft 
qu'à  cette  condition  que  lepciithom- 
me  ne  fera  pas  mouillé. 

Seconde  Expérience. 

Il  y  a  trois  parties  à  diftîngucr  P^-^*^^' 
dans  la  Fontaine  mer/nirreiwt  ;fçavoir, 
la  tête ,  la  tige  &  le  baflin.  Ordinai- 
rement on  fait  ces  trois  parties  de  fer 
bianc ,  ou  de  laiton  plané  ;  mais  au- 
tant qu'il  cft  poffible,  il  feut  faire  les 
machines  de  Phyfiquc  tranfparcntcs, 
quand  il  fe  paffe  au  dedans  quelque 
effet  qu'il  importe  de  faire  connoî- 
tre  :  je  préfère  donc  pour  la  tête  de 
celle-cijUn  globe  de  verre  à  deux  gou- 
lots A  y  PL  IL  Fig.  1.  fi  l'on  eR  à  por- 
tée d'en  avoir  ;  fi  non ,  un  matras  B 
de  y  pouces  &  demi,  ou  environ  de 
diamètre  ,  dont  le  col  foit  gros  à  pou* 
voir  y  faire  entrer  le  doigt  d'un  hom- 
me aifcment ,  6c  réduit  à  un  pouce  Se 
demi  de  longueur.  J  ^ 

La  tige  CD  eft  compofe'^e  de  deux 
tuyaux,  Tun  fur  Tautre ,  &1de  lon- 
gueurs inégales  :  celui  du  dedans  £  F, 
qui  efl  le  plus  lqi^>  doi  être  de  lai- 
toijLa,  de  3  li^Kçès  de  di^meue  ipté?: 
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rieur ,  ouvert  par  les  deux  bouts ,  & 
un  peu  évafé  par  celui  d'en-bas. 

Le  tuyau  extérieur  a  trois  parties. 
La  première  GD  cft  cylindrique  ;  fon 
diamètre  a  un  pouce  ou  un  peu  plus  ; 
il  eft  fermé  en-bas  par  un  fond  un 
peu  embouti,  qui  a  fa  convexité  en- 
dehors ,  &  percé  au  milieu,  d'un  trou 
rond,  au  bord  duquel  feront  fondés 
ceux  du  petit  tuyau. 

La  féconde  partie  H,  eflùne  boule 
applatie ,  formée  de  deux  pièces  ron- 
des ,  embouties  en  calôtes,  &  fondées 
Tune  à  l'autre  par  letirs  botd$.  Celle 
d*en-bâs  eft  foudée  au  tuyau  GD ,  de 
elle  eft  percée  de  fept  trous,  fçavoir , 
un  au  fiiilieu,  Mt  où  paffe  h  petit 
tuyaujéc  où  il  eft  fùudé  :  les  fix  autres 
également  efpacés  entre  eux  iutout 
du  premier  ,  doivent  fe  voir  totrt  en- 
tiers par- dehors,  autour  du  gros  tuyàù 
<ÎD.  A  ces  fîx  derniers  troûs  doivent 
être  fondés  autant  d^ajutages  ;  dont 
ïes  Orifices  rfaiént  qu'une  crçmi-ïrgnc 
4e  diairictre. 

'  Toutes  ces  foudùtes  doîvèrit  être 
Taices  avant  qu'on  joigne  les 'deux ta- 
loVés  éïtkînÛ^ ,  &  qu'on  ^t'afrêté  le 

petit 
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petit  tuyau  par  en-bas  au  fond  du  gros. 
On  fera  bien  de  les  éprouver  en  vcr- 
fant  de  Teau  dans  la  calote  ;  elle  ne 
doit  couler  par  aucun  autre  endroit 
jquc  par  les  ajutages ,  &  les  jets  doi- 
vent être  dirigés  de  manière  qu'arri- 
vant au  point/, ils  ne  foient  pas  écar- 
tés du  tuyau  de  plus^de  4  pouces.  Si 
cela  eft  ainfi ,  &  qu'il  ne  coule  point 
d'eau  par  le  tuyau  GD ,  on  achèvera 
de  fouder  le  petit  tuyau  par  en-bas, 
&  Toh  joindra  la  féconde  calote  à  la 
première ,  après  l'avoir  percée  au  mi- 
lieu de  la  grofleur  du  tuyau  GD,  pour 
recevoir  la  troifieme  partie  de  la  tige. 

Cette  troifieme  partie  Qn'eft  qu'un 
bout  de  tuyau  d'un  pouce  &  demi  de 
longueur,  &  ouvert  par  les  deux  cô- 
tés. D'une  part  il  communique  avec 
la  boule  crcufe  H,  à  laquelle  il  eft 
foudé  ;  de  l'autre  part  il  eft  évafé , 
&  découpé  en  feftons  ou  en  feuilles 
de  pcrfîl ,  pour  recevoir  le  goulot 
du  globe  de  verre  qui  fait  la  tête  de  la 
fontaine  ,  &  que  l'on  y  attache  avec 
du  maftic  doux  ^  ayant  foin  aupara- 
vant de  régler  la  longueur  du  petit 
tuyau  de  manière  qu'il  n'atteigne  pas 
tout-à-fait  au  haut  du  globe. 
Tome  IL  G 


dby  Google 


V 

26   Avis    particuliers 

Si  ce  globe  a  deux  goulots  ,  on 
bouchera  exa  dément  celui  d'en -haut 
avec  du  liège  &  du  maftic  ,  (  car  il  eft 
important  que  Tair  n'entre  point  par- 
là;  &  on  le  couvrira  d'une  douille  JC 
terminée  en  pointe ,  autour  de  laquel- 
le le  Ferblantier  fera  quelques  orne- 
mens  j  mais  il  aura  foin  qu'ils  n'ex* 
cèdent  pas  la  pointe ,  parce  que  c'eft 
fur  éettc  partie  que  Ton  pofe  la  fon- 
taine ,  quand  on  la  lenverfe  pour  y 
mettre  de  Fcau  :  fi  cette  tête  elt  faite 
avec  la  boule  d^un  matras  ,  &  qu'il 
n'y  ait  point  là  départie  faillante  pour 
recevoir  la  douille ,  on  l'y  attacnera 
avec  du  maftic ,  après  avoir  pris  la 
précaution  de  dépolir  le  verre,  en 
frottant  l'endroit  avec  du  fablon 
mouillé  &  une  molette  de  plomb 
un  peu  concave. 

Quand  on  fait  la  tête  de  la  fontai- 
ne en  ferblanc  ou  en  laiton ,  on  peut 
fupprimcr  la  boule  creufe  iî,en  met* 
tant  les  ajutages  comme  ^jlf  Sec. 
mais  alors  il  taut  que  le  petit  tuyau 
foie  joint  au  gros,  en-haut  comme  il 
Teû  en -bas  ,  afin  que  l'eau  ne  puific 
pas  couler  entre  eux  dieux. 
JLe  bailin  MN  eft  rood ,  (  il  pour* 


dby  Google 


SVK   LES   ExPéRIENCES.    IJ 

toit  être  de  toute  aure  forme)  ;  il  doit 
avoir  p  à  lo  pouces  de  diamètre, 
avec  un  bord  d'un  pouce  de  hauteur. 
Le  fond  eft  un  peu  concave  pour  dé- 
terminer Teau  qu  il  reçoit  à  fe  porter 
vers  le  centre ,  où  il  y  a  un  trou  de  3 
lignes  de  diamètre  ou  environ. 

Autour  de  ce  trou  eft  fondée  une . 
forte  douille  0 ,  aflfermie  par  trois 
confolcs,  &  propre  à  recevoir  le  bout 
D  de  la  tige ,  qui  ne  dcCccnd  qu'à  une 
ligne  près  du  fond ,  à  caufe  d'un  an- 
neau foudé  en  p  pour  rcmpêcheir 
d'aller  plus  loin. 

La  douille  eft  ouverte  fur  fon  pour- 
tour par  trois  échancrures ,  afin  que 
Teau  puifTe  arriver  librement  au  cen- 
tre du  baffin  ,  &  de-là  palTer  par  le 
trou  dans  une  cuvette  Qq^  fur  laquel- 
le le  baffin  eft  arrêté,  &  qu'on  peut 
vuider  aifément  après  chaque  ei^pé- 
rience ,  en  ôtant  le  bouchon  r. 

Comme  cette  cuvette  doit  rece- 
voir toute  Teau  qui  vient  de  la  tête 
de  la  fontaine,  il  faut  proportionner 
fa  capacité  à  cet  effet,  incliner  fon 
fond  vers  le  centre  ,  afin  qu'elle  fc 
vuide  plus  facilement  &  complette- 
ment ,  enfin  la  feire  porter  fur  trois 
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petits  pieds ,  qui  Télevent  aflcz  pont 
empêcher  le  bouchon  r  de  toucher  le 
plan  fur  lequel  on  voudra  la  pofer. 

Voilà  toute  la  conftruftion  de  la 
fontaine ,  il  s'agit  maintenant  de  la 
rendre  intermittente.  Cet  effet  aura 
lieu  ,  fi  la  tête  fournit  dans  un  temps 
donné,  plus  d'eau  qu'il  n'en  peut  paf- 
fcr  du  baffin  dans  la  cuvette  ;  car  cel- 
le qui  ne  pourra  pafTer  ,  s'amaffant 
dans  le  baffin ,  noyera  le  bout  D  du 
petit  tuyau ,  &  fufpendra  à  coup  fur 
récoulement  qui  devroit  fe  faire  pat 
les  ajutages.  Tout  le  fecret  confifte 
donc  à  agrandir  peu-àpeu  les  orifi- 
ces de  ces  ajutages ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fourniffent  une  quantité  ^-eau  fuffi-r 
faute  pour  noyer  le  bout  du  tuyau 
pendant  3  ou  4  fécondes  de  temps  , 
ou  davantage  fi  Ton  veut  ;  &  cela  eft 
aifé  à  faire  ,  car  comme  il§  font  for-» 
mes  en  pointes  ;  on  peut  avec  une  li- 
me douce  les  tronquer  de  plus  en 
plus ,  jufqu'à  ce  qu'ils  produifent  l'ef- 
fet qu'on  défire. 

Si  les  bords  de  la  cuvette  étoient 
exaâement  fondés  au  fond  du  baflTm, 
Teau  auroit  peine  à  y  entrer.  On  évir» 
çera  cet  inconvénient  en  pratiquant 
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vers  le  haut  quelque  petit  trou  com* 
me  f ,  ou  par  dedans  le  baffin  un  pe^ 
tit  canal  conune  iV,  par  lequel  Tait 
intérieur  puifle  s'échapper ,  à  mefurc 
que  Teau  fe  préfente  pour  remplir  fa 
place. 

11  peut  arriver  encore  que  le  bout  D 
^de  la  tige  étant  trop  près  du  fond  du 
baiîîn ,  Içs  intermittences  en  devien- 
nent trop  longues  ;  on  y  remédiera 
aifément,en  faifant  glifler  un  fécond 
anneau  fous  celui  qui  eft  arrêté  en  p. 

On  fera  très-bien  de  couvrir  tout 
le  métal  de  cette  machine,d'une  pein- 
ture à  rhuile  ,  pour  le  préferver  de 
la  rouille  ;  ou  de  plufieurs  couches 
de  vernis  (a)  ^  dans  lequel  on  aura 
détrempé  quelque  couleur  qui  ait  du 
corps.  Si  Ton  veut  de  l'ornement ,  on 
pourra  la  faire  paffer  par  les  mains 
d'un  Verniffeur  qui  la  peindra  par 
compartiment ,  &  qui  en  rehauCfera 
certaines  parties  avec  de  1  or  ou  de 
l'argent  ;  tout  cela  fe  peut  faire  à  peti 
de  fjais.  Un  Amateur  qui  aura  du  loî- 
fir  &  de  Tadrefle ,  la  rocaillera  avec 
de  petites  coquilles  de  mer  &  du  maf- 

{a)  Voyez  fur  les  Vernis  leur  choix  &  leurç 
tt&ges  ,  &c.  Tow.  L  féconde  Paa*  chap,  3. 

C  iij 
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tic ,  en  imitant  celle  qui  eft  gravée 
dans  le  premier  Tome  de  mes  Leçons 
àtVhyliqueJ.  Leçon,  FI.  11^.    ; 

Pour  faire  Texpérience  de  la  Fon- 
taine intermittente ,  vous  la  renver- 
ferez  tenant  la  tige  en-haut  &la  tête 
appuyée  fur  «ne  table  ;  vous  verferez 
de  Teau  claire  par  Torifice  D,  &  vous 
remplirez  ainfi  la  tête  jufqu'aux  deux 
tiers  de  fa  capacité  ,  ou  à  peu-près. 
Enfuite  vous  redreffcrez  la  fontaine  , 
ayant  le  doigt  fur  le  bout  du  petit 
tuyau  en  D ,  pour  empêcher  Técou- 
lement  qui  fans  cela  fe  feroit  par  les 
ajutages,  &  vous  placerez  le  bout  de 
la  tige  dans  la  douille  du  baffm. 

Si  la  tête  eft  de  verre ,  vous  ferez 
iaverti  de  Finftant  ou  Técoulcmenc 
doit  recommencer  après  une  inter- 
inittence ,  par  quelques  gouttes  d'eau 
^ue  Fair  chaflera  devant  lui  en  mon- 
tant  dans  le  petit  tuyau  ;&  fi  la  cuvet- 
te ne  peut  donner  iffue  à  fon  air  que 
par  un  petit  trou  comme  t ,  ou  par  un 
petit  canal  Nj  en  tenant  le  doigt  def- 
îus ,  vous  ferez  durer  T  intermittence 
de  Técoulcroent ,  comme  vous  la  (e- 
xcz  ceffer  en  Tôtant  ;  en  ufant  my  f- 
tcricufemçnt  de  ces  moyens  ,  certai- 
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nés  gens  commandent  à  coup  fur  les 
dijBférens  eflfets  de  la  fontaine  ;  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  auffi  le  nom 
de  Fontaine  de  cùmm^ndementyqui  con> 
vient  mieux  à  la  Foire  qu'en  Phyfi- 
que. 


AVIS 

Concernant  la   seqoiide  Leçon. 
Première  Expérience. 

£  OUR  ce  qui  concerne  la  Machine 

pneumatique,  fa  conftruftion,  fes  ufa- 

gcs ,  &c.  voyez  les  Avis  fur  la  dixîe-i-  s«àion. 

me  Leçon;  c^efWà  le  vrai  lieu  d'en  ^'-  ^-  ^'^'  '• 

parler. 

Le  canon  de  v^rre ,  ou  de  cryflal, 
qui  doit  porter  le  vafc  de  bois  ,  rfeft 
point  aftîeint  à  des  mefures  préci- 
fes  ;  il  fuffira  qu'il  ait  lo  à  m  pouces 
de  longueur,  fur  deux  poucçs  ou  en- 
viron de  diamètre  par  en-haut ,  un  [ 
peu  plus  large  par  en-bas  ,  afin  de  | 
n'être  pas  fi  fujet  à  fe  renverfer  5  les  l 
bords  feront  dreffés, comme  ceux  d'un  : 
récipient  ;  &  s'il  peut  être  fait  exprès  I 

C  iv 

i 


II. 

L  E  Ç  O  N^ 
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à  la  Verrerie ,  je  confeille  de  lui  dort- 
ner  la  forme  exprimée  par  QPLILF.t^ 

On  fera  faire  le  vafe  par  un  Tour-^ 
neur  avec  un  morceau  de  bois  de  chèq- 
ue de  quartier ,  qui  ?iit  eu  le  temps  de 
fecher ,  qui  ne  foit  point  gras  &  qui 
n'ait  point  de  noeud  :  le  hêtre  &  le 
noyer  bien  choifi  pourroient  fervir 
de  même.  Le  bois  fera  creufc  félon 
fon  fil  ;  d'un  côté,  pour  recevoir  le 
colet  du  verre  auquel  il  doit  fe  join- 
dre ;&  de  Tautre,  plus  profondément 
pour  former  le  vafe  ;&  entre  ces  deux 
cavités  on  réfervera  un  fond  d'une 
bonne  ligne  dîépaifTeur,  comme  on 
le  peut  voir  par  la  coupe  diamétrale 
4|ui  eft  repréfentée  en  A 

Ce  vafe  B  fe  joindra  au  colet  du 
▼erre  C  avec  de  la  cire  molle  ;  &  Ton 
aura  Tattention  de  chauffer  un  peu  les 
pièces  &  d'appuyer  la  cire  avec  le 
bout  du  doigt ,  ou  avec  la  lame  d'un 
couteau  ^  de  manière  qu'il  ne  refte 
à  cette  jonaion,aucun  endroit  par  où 
Tair  puifle  s'infinuen 

Il  eft  très-à-propos  de  couvrir  le 
bois ,  tant  par-dedans  que  par-dehors, 
de  pIuGeurs  couches  de  couleur  dé- 
trempée avec  du  vernis,  à  la  .réferve 
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cependant  de  la  partie  qui  fait  le  fon^ 
du  vafe  ;  il  eft  ahfolument  néceffaire 
qu'elle  refte  découverte  defliis  &  def- 
fous  ,  &  que  rien  n'empâte  Tcmbou- 
chure  de  îes  pores. 

Quand  on  a  fait  Texpérience  avec 
de  l'eau ,  il  arrive  quelquefois  que  le 
bois  s'enrr'ouvre  en  fe  féchant ,  ce 
qui  met  Je  vafe  hors  de  fervicc  ;  il  eft 
bon  d'en  avoir  plufieurs  fur  la  même 
mefure ,  afin  d'en  changer  au  befoin: 
c'cft  pour  faciliter  cette  opération , 
que  je  confeillc  de  n'y  joindre  le  ver- 
re qu'avec  de  la  cire  molle  ,  plutôt 
qu'avec  un  maftic  dur  qui  feroit  plus 
difficile  à  enlever. 

Si  l'on  n'avoit  pas  la.  commodité 
de  fc  procurer  un  verre  ^  tel  que  ce- 
lui dont  je  donne  ici  la  figure ,  on  y 
pourfoit  fuppléer  en  joignant  enfem- 
ble  deux  récipients  étroits  ,  Fun  plus 
long  que  l'autre ,  comme  on  le  peut 
voir  par  D ,  £ ,  &  en  affujettiffant 
leurs  goulots  l'un  fur  l'autre  avec  une 
virole  de  fer  blanc  &  du  maftic  doux 
ou  de  la  cire  molle  :  on  y  ajouteroic 
le  vafe  de  bois  ,  comme  je  l'ai  dit  ci- 
deflus. 

Au  lieu  d'eaujdans  cette  expéricncq 
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€>n  peut  employer  du  mercure,  Se 
alors  on  ne  rifquera  pas  de  faire  fen- 
dre le  bois.  Mais  il  faudra  empêcher 
qu'il  n'en  tombe  dans  le  canal  du  ro- 
binet de  la  machine  pneumatique*  Je 
dirai  tout-à-rheure  ce  qu'il  y  a  a  faire 
peur  cet  effet. 

Seconde  Expérience. 

On  peut  faire  cette  expérience  d'u- 
ti^çoN.  "^  manière  fort  fimple  ,  en  faifant 
I.  scôiod!  un  nouet  de  mercure  avec  un  mot* 
'^•^^^•*'ceau  de  peau  de  chamois,  &  en  le 
preflant  entre  les  doigts ,  dans  quel- 
que vaiffeaù  de  verre ,  de  porcelaine 
ou  de  fayencd ,  &  non  de  métal.  Cç 
minéral ,  en  fe  criblant  ainfi  à  travers 
les  pores  de  la  peau,  fe  purifie  des 
faletés  qu'il  pourroit  avoir  contrac- 
tées; mais  le  chamois  qu'on^  a  em* 
ployé  à  cet  ufage ,  en  retient  tou- 
jours quelques  parcelles ,  &  pour  cet- 
te raifon ,  il  faut  bien  fe  garder  de  s'tn 
fervir  pour  frotter  aucun  bijou  d'or 
ou  tf argent. 

Si  Ton  veut  Aieitre  plus  d'appareil 
dans  cette  expérience ,  on  pourra 
prendre  deux  récipients  aflemblés 
comme  D£,  &  au  lie.u  d'un  vafe  de 
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bois,. y  attacher  un  couvercle  de  fer- 
blanc  ,  ou  de  cuivre ,  dont  le  fond 
foit  percé  d'un  trou  rond  de  14  à  if, 
lignes  de  diamètre ,  &  furmonté  d'u- 
ne virole  de  deux  lignes  plus  large 
que  le  trou  autour  duquel  elle  fera 
toudce  ;  F,  repréfente  la  coupe  diamé? 
traie  de  cette  pièce, 

La  virole  recevra  un  flacon  de  cryf- 
talG,  dont  on  aurafupprimélefond, 
foit  en  le  coupant ,  foit  en  Fufant  ; 
&  en  place  duquel  on  aura  mis  un 
morceau  da  peau  de  chamois  arron- 
di, &  co  Ile  par  fes  bords  au  corps  du 
flacon   par-dehors.    Ce  flacon  ainfi 
préparé  ,  fera  placé  dans  la  virole  , 
&  attaché  avec  de  la  cire  molle ,  de 
manière  que  Fair  extérieur  ne  puifle 
point  entrer  par-là  dans  le  canon  de 
verre  ,  &  il  ne  pourra  point  paflcr 
outre ,  parce  que  le  trou  qu'on  a  fait 
au  fond  du  couvercle,  étant  moins 
large  que  la  virole,  lui  procure  un 
petit  bord  circulaire  fur  lequel  il  s'ar- 
rêtera. 

Si  l'on  a  employé  du  fer-blanc ,  il 
feudra  néceflàirement  le  peindre  par- 
dehors  &  par-dedans  avec  une  cou- 
leur détrempée  au  vernis ,  pour  cmr 
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Î)êcher  que  le  mercure  ne  s'attache  à 
'étain  dont  le  fer  eft  enduit.    . 

Et  pour  empêcher  que  le  mercure 
n'entre  dans  la  pompe, en  tombant  du 
flacon  fur  la  platine  de  la  machine 
pneumatique  ,  on  aura  foin  de  cou- 
vrir le  bout  du  canal  du  robinet  avec 
un  opercule  de  bois  H,  tourné  en  for- 
me de  champignon  ,  dont  la  tige  foit 
creufe ,  pour  entrer  un  peu  jufte  & 
en  tournant  fur  le  bout  du  canal  qui 
eft  une  vis;  &  elle  eft  percée  de  plu- 
fleurs  petits  trous  fous  le  chapeau  h , 

f)our  donner  à  l'air  du  récipient  la 
ibcrté  de  fe  rendre  à  la  pompe. 
Troijieme  Expérience. 
Pour  cette  expérience  on  prcfc- 
LiçoH.   rera  hs  œufs  vieux  à  ceux  qui  font 
Vi  ^1%?^^    f^^Î5  >  parce  que  ceux-ci  n'ayant  point 
'^*  ^*  encore  eu  le  temps  de  rien  perdre  par 
Tévaporation ,    contiennent    moins 
d'air  que  les  premiers.  Cependant  les 
œufs  à  force  de  vieillir  &  de  perdre 
de  leur  fobftânce,  deviei^nent  aiTez 
légers  pour  furnager  dans  l'eau  ;  ils 
ne  font  plus  propres  à  l'expérience 
/  dont  il  s'agit  ici  ;  car  il  faut  que  Tœuf 

foit  entièrement' plongé  dans  de  l'eau 
claire ,  afin  qu'on  apperçoive  diflinc- 
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temcnt  Tair  qui  en  fort  ;  &  pour  cet- 
te même  raifon,  il  faut  choifir  un  go- 
belet qui  foit  un  peu  profond. 

Comme  il  y  a  une  vis  faillante  au 
milieu  de  la  platine  de  la  machine 

} pneumatique  ,  pour  placer  le  gobe- 
et  plus  commodément  ,  on  mettra 
deflous  une  rondelle  de  bois  /,  Fig,  3^ 
percée  au  centre ,  &  dont  Tépaifleur 
égale  la  hauteur  de  la  vis  qui  excède 
le  plan  de  la  platine. 

Ceux  qui  auront  la  curiofité  de 
vernir  des  œufs  pour  les  garder  long- 
temps frais  ,  feront  recueillir  ceux 
des  poules  qui  auront  vécu  féparées 
des  coqs  ;  &  le  jour  même  qu'ils  au- 
ront été  pondus ,  ils  feront  préparés 
de  la  manière  fuivante. 

Prenez  pour  chaque  œuf  un  fil  plié 
en  deux,  attachez  les^  deux  bouts  réu- 
nis avec  un  peu  de  cire  d'Efpagne 
fur  un  des  bouts  de  l'œuf,  &fufpcn- 
dez-le  à  un  clou  d'épingle  ,  comme 
il  eft  repréfcnté  en  K  ;  on  en  'peut 
attacher  ainfi  une  centaine  de  fuite , 
&  même  davantage  ;  ayez  du  vernis 
dans  un  verre  à  boire  dont  le  fond 
foit  un  peu'large  ,  &  tandis  que  l'œuf 
y  eft  en  partie  plongé ,  paffez  du  ver^» 


dby  Google 


58    Avis  particuliers 

nis  fur  le  refte  avec  un  pinceau  de 
poil  doux  :  un  quart-d'heure  après  , 
vous  pourrez ,  en  procédant  de  même^ 
donner  une  féconde  couche  ,  &  cela 
fuffira. 

U  ne  faut  point,  pour  cette  opéra- 
tic  > ,  un  vernis  fort  recherché  ;  un 
peu  de  cire  d'Efpagne  pulvériféc  & 
fondue  dans  de  Telprit- de-vin  légé- 
lement  chauffé  ,  ou  même  froid  ,  en 
donnera  un  qui  fera  fuffifant  ;  &  il  au- 
ra aflez  de  corps,  fi  dans  quatre  parties 
d'efprit-de- vin  vous  en  mettez  une  der 
cire  d'Efpagne  :  on  réuffiroit  prefquc 
aufli  fûrement  en  frottant  feulement 
les  œufs  avec  une  huile  fécative,com^ 
me  celle  de  noix ,  &c.  Des  oeufs  trai- 
tés ainC  pourront  fe  manger  très-bons 
au  bout  de  fix  mois. 

s  Quatrième  Expérience. 

Je  ne  donnerai  point  ici  la  com- 
^ï'       poûtion  des  Encres  dejympathie^  vous* 
î  Xû^oll.  la  trouvez  dans  la  féconde  Partie  de 
p/.  IL  Fi^.4.  cet  Ouvrage  ,  Tome  L  page  423 .  Éryi 
Je  dirai  feuleîneîit,qu'il  faut  tracer 
les  caraâères  avec  une  phime  un  peu 
groffe  &  neuve ,  ou  qui  ait  été  nou- 
vellement lavée  dans  de  Teau  claire. 
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&  que  fi  l'on  mec  400  ou  yoo  feuil- 
lets entre  récriture  invifible  &  la  li- 
3ueur  qui  doit  la  rendre  lifible,  il  fau- 
ra  attendre  plus  d  une  demi-heure 
TefFet  de  ces  encres ,  à  moins  qu'elles 
ne  foicnt  bien  nouvelles. 

On  fera  voir  que  ces  deux  liqueurs 
qu^on  nomme  Encres  dtfympathU^  font 
de  nature  à  produire  une  couleur  opa- 
que &  brune  par  leur  mélange ,  fi 
1  on  met  un  peu  de  celle  avec  laquel- 
le on  écrit ,  dans  un  petit  verre  ,  & 
qu'on  jette  par-deflps,  quelques  gout- 
tes de  celle  avec  laquelle  on  fait  pa- 
roître  l'écriture  ;  car  ce  mélange  pa- 
roîtra  auffi-tôt  fous  la  forme  d'une 
liqueur  épaifle  &  prefque  noire. 

A  la  fuite  des  quatre  dernières  ex- 
périences, pour  faire  voir  qu'il  doit  y 
avoir  une  certaine  proportion  ou  ana- 
logie entre  les  pores  d'un  corps  dif- 
foîuble ,  &  les  parties  de  fon  dilTol- 
vant,  on  doitfe  munir  d'une  petite 
planche  de  cuivre  rouge  ,  planée  & 
polie  ,  comme  on  les  prépare  pour 
les  Graveurs  ;  on  la  fera  chauffer  fur 
un  feu  de  charbons  ,  &  on  la  frottera 
légèrement  avec  le  vernis  des  Gra- 
veurs, dont  j'ai  donne  la  compofition, 
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Tome  I.  page  4^8,  on  Ten  frottera,  dis- 
je  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  une  cou- 
che très- mince  &  très-égale  ;  quand 
eHe  fera  un  peu  refroidie-,  on  pré- 
fcntera  le  côté  enduit  au-deffus  d'un 
flambeau  allumé  de  cire  jaune  mêlé 
de  poix-réfine  ,  afin  qull  fe  noirciffc 
par  la  fumée  ;  après  quoi  on  y  deffi- 
nera  ce  qu'on  jugera  a  propos  ,  avec 
la  pointe  d'une  groffe  aiguille  à  cou- 
dre ,  qui  découvrira  le  cuivre  par- 
tout où  elle  paflcra  ;  &  l'on  finira  par 
entourer  cette  planche  d'un  rebord  de 
cire  molle  ,  élevé  de  7  à  8  lignes. 

Cette  planche  ainfi  préparée  étant 
placée  de  niveau  fur  une  table,  on 
y  verfera  de  Teau  féconde ,  c'eft-à- 
dixe  ,  de  l'eau-forte  affoiblie  avec 
jnoitié  d'eau  commune ,  jufqu'à  Té- 
paiffeurde  334  lignes.  Alors  on  ob- 
tervera  fort  aifément  que  la  liqueur 
travaille  fur  le  métal  par-tout  où  il 
a  été  découvert  par  la  pointe ,  tan- 
dis que  le  refte  qui  eft  enduit  de  ver- 
nis demeure  intad. 

Vous  prouverez  encore  la  nécef- 
fité  d'aflbrtir  à  la  porofité  dts  corps 
la  nature  des  liquides  qu'on  voudroic 
y  introduire,  en  peignant  fur  une 

tablette 
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tablette  de  marbre  blanc:  car  les  cou- 
leurs ^'avaBceront  dans  fon  épaifleur, 
a  elles  font  détrempées  dans  une  ma- 
tière grafle  ,  &  que  la  pièce  foit  un 
peu  chauflFée  ;  au  lieu  que  délayées 
dansreau,ellesn'yentrerontniàchaud 
ni  à  froid.  J'ai  vu  faire  fur  des  mar- 
bres blancSjd^aflez  jolis  ouvrages  avec 
des  cires  diverfement  colorées  &  for- 
mées en  crayon  ,  ou  bien  avec  des 
couleurs  étendues  dansFhuile  de  thé- 
rébentine  :  mais  ces  couleurs  font  fu- 
jettes  à  s'étendre ,  on  a  de  la  peine  à 
les  contenir  dans  des  traits  d'une  cer- 
taine fineflc  :  c'eft  un  art  à  étudier  , 
quand -cn  veut  le  pratiquer. 

La  compofition  des  vernis  eft  fon- 
dée de  même  fur  le  choix  qu'il  faut 
faire  du  diffolvant  propre  à  telle  ou 
telle  efpece  de  gomme  ou  de  réfine , 
ce  qui  fuppofe  des  différences  confi- 
dérables  dans  la  porofité  de  ces  ma- 
tières durcies  ;  mais  je  ne  m'étendrai 
point  ici  fur  cet  article ,  j'en  ai  parlé 
îufBfamment  dans  la  féconde  Partie 
de  cet  Ouvrage ,  Tome  L  ch.^. 


T^mt  II. 
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Première  Eoùpérienci. 

jj  La  boule  creufe  employée  dany 

L  E  ç ô  M.  cette  expérience,  peut  avoir  autour 
H.^iLFi'\,  ^^  ^^^^  pouces  &  demi  de  diamètre^ 
*  '^  '  &  il  faut  que  le  métal  dont  elle  eft . 
faite  foit  très-mince,  afin  qu'il  foit 
bien  flexible  ;  mais  cependant  il  eft 
cflentiel  qu'il  n'ait  aucune  gerfure  ,. 
ni  aucun  trou ,  fi  petit  qu^l  foit.  Elle 
peut  être  également  faite,  ou  de  cui- 
vre, ou  d'argent.  Si  l'on  fe  détermine 
pour  le  premier  de  ces  deux  métaux, 
■  on  s'adreflfcrâ  à  un  habile  Chaudron- 
nier qui  fçache  bien  la  Retreinte  ;  il  la 
formera  prefque  jufqu*aux  trois  quarts^ 
de  fa  fphéricité ,  avec  une  feirle  pièce 
de  cuivre  rouge ,  qu'il  battra  fuivant 
les  régies  de  fori  art ,  en  la  faifant  re- 
cuire de  temps  en  temps ,  pour  en- 
tretenir ia  duftiKté  ;  &  il  Pachevera 
en  fondant  au  bord  de  Touverture 
ui  refte  CD,  Fig.  4.  une  calote  AB 
e  même -métal ,  qu'on  lui  fournira* 
Cette  calote  aura  au  milieu  de  fa 
convexité  un  col  G„  de  4  ou  5  lignes 
de  longueur,  &  taraudé  en-dedans, 
pour  recevoir  le  bouchon  à  vis  if ,. 
qui  pieflera  entre  lui  &  le  bord' de 


a; 
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Torifice  ,  une  petite  rondelle  de  cuir 
gras ,  afin  que  Teau  dont  la  boulefera 
remplie,  ne  puifle  point  refluer  par- 
là  ,  quand  elle  fera  preffée. 

Si  Ton  préfère  l'Srgent  au  cuiVre, 
c  eft  à  rOrfévre  qu'il  faut  s'adrcflfer , 
&  il  fe  chargera  de  tout  ;  mais  il  faut 
lui  recommander  que  Je  métal  foie 
mince,  &  égaleraient  mince  par-tout, 
que  la  vis  du  bouchon  foie  bonne,  & 
que  fon  pas  ne  foit  point  trop  fin. 

On   emplit  cette  boule  avec  de 
Teau  bien  nette  &  un  petit  entonnoir 
de  verre  ou  de  métal  ;  &  quand  elle 
paroit  pleine  jufqu'à  l'orifice  ,  il  faut 
laifler  le  temps  aux  petites  bulles  d*air 
cantonnées  autour  du  col  intérieure- 
ment ,  dé  fortir ,  8c  il  faut  les  aider  à 
fe  dégager  en  fcappantde  petits  coups 
fur  la  boule  avec  le  doigt;  après  guoi 
Ton  Y  met  le  bouchon  que  foû  ferre 
forcément. 

Il  y  a  bien  des  moyens  dont  on 
pourroit  fe  fervir  pour  preffer  for-» 
tement  ceitte  boule  remplie  d*eau  ;  un 
firaple  levier  monté  fur  ime  plandie, 
arrêté  par  un  bout  avec  un  mouve- 
ment dé  charnière ,  comme  le  cou- 
teau du  Boulanger  >  &  chargé  tfua 

Dij 
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poids  par  l'autre  bout  ,'  faffirofc 
pour  la  comprimer  ;  &  Ton  pourroic 
aifément  évaluer  cette  preffion.  On 
la  comprimeroit  encore  autant  qu'on 
voudroit  entre  les  deux  mâchoires 
d'un  grand  étau ,  en  la  plaçant  entre 
deux  njorceaux  de  bois  un  peu  con- 
caves ,  pour  empêcher  que  les  angles 
du  fer  ne  la  crevaflent.  Mais  cette  ex* 
périence  fe  fait  d'une  manière  plu$ 
élégante,  par  le  moyen  d'une  petite 
prefle  dont  voici  la  defcription. 

AB ,  Fig.  y.  eft  une  planche  de  chê- 
ne qui  a  deux  pouces  d'épaifleur  ;  elle 
eft  chantournée  dans  un  ovale  dont 
le  grand  diamètre  eft  de  20  pouces, 
&  dans  fon  plus  large  elle  en  a  1 1  :  en 
C&  en  D ,  font  fixés  avec  de  la  colle 
&  des  chevilles,  deux  pilaftres  chan- 
tournés auITi,  qui  ont  un  pouce  &  de- 
mi d'épaifleur  &p  pouces  de  hauteur 
entre  les  deux  tenons. 

£,  F  font  deux  vis  de  bois  de  poi- 
rier ,  faites  à  la  filière,  qui  ont  p  pou- 
ces &  demi  de  longueur  chacune  & 
Ijn  pouce  de  diamètre.  Avant  de  for- 
mer le  filet ,  on  a  chafle  dans  chaque 
bout  des  cylindres,  une  broche  de  fil 
de  fer  terminée  en  pointe  quarrcc  > 
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&  qu'on  a  laiflee  excéder  le  bois  de  4 
lignes.  On  a  limé  enfuite  ces  parties 
excédentes  ,  &  Ton  en  a  formé  des 
pivots ,  fur  lefquels  on  a  centré  les 
bois ,  en  les  remettant  fur  le  tour. 

On  n'a  point  fait  régner  le  filet 
complètement  d'un  bout  à  l'autre  ; 
on  a  réfervé  vers  le  haut  de  chaque 
vis ,  une  partie  cylindrique  de  deux 
pouces  de  longueur  j  fur  l'extrémité 
âe  laquelle  on  a  pris  un  quatre,  pour 
recevoir  une  roue  de  cuivre  qui  a  48 
dents  y  &  qui  tourne  bien  concentri- 
queraenc  avec  la  vis  à  laquelle  elle 
cft  jointe. 

Ces  roues  (  qui  font  de  même  nom- 
bre )  font  évidées  pour  être  moins 
pefantes  ,  &  leur  épaifleur  au  milieu 
doit  être  de  deux  bonnes  lignes,  afin 
de  pouvoir  s'attacher  &  tenir  plus 
folidement  au  bois.  Elles  font  menées 
par  un  pignon  de  fer  G ,  qui  a  la  aï- 
les  5  dont  le  pivot  eft  retenu  par  ua 
coq  attaché  en  H ,  &  dont  la  tige, 
après  avoir  traverfé  fort  à  l'aife  le 
chapiteau  ^  vient  pafler  par  un  trou 
de  jufte  groffeur  >  qu'on  lui  a  prépa- 
ré dans  une  plaque  de  cuivre  / ,  in^ 
cruftée  dans  le  bois,  &  qui  Tempêche 
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de  remonter,à  caufe  d'un  épaulemeot 
réfervc  en  L. 
Kj  eft  une  pièce  de  bois  de  poirier 

3ui  a  un  bon  pouce  d'épaifleur  ,  & 
ans  laquelle  font  taraudés  les  écrous 
des  deux  vis.  XI  eft  abfoîument  né- 
ceflaire  que  cette  pièce  &  les  deux 
roues  engrenées  avec  le  pignon,  main- 
tiennent  les  vis  bien  parallèles  entre 
elles ,  fans  quoi  les  mbuvemens  fe- 
roient  gênés. 

M,  Ny  font  deux  carrés  de  cuivre 
noyés  dans  le  bois  en  partie ,  &  per- 
cés au  milieu  pour  recevoir  les  pi- 
vots des  vis  par  en-bas  :  il  y  en  a  deuK 
femblables  au-deflbus  du  chapiteau  , 
pour  ceux  d'en-haut  :  &  quand  on  pla- 
ce ces  quatre  pièces,  ilfaut  avoir  bien 
foin  de  régler  leur  écartement  fuivant 
celui  qu'on  a  donné  aux  axes  des  viSf 
tant  par  le  rouage  que  par  la  pièce  K^ 
Tout  étant  ainfi  préparé ,  on  aflem- 
ble  le  chapiteau  avec  les  pîlaftres , 
&  on  Ty  retient  avec  deux  chevilles 
de  fer  de  chaque  côté  ,  afin  de  pou- 
voir aifément  le  démonter  en  cas  -de 
befoin  :  on  place  enfuîte  la  manivdje 
fur  fon  quarré>  Se  on  Py  arrête  .avttc 
tme  rondelle-  de  cuivre  tournée  >  Se 
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par-d^fluSjUn  écrou  formé  en  boutoâ 
tjui  entre  fur  la  partie  excédente  dt 
la  tige  ,  dont  on  a  fait  une  vis. 

La  pîécc  K,  qui  defcend  fur  la  bou- 
le &  qui  la  preffe ,  quand  on  fait  agir 
les  vis  ,  doit  être  creufée  en-deflbus , 
de  forte  qu'elle  s'y  applique  non  par 
un  point ,  mais  par  une  furface  un 
peu  large  qui  touche  une  portion  de 
îa  convexité  :  &  de  même  le  petit  bil- 
lot P  ,  fur  lequel  cft  pofée  la  boule  > 
lui  préfente  une  concavité  accommo- 
dée à  fa  GgarCj  afin  qu^elle  y  foit  ap- 
puyée fur  une  plus  grande  étendue  ; 
&  pour  empêcher  auffi  qu'elle  ne  rou- 
le &  ne  tombe  quand  elle  y  eft  pla- 
cée ,  &  avant  qu'on  1^  preffe. 

Quand  Ta  boule  a  fervi  une  fais  a 
cette  expérience  ,  elle  a  perdu  fa  fi- 
gure fphéiique  ;  on  ne  peut  la  lui  ren- 
dre qu'en  la  reportant  au  Chaudron- 
nier ,  qui  la  défoudra ,  qui  la  rebattra, 
&  refera  de  nouveau  la  foudurc  ;  mais 
quand  elle  aura  été  rebattue  àinfi  une 
ou  deux  fois ,  ce  fera  bien  hafard  ,  fi 
le  cuivre  n'eft  point  percé  ou  gerfé 
en  quelque  endroit. 

II  y  auroit  un  xnoyen  de  preffer 
l'eau  dans  la  boule ,  fana  déformer  le 
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métal  qui  la  contient ,  ce  feroit  d'y 
fouder,  au  lieu  d  une  calote ,  un  mor- 
ceau de  cuivre  folide,  long  d'un  pou- 
ce au  moins ,  dans  lequel  on  auroit 
taraudé  l'écrou  d'une  visgroffe  com- 
me, le  petit  doigt,  f  qui  auroit  un 
quarré  en-dehors  ,  pa^- lequel  on  pût 
le  faifir  &  le  faire  tourner  avec  une 
clef  à  deux  branches  ,  en  affujettif- 
fant  la  vis  dans  un  étau ,  ou  dans 
une  mortaife ,  par  une  partie  plate , 
qu'on  réferveroit  au  bout.  Voyez  la 
Fig.  4.  à  la  lettre  Q. 

Mais  il  faudroit  pour  cela  que  la 
vis  fût  d'un  bout  à  l'autre  d'une  grof- 
feur  bien  égale  ,  que  fes  filets  fuffent 
très-également  efpacés ,  &  que  tout  le 
vuide  de  l'écrou  fût  exaftement  rem- 
pli ;  ce  qu'on  ne  peut  pas  faire  aifé- 
ment  :  cependant  un  Profefleur  Alle- 
mand avec  qui  je  fuis  en  correfpon- 
dance  ,  affûre  qu'il  l'a  tenté  avec  fuc- 
cès,en  ajoutant  aux  conditions  que 
je  viens  d'articuler,  la  précaution 
d'enduire  la  vis  &  l'écrou,  d'une  ma- 
tière grafle  non  fluide,  comme  le  fuif 
mêlé  avec  un  peu  de  cire  &  d'huile 
d'olives. 

Si  l'on  veut  faire  voir  que  dans 
l'expérience 
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îexpérience  de  la  boule  comprimée 
avec  la  preffc ,  le  çhangeippnt  de  fi- 
gure laifle  toujours  fubfifter  la  même 
capacité;  on  n'aura  qu'à  mefurer  Peau 
devant  Se  après  ,  cela  fe  peut  faire 
commodément  avec  ces  petites  me- 
fures  de  verre  que  nous  appelions 
Chalumeaux  renflés  R ,  &  que  Von  em* 
plit  en  afpirant  avec  la  bouche  ;  on 
en  peut  avoir  aifément  &  à  peu  de 
frais ,  de  ces  Emailleurs  qui  portent 
des  baromètres  dans  les  rues ,  Se  j'ai 
dit  au  troifieme  Chapitre  de  la  pre- 
mière Partie,  Tome  L  comment oa 
peut  les  faire  foi-même. 

Seconde  Expérience. 

Pour  fe  procurer  un  fiphontel^^^^-^^^^ 
que  celui  qui  eft  employé  dans  cette 
expérience ,  le  mieux  feroit  de  le  ti- 
rer îmmédis^tement  d'une  Verrerie , 
&  d'en  avoir  plus  d'un  ;  ce  n'eft  point 
une  grande  dépenferfi  cela  ne  fe  peut 
pas  ,  il  faudra  fe  contenter  de  faire 
joindre  deux  tubes  de  3  ou  4.  pieds 
de  longueur,  bout  à  bout  Tun  de  l'au- 
tre au  feu  de  lampe ,  après  quoi  oa 
en  pliera  une  parae  de  8  pôuèes ,  de 

Tome  II.  E 
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manicfe  Qu'elle  monte  parallèlement 
à  Ja  granqç  branche. 

Si  le  tube  a  cinq  ou  fix  lignes  de 
diamètre  extérieurement,  &  qu'il  foie 
un  peu  épais  ,  comme  il  le  faudroît 
pour  réfiftcr  à  la  grande  preffion  du 
mercure  dont  il  doit  être  chargé  ;  il 
xie  fera  pas  facile  de  le  plier  à  la  lam- 
f>e  d'Emailleur  ;  on  en  viendra  mieux 
a  bout  en  le  faifant  chauffer  dans  du 
charbon  bien  allumé  ;  mais  comme  il 
pourroit  s'écrafer  à  Tendroit  de  la 
courbure ,  on  pourra  prévenir  cet  ac- 
cident en  le  rempli/Tant  avec  du  fa-* 
blon  bien  net  Se  bien  féché  au  feu  , 
que  Ton  fera  aifément  fortir  après , 
comme  je  Pai  enfeigné ,  T.  I.  p.  216. 

Il  eft  plus  facile  de  placer  une  co- 
lonne d*eau  dans  la  petite  branche  , 
quand  on  la  laiffe  ouverte  par  le 
haut }  mais  comme  il  faut  la  boucher  ' 
cnfuitç  biçn  exstdeinent,  il  arrive  fou- 
vent  que  l'expérience  manque  par-là^ 
il  feroit  plus  fur  de  la  fceller  hermé- 
tiquement ,  fauf  à  l'emplir  avec  ua 
peu  plus  de  peine  par  la  grande  bran«^ 
çhe.  On  y  parviendra  en  rempliflanc 
celle-ci  emiéremçnt ,  Se  cp,  tentas 
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cnfuite  rinftrument  couché  dans  Une 
fituation  prefque  horifontale  &  de 
champ ,  Ja  petite  branche  étant  plus 
bas  que  la  grande  ;  en  fecouant  un 
peu  &  à  plufi^ufs  reprifes  le  fiphon 
luivant  fa  longueur,  on  donnera  à 
Feau  des  impuliîons  qui  lui  feront 
déplacer  Tair  dont  il  faut  qu'elle  pren- 
ne la  place  ,  &  quand  une  fois  il  y  en 
aura  jufqu'au  milieu  de  la  courbure , 
on  pourra  renverfer  la  grande  bran- 
che pour  faire  fortir  celle  qui  s'y  trou- 
vera de  refte. 

Quand  il  eft  queftion  de  faire  voir 
cette  expérience  d'un  peu  loin  ,  au 
lieu  d'eau  pure  ,  on  peut  prendre 
une  teinture  d'orfeille,ou  fi  l'on  veut, 
du  vin  rouge  ;  mais  lorfqu'il  s'agira 
de  remplir  la  grande  branche  avec  du 
mercure,  fi  Ton  ne  prend  pas  la  pré- 
caution d'incliner  le  tuyau ,  &  de  ver- 
fer  doucement  d'abord  &  en  petite 
quantité ,  les  premiers  volumes  qui 
tomberont  avec  une  grande  précipi- 
tation ,  chafleront  devant  eux  des 
bulles  d'air  qui  monteront  dans  la  co- 
lonne d'eau,  &qui,  fi  elles  y  reftoient, 
mettroient  de  Terreur  dans  le  réfultat 
de  l'expérience. 

Eij 
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II  faut  lier  un  fil  fin  &  ciré  fur  la 
branche  courte  à  l'endroit  où  corn* 
mence  la  colonne  d'eau ,  pour  faire 
voir,  quand  la  grande  e(l  charge'e  de 
mercure,  que  cette  colonne  toujours 
également  longue  ,  ne  laiffe  apperce-» 
voir  aucun  figncde  compremon;  on 
ne  doit  jamais  fe  difpçnfer  de  tenir 
ce  fiphon  attaché  fur  une  planche,  à 
çaufe  de  fa  grande  fragilité  :&  Toa 
aura  foin  qu'A  la  dépalfc  un  peu  par 
en-haut ,  afin  qu'on  puifle  Templir  & 
le  vuider  plus  çommodéitient. 

Troijieme  Expérience. 

n  II  fî^.7.  ^  Si  vous  frottez  la  tablette  de  mar- 
bre  avec  de  Thuile ,  il  faut  enlever 
cette  huile  avec  un  linge  en  frottant 
fortement ,  il  nç  s'agit  que  de  fairt 
paître  yn  nouveau  luifant ,  pour  ren- 
dre fenfibles  les  endroits  où  la  boule 
(J'yvoire  aura  touché. 

'Au  lieu  de  ce  luifant ,  on  peut  ter-» 
fiîr  le  marbre  en  afpirant  deffus ,  &  les 
piarques  de  la  boule  feront  encore 

Î)lus  marquées  ;  il  eft  vrai  que  des  per- 
bnnes  fçrupuleufes  pourront  foup- 
çonner  que  les  taches  font  produites 
piir  une  partie  de  Ici  boule  ngn  appla^ 
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tie  i  qui  fe  fera  enfoncée  dans  l'épaif* 
feur  de  la  Couche  de  vapeur  attachée 
au  marbre  ;  mais  fi  elles  font  raifon* 
nables^  on  les  guérira  de  ce  doute,  en 
]eur  faifant  remarauer  que  la  couche 
qui  enduit  le  maiDie ,  eft  de  beau* 
coup  vop  mince  pour  donner  lieu  à 
"/  des  taches  dt  cette  largeur. 
/  Ce  n'eft  point  affez  de  Jai/Ter  tom^ 

ber  la  boule  d'yvoire  de  la  hauteur 
d'un  homme ,  pour  avoir  h^  taches 
un  peu^randes,  &  telles  qu'il  les  faut, 
il  eft  mieuxdelalancerjaveclebras, 
V     &  plufieurs  fois  de  fuite,  afin  de  mar* 
1    quer  plufieurs  endroits  :  &  quand  on 
I    les  veut  faire  voir  ,  il  faut  incliner  le 
marbre  au  jour  ,  afin  que  la  pcrfonnc 
qui  les  regarde,  les  apperçoive  par  la 
lumière  réfléchie  obliquement. 
A  la  fuite  de  cette  expérience  f  em*» 
ploie  quelques  machines  pour  faire 
voir,  i^  que  les  corps  élaftiques  font 
fufceptibles  d'un  certain  mouvement 
qui  leur  eft  propre ,  &  qu'on  nomme 
vibration  :  2^.  que  la  demi-vibration 
d'un  reflTort  qui  fe  débande  eft  accé- 
lérée ,  &  que  la  dernière  fe  fait  avec 
une  vîteflfe  retardée  :  3**.  que  toutes 
les  vibrations,  petites  pu  grandes  j| 

E  ii) 
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d'un  même  reflbrt  ^Tont  îfochrones  , 
c'eft-à-dire ,  de  même  durée* 

La  première  de  ces  machines  eft 
fort  fimple  ;  elle  eft  faite  avec  une 
planche  épaiflfe  d'un  pouce ,  &  qui 
a  cinq  pieds  de  long  :  la  largeur  ctoit 
de  quatre  pouces  ;  on  en  a  retranché 
la  moitié  ,  à  l'exception  des  deux  ex- 
trémités, où  on  Ta  laifféc  prefque 
toute  entière,  &  le  reftc  a  été  chan- 
tourné ,  comme  on  le  peut  voir  par 
la  Fig.  6.  Une  corde  de  boyau  d'une 
ligne  &  demie  de  diamètre  ,  eft  fi5^ce 
en  D  ,  &  à  Fautre  bout  elle  eft  reçue 
comme  celles  des  violons ,  fur  une 
cheville  avec  laquelle  on  la  peut 
tendre  à  volonté.  Quand  on  la  pjnce 
fortement  dans  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  elle  va  &  vient  pendant  quel- 
ques inftans  d'A  en  B,  &  bientôt  après 
retendue  de  fes  excurfions  diminue , 
&  elles  deviennent  infenfibles.  Oh 
peut  faire  cela  beaucoup  plus  petit, 
&  avec  une  corde  bien  plus  fine  ,  fi 
'c'eft  pour  être,  vu  de  près. 

La  féconde  machine  a  trois  par- 
ties principales.  La  première  eft  une 
lame  de  fleuret  A  B  ,  Fig.  7.  longue 
de  deux  piedi,  dontla  loie  réduite  à 
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fix  lignes  de  longueur  eft  formée  en 
vis.L'autre  bout  B  eft  percé  fur  fa  lar- 
geur, pour  recevoir  la  queuie  d'un  pc-% 
tit  cône  de  fer ,  qu'on  arrête  parader* 
ri  ère  avec  un  écrou.  Cette  lame  pla- 
cée de  champ ,  eft  parallèle  &  une  ta- 
blette chantournée  CD  £ ,  qui  fait  la 
féconde  partie  de  la  machine  relie  y 
eft  fixée  à  deux  pouces  &  demi  d'é- 
lévation, par  le  moyen  de  deux  petits 
}>iliers  A,  F,  de  fer  ou  de  cuivre,  donc 
'un  eft  taraude  pour  recevoir  le  gros 
bout  du  fleuret,  &  l'autre  percé  à  jour 
&  enfilé  fur  la  lame ,  eft  ajufté  pour 
demeurer  à  deux  pouces  &  demi  de 
diftance  du  premier»  Ces  deux  piliers 
ont  par  en-bas  deux  tenons  à  vis  qui 
traverfent  la  planche ,  &  qui  font  re-^ 
çus  par-deffous  avec  des  écrous. 

La  tablette  a  deux  pieds  &  demi 
de  longueur  &  20  pouces  dans  fon 
plus  large.  La  parrie  G  EH  eft  faite 
de  3  pièces  aifçmblées  à  plats  joints 
avec  de  la  colle;  &  la  partie  CD  sW 
ajoute  par  forme  d'emboîture ,  le  fil 
du  bois  eft  fur  fa  longueur,  &  elle  eft 
percée  d'une  rainure  à  jour ,  qui  eft 
une  portion  de  cercle  dont  le  centre 
eft  à  la  diftance  du  point  I.  Cette  rai- 

E  iv 
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iiure  a  8  lignes  de  largeur,  elle  s'é- 
tend de  part&  d'autre  jufqu'à  un  pou- 
ce &  demi  près  du  bord  de  la  tablet- 
te :  &  en  marquant  zéro  au  milieu  de 
fa  longueur ,  on  a  divifé  les  deux  por- 
tions de  droite  &  de  gauche  en  trois 
parties  égales.  Le  chantourncment  de 
cette  tablette  cft  arbicrairc  ,  chàcua 
le  peut  defliherfuivantfon  goût;  mais 
il  eftnéceflaire  qu'elle  foit  portée  par 
trois  petits  pieds  de  i8  lignes  ou  deux 
pouces  de  hauteur,  qu'on  pourra  pla- 
cer vis-à-vis  des  lettres  G, £,  H,  pour 
laiffer  la  facilité  de  faire  tourner  par- 
deflbus  avec  la  main,  Técrou  qui  doit 
fixer  fur  telle  divifion  qu'on  voudra 
de  la  rainure ,  la  pièce  qui  fait  la  troi^ 
fieme  partie  de  cette  machine. 

Elle  confifte  principalement  dans 
une  molette  de  bois  IC ,  de  y  pouces 
de  diamètre ,  &  d'un  pouce  d'épaif- 
feur ,  fur  l'une  des  faces  de  laquelle 
on  a  formé  un  creux  circulaire  de  4 
lignes  de  profoiwleur ,  un  peu  plus 
large  du  fond  que  des  bords ,  Se  que 
Ton  a  rempli  de  plomb  fondu,  de  ma- 
nière que  ce  métal  s'y  préfente  fous  la 
forme  d'un  anneau  plat  qui  a  13  à  14^ 
lignes  de  largeur^ 
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Dès  qu'on  voit  que  le  plomb  cft 
pris,  on  achevé  de  le  refroidir  prom- 
ptemcnt  avec  de  Peau  ,  &  on  le  bat 
enfuite  à  peti«  coups  de  marteau, 
pour  rétendre  &  le  ferrer  dans  la  car 
vite  qu'il  occupe. 

Quand  la  pièce  cft  froide  Se  fé-^ 
chée  ,  on  la  met  fur  le  tour  pour  la 
drcfler  &  l'arrondir  ;  &  Ton  y  adapte 
par- derrière  une  queue  ronde ,  groffe 
comme  le  petit  doigt ,  &  terminée  en 
vis  ,  après  une  paçtie  liffe  de  7  à  8  li- 
gnes de  longueur  :  cette  queue  tra- 
verfe  répaiflcur  d'une  pièce  dont  on 
voit  le  profil  en  M,  &  y  eft  retenue 
par  un  écrou ,  de  forte  que  la  molette 
peut  tourner  &  s'arrêter  comme  on  le 
veut. 

La  pièce  M  qui  porte  la  molette , 
a  par  en-bas  un  petit  bout  de  tenon 
quatre  ,  qui  entre  librement  dans  la 
rainure  CD  ,  fans  excéder  l'épaifTeur 
de  la  tablette  ;  &  au-deiTous  de  ce  te- 
non eft  un  bout  de  vis  garni  d'un 
écrou  un  peu  large ,  moyennant  quoi 
Ton  peut  porter  &  fixer  la  molette  à 
tel  point  que  Pon  veut  de  la  divifion; 
&  les  mefures  font  prifes  de  manière 
que  l'anneau  de  plomb  répond  par  le 
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milieu  de  fa  largeur  à  la  pointe  du  cô- 
ne de  fer  qui  eu  au  bouc  du  fleuret. 

Il  rcfte  une  quatrième  partie  dont 
le  profil  eft  repréfenté  en  iV,  c'eft 
une  pièce  de  cuivre  ou  de  fer  ,  qui  a 
3  bonnes  lignes  d'épaiflcur ,  &  qui 
cft  refendue  en  fourcnette  par  le  haut, 
pour  recevoir  un  crochet  tournant 
furie  point  j.  Cette  pièce  élevée  en  b 
perpendiculairement  au  plan  de  la  ta- 
blette chantournée  &  attachée  foli- 
dement ,  reçoit  fur  le  mentonnet  c  la 
lame  de  fleuret ,  quand  elle  eftpliée 
comme  b  d  I^Sc  le  crochet  qu'on  abaif- 
,  fe  l'y  retient ,  pour  donner  la  liberté 
de  placer  la  molette  fuivant  que  l'exi- 
ge l'expérience.  . 

Ayant  donc  ainfi  arrêté  la  lame 
élaflique  ^  on  placera  la  molette  au 
rhîffre  2 ,  ne  laiflant  entre  elles  qu'un 
des  efpaces  de  la  divîfion  ;  on  lèvera 
le  crochet  pour  laifler  partir  le  ref- 
fon,  &  la  petite  mafîe  conique  qui 
eft  au  bout,  venant  frapper  le  plomb, 
y  fera  un  trou  proportionné  à  la  for- 
ce que  lui  donne  fa  vîtefle.  On  re- 
commencera la  même  opération  après 
avoir  reculé  la  molette  de  manière 
qu'il  y  ait  deux  efpaces  entre  elle  & 
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le  bout  de  Ja  lame  :  mais  avant  de  lâ- 
cher celle-ci,  il  faut  faire  un  peu  tour- 
ner la  molette  ,  afin  que  le  fécond 
coup  ne  frappe  point  au  même  en- 
droit qui  a  reçu  le  premier. 

En  reculant  ainfi  la  molette  de  plus 
en  plus ,  &  ayant  foin  à  chaque  épreu- 
ve de  la  faire  un  peu  tourner  fur  fon 
centre,  on  aura  fur  le  plomb,  une  fui- 
te de  trous  qui  feront  voir  par  leurs 
différentes  grandeurs,  que  la  viteffe 
du  reflbrt  eft  accélérée  dans  fa  pre- 
mière demi -vibration ,  &  qu'elle  va 
en  diminuant  enfuite  jufqu'à  la  fin  de 
la  féconde  demi-vibration. 

Parmi  hs  machines  employées 
dans  la  troifîeme  Leçon  j'en  décrirai 
une  quifertàméfurerlesfrottemens: 
fa  principale  pièce  eft  une  roue  de 
métal  non  dentée  ,  qui  tourne  alter- 
nativement en  deux  fens  contraires  ; 
par  le  moyen  d'un  reffort  fpiral ,  au- 
quel fon  mouvement  eft  affujetti.  Je 
me  fers  de  cette  machine  pour  faire 
voir  que  les  vibrations  d'un  même 
relfort  font  ifochrones  entre  elles  ; 
car  les  ayant  une  fois  réglées  pour 
fuivre  les  ofcillations  d'un  pendule  à 
fcconçies  >  (  on  y  parvient  aifément  eo 
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faifant  gliffer/cf  un  côté  pu*  de  l'autre 
le  reflbtt,  dans  la  fente  qui  lui  fert  dd 
point  fixé  )i  Je  fais  remarquer  quel 
celles  qui  ont  le  plus  d'amplitude  j^ 
comme  celles  qui  en  ont  lé  moins  , 
confcrvent  toujours  la  même  durée^ 
Je  dirai  au  fujet  deJa  ûxieme  Lc:çon,: 
comment  on  peut  fc.  procurer  àifé- 
ment,un  pendule  qui  bat  1^  fécondes* 

Vers  la  fin  de  la  féconde  Leçon* . 
au  fujet  de  l'odorat ,  il  eft  dit  que  ce 
fensa  pour  objet  des  particules  ex- 
trêmement fubtil  es  &  prefque  tou-' 
jours  invifibles,qui  nagept  dans  l'air  Se 
qui  s'întroduifent  avec  lui  pour  afFec* 
ter  Torgane  ;  on  peut  prouver  Texif- 
tence  de  ces  corpufcutes  odorans^en^ 
les  unifiant  dans  l'air  avec  une  autre 
matière  invifible  comme  eux. 

Mettez  plein  une  cuiller  à  caflFé  d'eC* 
prit  volatil  de  fel  ammoniac  dans  le  , 
fond  d'un  verre  à  ratafia ,  &  s'il  fait 
bien  froid ,  faites  Je  un  peu  chauffer 
devant  le  feu  ;  prcfentez  à  quelques 
pouces  de  diftanceau-deflus  du  verre, 
une  petite  bande  de  carton  enduite 
de  cire,  que  vous  aurez  nouvellement 
trempée  dans  Tefprit  de  nitre.  Alors 
yoos  verrez  ^autour  de  ce  corps  une 
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fumée  blanche  6c  épaifle  ,  qu'on  n'y 
appcrçoit  point  quand  on  le  porta 
ailleurs  qu^au-defîus  du  verre. 

La  précaution  de  tremper  la  petite 
bande  de  carton  dans  la  cire  fondu^ 
feit  voir  que  la  fumée  épaifle  qu'on 
apperçoit ,  ne  jpeut  venir  que  du  vo- 
latil urineux  qui  rencontre  dans  Tair 
les  particules  nitreufes  auxquelles  il 
s'unit  »  &  non  pas  du  carton  brûlé , 
pour  ainfi  dire ,  par  Tadion  de  Tef* 
prit  corrofif  dans  le(^uel  on  l'a  trem- 
pé ,  caria  cire  dont  il  eft  enduit,fuffit 
pour  ïen  garantir. 


A  V  J  S 

Cmcemam  la  troisième  LEçovf. 

VJ  0  M  M  K  il  fout  en  enfeignant  laif-  - 
fer  le  moins  qu'il  eft  poffible  de  pré*  l  i  ^  o  m. 
textes  aux  contcftations ,  pour  repé- 1-  scaio». 
ter  Texpérience  propofée  par  Nev*  ^;''  ^^'  *' 
ton ,  on  fera  bien  d'employer  deux 
boules  de  plomb  égales  en  diame« 
très ,  maiS/  dont  les  mafles  foient  fort 
différentes ,  çn  faifi^nt  mouler  Tuoc 


m. 
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pleine  &  Fautre  crcufe  par  un  Fon- 
deur.  Car  alors  fi  par  deux  chocs 
femblables ,  la  plus  légère  eft  pouffée 
plus  loin  que  la  plus  pefante ,  on  ne 
pourra  plus  attribuer  cette. différen- 
ce à  une  moindre  réfîftance  de  la  part 
de  Tair,  puifque  les  volumes  de  ce 
fluide  (Jumelles  auront  à  déplacer  pour 
commencer  à  fe  mouvoir,fcront  égaux 
pour  toutes  les  deux. 
La  boule  creiîfc  doit  toujours  avoir 
aflez  d'épaifleur  pour  n'être  pas  C0- 
foncée  par  les  chocs  qu'elle  aura  à 
foufirir  ;  il  faut  lui  en  donner  deux 
lignes  au  moins  ;  &  afin  qu'il  y  ait 
une  grande  différence  entre  les  maf- 
fes,  on  pourra  donner  à  Tune  &  à 
l'autre  environ  trois  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  fe  fervir  pour  les  choquer, 
d'une  balle  de  moufquct  fufpendue 
par  un  fil.  La  boule  creufe  pourra  être 
faite  par  le  Ferblantier,  qui  emboutira 
deux  calotes  ,  &  qui  les  foudera  bord 
fur  bord. 

Prçmere  Expérience. 

FL  h  Tig.  j;  £  ^  machine  dont  on  fait  ufage 
dans  cette  expérience  eft  composée  s 
i\  d'une  caiife  entièrement  ouverte 
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par  en-haut ,  qui  peut  avoir  28  pou- 
ces de  longueur  ,  p  pouces  de  lar- 
{Çeur ,  &  6  ày  pouces  de  hauteur  :  au 
ieu  de  pofer  à  plat  &  immédiate- 
ment fur  le  plancher ,  elle  eft  mon- 
tée fur  deux  traverfes  attachées  au 
fond,  &  qui  dépaflent  de  part  &  d'au- 
tre  fa  largeur  d'environ  deux  pouces* 
Ces  parties  excédentes  font  percées 
&  taraudées  pour  recevoir  4  vis  de 
bojs  de  9  à  10  lignes  de  diamètre  & 
longues  de  4  pouces  ,  par  le  moyen 
defquelles  on  peut  aifément  caler  la 
machine  Se  mettre  la  caifle  de  niveau. 
Pour  la  rendre  fiable  &  empêcher 
qu'elle  ne  foit  endommagée  par  lés 
corps  durs  qui  doivent  tomber  de- 
dans ,  on  la  remplit  en  partie  avec 
de  la  terre  non  humide ,  ou  avec  du 
iable, 

2^.  Sur  les  deux  petits  côtés  de  la 
caifle  font  élevés  deux  montans  pa* 
ralleles  qui  ont  6  pieds  de  hauteur* 
Leur  figure,  leur  largeur  &  leur  épaif-^ 
feur  font  arbitraires ,  mais  il  faut 
qu'ils  foient  aflez  folides  pourfe  te- 
nir droits ,  &  nç  point  vaciller.  Et  fi 
Ton  prévoit  que  la  machine  ait  be- 
fcin  d'être  fouvcçt  tranfportée,  on 
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les  affemblera  par  en-bas,  de  manière 
qu'ils  puiflent  fe  démonter. 

3**.  Les  deux  montans  entaillés  en- 
haut  comme  A  Se  B^  PI.  III.  Fig.  i. 
entrent  dans  les  deux  fourchettes  d'u- 
ne traverfe  CD,  &  y  font  retenus  par 
deux  chevilles  de  fer  que  Ton  peut 
ôter  quand  on  veut.  Au-deffus  de 
réntaille  A,  Tun  des  montans  eft  per- 
cé à  jour  pour  recevoir  une  poulie  E, 
qui  déborde  un  peu   Fépaifleur  du 
bois  :&  Tautre  B  ,  percé  à  pareil  en- 
droit, reçoit  le  bout  du  manche  çi'un 
marteau  F,  que  Ton  retient par-der- 
riere  avec  un  écrdu  ou  avec  une  cla* 
vette  :  ce  marteau  eft  fait  d'y voir^  9 
de  buis,  ou  de  quelque  autre  bdis 
dur ,  &  fon  manche  eft  une  verge  de 
métal  qui  fait  reffort,  &  qui  excède  de 
deux  pouces  Tépaifleur  du  marteau 
après  ravoir  traverfée  :  on  Dent  fc 
Servir  pour  cela. d'un  bout  dé  neurct.' 

La  traverfe  CD  eft  percée  a  jour 
au  milieu  de  fa  largeur  :  l'ouverture 
à  4  pouces  de  long  fur  un  pouce  & 
demi  de  large  ;  &  fa  longueur  eft  par- 
tagée en  deux  parties  égales ,  par  une 
lame  de  métal  de  j  à  4 lignes  de  lar- 
geur &  pofée  de  champ.  Sut-cette 

lame 
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lame  G ,  fe  pofent  les  deux  billes  d*y- 
voire  que  Ton  fait  tenir  Tune  à  Tau* 
tre  avec  un  grain  de  cire  molJe ,  5c 
dont  le  diamètre  doit  être  un  peu  plus 
petit  que  la  largeur  de  Touvcrture  où 
elles  font  placées  ,  afin  qu'elles  puif- 
fent  tomber  très  librement ,  lorfau'el- 
les  viendront  à  fe  quitter. 
Le  marteau  eft  placé  fur  la  longueur 
du  reflbrt  qui  lui  ferc  de  manche ,  de 
manière  qu'il  répond  direftemcnt  à 
Fune  des  deux  billes.Et  quand  on  veut 
le  tenir  levé ,  on  feit  r€5)ofer  le  bout 
excédent  de  Ja  lame  à  refTort  fur  la 
dent  d'une  pièce  h ,  qui  tourne  fur 
fon  extrémité  inférieure  par  un  mou- 
vement de  charnière  9  &  qui  venant  à 
reculer  par  le  bout  d'en- haut ,  quand 
on  tire  le  cordon  qui  pafle  fur  la  pou* 
lie  y  fait  échaper  le  marteau  qui  va . 
frapper  la  bille. 

Si  Ton  ne  veut  p20 ,  ou  fi  Ton  ne 
peut  pas  fe  procurer  une  machine 
telle  que  je  la  viens  de  décrire  ,  on 
fera  rexjpéridnce  dont  il  s'agit  avec 
moins  d^ppareil  ;  Se  elle  n'en  fera  pas 
moins  concluante  :  car  l'eflentiel  eft 
de  faire  tomber  l'une  des  deux  billes 
plus  vîte  que  l'autre  >  en  ajoutant  une 
Tome  IL  F 
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nouvelle  impulfîon  à  celle  de  fa  pe- 
fanteur  ;  il  fuffit  pour  cela  de  tenir 
d'une  façon  quelconque  ces  deux 
corps  joints  enfcmblc  ,  comme  je  Fat 
dit,  à  une  certaine  liauteur,  &  de  frap- 
per fur  l'un  des  deux  avec  un  mail- 
let. Les  billes  d'yvoire  peuvent  aufli 
fans  aucun  inconvénient  être  rempla- 
cées par  des  boules  de  quelque  bois 
dur  &  un  peu  lourd ,  comme  du  buis, 
du  gayac ,  &c. 

Pour  donner  aux  Commençans 
des  idées  nettes  du  mouvement  local 
&  de  fes  propriétés ,  je  me  fers  quel- 
quefois des  moyens  fuivans. 

ABj  Fig.  2.  eft  tme  régie  de  bois 
large  de  3  pouces,  fur^  pieds  &  demi 
de  longueur,  ayant  trois  poulies,deux 
à  {es  extrémités  &  une  troifîeme  C  à 
fix  pouces  de  diftance  de  B  ,  lefquel- 
les  tournent  enfemble  parallèlement 
au  plan  de  la  régie ,  &  environ  à  un 
demi-pouce  au-oeffus,  parle  moyen 
d'une  corde  fans  fin  qui  cmbraife  cel- 
les des  deux  bouts  -4,  B,  après  avoic 
fait  un  tour  entier  fur  la-  trolfieme  C. 

L'axe  de  cette  dernière  poulie  pro- 
longé d'un  pouceau-deflusdefa  cha- 
pe :i  eft  lime  en  pointe  quarrée  pour 
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recevoir  une  boule  d,  de  2  ou  3  pou- 
ces de  diamètre  ,  qu'on  peut  faire  in- 
dîïFéremment  avec  du  carton  ou  avec 
du  bois ,  mais  dont  la  furface  doit 
être  divifée  en  4  parties  égales ,  par 
deux  cercles  qui  le  croifent  aux  pô- 
les; &  ces  parties  font  diftinguées  par 
des  couleurs  différentes  &  par  les  chi* 
frcs  1,2,3,4.  ^ 

La  régie  peinte  en  blanc  eft  divi- 
fée par  pouces  depuis  A  jufqu'en  C , 
Se  fur  la  corde  fans  fin  eft  enfilée  une 
boulette  groffe  comme  une  mufcade, 
ou  une  pièce  lenticulaire  £,  teinte  en 
noir  ou  en  rouge,  ou  en  quelque  au-* 
tre  couleur  tranchante  ;  en  pinçant  la  * 
corde  en  JB,&la  tirant  vers  le  point  A, 
on  fait  avancer  la  boulette  E  vers  C, 
&  Ton  donne  par-là  l'exemple  d'ua 
mouvement  local,  c'eft-à-dire,  qui 
fait  paflfer  d'un  lieu  dans  un  autre  fuir 
▼ant  la  direftion  A  C. 

Et  pour  ôter  toute  équivoque,  oa 
fait  remarquer  que  la  boule  D ,  quoi* 
qu'elle  ne  le  déplace  point ,  ne  laiffe 
pas  dé  fe  mouvoir  réeUement,  parce 
que  chacune  de  fes  parcies  192,3, 
ou  4,  paffe  fucceffivement  par  tous 
les  points  d'un  cercle»  ^ 

Fij 


dby  Google 


éS,  Avis  fak neut  ifr  s' 

Enfin  en  tenant  la  longueur  de  fat 
légle  dans  différentes  pofi'tions  pat 
rapport  aii  plan  d'une  table  ,  tandis 
qu'on  fait  mouvoir  la  boulette  ou  la 
lentille  E ,  on  fait  entendre  ce  que 
c'eft  qu'une  dîreftion  parallèle  ,  per- 
pendiculaire ,  ou  oblique. 

Voici  un  autre  moyen  par  lequel 
on  rend  fenfible  la  vîtefle  du  mou- 
vement, ABC,Fig.  3*  eft  une  tablet- 
te qui  a  deux  pieds  de  longueur ,  & 
1 6  pouces  en  fou  plus  large  :  comme 
il  n'eft  guères  poflible  de  la  faire  d'u- 
ne feule  planche,  &  que  d'ailleurs 
elle  feroit  fujctte  à  fe  voiler ,  on  fei;a 
fcien  de  la  contenir  par  uneemboitu- 
.  re  y/  f  AT  :  la  rive  ACeR  droite ,  &  les 
deux  qui  font  de  part  &  d'autre  en 
retour  d'équerre ,  îe  font  auffi  )uf- 
qu'à  la  diftance  de  fiî^  pouces  ;  le  relie 
eft  chaiitouroc  arbitrairement, 

CD  eft  la  place  d'aune  bande  de 
métal  ,  qui  porte  par  un  Ibout  une 
cfpece  de  potence  ,  compofée  d'une 
tande  plate  F,  &  d'un  baluftre  G^ 
dont  le  tenon  d^cn-bas  eft  prolongé 
par  une  vis  affez  longue  pour  travers 
fer  l'épaifleur  du  bois  vers  D ,  &  être 
ftxré  par-dcffous  avec  un  écrou  :  Tau- 
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tre  bout  de  la  bande  E  eft  arrêté  pa- 
reillement vers  C,  avec  une  vis  dont 
la  tête  V  eft  furmontée  d^une  pointe 
ou  pivot.  Les  deux  bandes  £  F,  font 

Î)aralleles  entre  elles.  La  diftance  de 
'une  à  Pautrc  eft  de  3  pouces  &  de- 
nii,&  du  centre  du  baluftre  au  pivot  £5 
il  y  a  3  pouces  un  quart. 

Vers  j4  Se  vers  B  ,  à  un  pouce  dSe 
diftance  du  bord  de  la  tablette ,  font 
élevés  fur  des  petites  platines  de  mé- 
tal deux  autres  baluftres  ,  comme  I , 
de  2  pouces  Se  demi  de  hauteur ,  fur 
lefquels  s'arrêtent  les  deux  bout?  d'u- 
ne lame  de  fer  H,  par  le  moyen  de 
deux  boutons  à  vis  i ,  qui  en  trayer- 
fent  Pépaifleur ,  &  dont  chacun  a  fou 
écrou  taraudé  dans  l'axe  du  baluftre. 
Cette  lame  qui  eft  large  dç  4 lignes, 
n'en  a  guères  qu'une  d'épaiffeur ,  & 
elle  eft  tournée  en  portion  de  cercle, 
dont  le  rayon  eft  de  21  pouces. 

LM  eR  une  autre  lame  de  fer  droi- 
te ,  épaiffe  d'une  ligne  &  demie ,  fut 
4  de  large  dans  toute  fa  longueur  qui 
eft  de  ai  poucesun  quart,. uns çom- 
ter  un  tenon  par  lequel  elle  eft  jointe 
à  angles  droits  &  à  demeure  ,  avec 
une  tige  JC  de  même  métal ,  difpofée 
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pour  tourner  entre  le  pivot  E  ^  une 
vis  pointue  qui  a  fon  écrou  dans  Té- 
paifleur  de  la  pièce  F ,  de  forte  que 
quand  tout  cela  eft  affemblé  &  mis  en 
place,  la  lame  droite  par  fon  extré-  ■ 
mité  L  parcourt  la  portion  de  cer- 
cle H ,  &  ne  peut  en  fortir ,  à  câufe 
des  deux  boutons  qui  terminent  les 
deux  baluftres  placés  en  -4  &  en  B, 

Le  mouvement  fe  fait  de  B  en-rf , 
par  le  moyen  d'un  reffort  iV,  fixé  par 
une  vis  fur  le  baluftre  G ,  &  formé  en 
fourchette ,  par  le  bout  qui  touche 
l'^paiffeur  de  la  lamé,  afin  qu'elle  ne 
lui  échappe  point.  Pour  rendre  le 
mouvement  plus  facile  ,  on  pratique 
en  LjUne  roulette  de  cuivre  taillée 
en  lentille  ,  &  dont  la  circonférence 
déborde  à  peine  Pépaiffeur  du  fer  ;  Se 
Ton  adoucit  le  choc  qui  fe  fait  con- 
tre le  bouton  du  baluftre  i4,en  retran- 
chant une  partie  de  la  largeur  de  la 
lame  pour  y  placer  un  reffort  o  ;  ce 
qui  s'exécute  aifément  en  y  réfervant 
un  petit  talon  en  queue  d'aronde  , 
qu'on  chaffeun  peu  à  force  dans  une 
entaille  de  niême  figure  ,  qu'on  fait 
au  bord  de  la  lame.  On  pourroit ,  fi 
on  Faimoit  mieux  ^  placer  le  reâbit 
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au  bouton.  Voyez  à  la  lettre  Q  cette 
panie  développée  en  grand. 

Sur  la  lame  LAf  font  enfilées  deux 
boëtes  de  cuivre  qui  font  bien  ajuf- 
tées  à  fa  largeur ,  &  qui  s'accommo- 
dent encore  mieux  àfon  épaifTeur, 
moyennant  2  petits  refforts  plats  j  ,  i , 
oui  rendent  infenfibles  les  inégalités, 
s  il  y  en  a  :  ces  boëtes  s'arrêtent  où 
Ton  veut  par  une  vis  de  preffion  P , 
&  elles  portent  en-defTous  un  petk 
bout  de  tuyau  quatre ,  qui  reçoit  une 
tige  de  fer  de  même  forme  y  au  bout 
de  laquelle  e/i  fixé  un  marteau  ou 
maillet  ;  cette  dernière  pièce  peut 
monter,  defcendre  oc  s'arrêter  par  une 
vis  r,  qui  preife  fur  la  tige.  . 

J'ai  toujours  fait  ces  marteaux  avec 
de  Ty voire ,  &  c'eft  le  mieux  :  néant- 
moins  on  les  peut  faire  avec  quelque 
bois  dur  &  pefant.  Ils  font  cylinori- 

3ues,  ils  ont  chacun  un  pouce  de 
iametre  de  autant  de  longueur,  afin 
qu'ils  foient  de  même  poids  :  la  face 
antérieure ,  c'eft-à-dire  ,  celle  qui  re- 
garde le  bord  ^4  C  de  ia  tablette,  dok 
.^tre  plane  ..l'autre  peut  être  arondie 
•  fi  l'on  veut  :  mais  il  eft  néceifaire  que 
la  tige  ou  la  queue  foit  attachée  aux 
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deux  tiers  de  la  langueur  ,  enfilant 
d'avant  en  arrière ,  afî»  que  la  face 
droite  qui  doit  frapper,  réponde  pré- 
cîfément  au  bord  -4  jB  de  la  tablettes 
.Voyez  la  Figure  qui  repréfente  l'en- 
femble  de  la  machine  ,  &  où.tont^s; 
les  parties  font  défîgnées  par  les  mê- 
mes lettres  que  dans  le  développe- 
ment. 

11  faut  marquer  fur  la  tablette  deux 
arcs  de  cercle ,  dont  l'un  foit  une  fois 
plus  près  que  Tautrc  du  centre  C,  & 
les  divifer  en  parties  égales  ,  afin  qu'if 
s^en  trouve  une  fois  plus  dans  le  grand 
que  dans  le  petit.  Cette  divifion  doit 
être  faite  avec  une  couleur  qui  tran- 
che beaucoup  fur  le  fond  ;  ce  fera  , 
par  exemple  ,  avec  du  noir ,  fi  la  ta- 
blette eft  peinte  en  blanc  ;  avec  du 
rouge  ,  ou  avec  de  For  y  fi  elle  eft  ver- 
nie,en  noir,  &c.  . 

Pour  faire  ufagc  de  cette  machine, 
la  verge  droite  L  M,  étant  parallèle 
au  bord  ^  C  de  la  tablette ,  vous  ar- 
rêterez les  marteaux,  Pun  vis-à-vis  du 
cliifre4,  &  Tautré  vis-à-vis  du  chifre  2* 
Puis  ayant  tiré  le  bout  L  vers  B, 
vous  fabandonnèrez  à  l'impulfion  du 
rciTort  qui  ramènera  la  yerge  &  tout 

ce 
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ce  qu'elle  porte  à  Tendroit  d'où  vous 
ra\nez  tirée.  Ce  qui  fera  voir  i^  que 
chaque  marteau  a  de  la  vkeffe ,  puif- 
qu'il  parcourt  un  certain  nombre  d'et 
paces  dans  un  temps  donné ,  c'eft-à- 
dire  dans  le  temps  que  la  verge  de 
fer  emploie  à  fe  mouvoir  de  B  vers 
A.  2*".  Que  Tun  des  deux  marteaux  a 
une  vîtefle  double  de  Tautre ,  puiique 
dans  le  même  efpace  de  ^emps  ,  il 
fait  un  trajet  douole  du  fien. 

Cette  machine  feft  dans  plus  d'une 
occafion  ;  on  verra  dans  Ja  fuite  ," 
pourquoi  j'ai  appelle  marteaux  ,  le^ 
mafle^  cylindriques ,  qui  font  portées 
par  la  verge  LM. 

On  peut  avoir  des  expériences  à 
faire  fur  la  quantité  du  mouvement , 
&  fur  l'eftimation  des  forces  ,  en  fe 
fervant  de  corps  fphériques ,  que  Von 
fait  tomber  de  différentes  hauteurs  , 
fur  des  matières  flexibfes,  en  variant 
les  maffes^  fans  rien  changer  aux- vo- 
lumes ;  voici  uiie  machine  qui  fera 
commode  en  pareils  cas ,  &  qui  eft 
bonne  encore  pour  d'autres  ufages 
dont  je  ferai  mention  par  la  fuite. 

Cette  machine  a  pour  bafe  une 
eaiffe  A  B  (  BU IV.  Fig.  i.  )  dedix- 
Tome  IL  G 
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huit  pouces  dé  longueur  fur  huit  de 
.  largeur  &  environ  cinq  de  hauteur , 
les  mefures -étant  prifes  en  dehors  :  C 
D,  font  deux  traverfes  chantournées  , 
qui  fervent  d'emboîtures.au  fond  de 
la  caifle  ,  &  qui  excédant  départ  & 
d'autre  fa  largeur  ,  font  garnies  de 
quatre  vis  de  métal  ou  de  bois ,  avec 
lefquelles  on  cale  &  on  naet  de  ni* 
veau  la  machine. 

Lts  bords  fupérieurs  de  la  caifle 
font  recouverts  par  un  cadre  plat , 
d'un  pouce  d'épaiflçur  ,  qui  y  eft  at^ 
taché  folidement  ;  les  bandes  qui  for* 
ment  ce  cadre,  doivent  avoir  au  moins 
trois  pouces  de  largeur,  &  leurs  bords 
extérieurs  formés  en  cuart  de  rond  , 
n'excèdent  qye  d'un  aemi  pouce  le 
pourtour  de  la  caiffe  ,  de  forte  que 
celle-ci  ne  refte  ouverte  par  en  haut 
que  d'environ  trois  pouces  fur  fa  lar-r 
geur ,  &  de  quinze  pouces  fur  la  lon^ 
gueur. 

Sur  les  petits  côtés  du  cadre  ,  s'élè- 
vent perpendiculairement  deux  co- 
lonnes quarrées  de  quatrepieds  de 
hauteur  &  dont  diaque:  faceà  quinze 
lignes  de  largeur  ;  ces  deux   pièces 
doivent  être  faites,  d'un  boi^.choifi^ 
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^  fuflSfamment  fec  ,  afin  qu'elles  ne 
fe  déjettent  point  ;  &  il  faut  les  cali- 
brer fur  toute  leur  longueur  ,  en  les 
faifant  pafler  jufte ,  Pune  après  l'au- 
tre ^  par  un  trou  quarré  fait  avec 
foin  dans  une  feuille  de  métal  ,  ou 
dan$  une  planchette  de  quelque  bois 
ferme  Sç  bien  coupé. 

Ces  colonnes  ont  à  chacune  de 
leurs  extrémités  un  tenon  ,  dont  une 
partie  {  celle  qui  touche  la  portée  ) 
eft  quarrée  ,  &  Fautre  arrondie ,  & 
formée  en  vis.  Par  en  bas  elles  tra- 
verfent  l'épaifleur  du  cadre  ,  &  fone 
artêtées  en-deflbus  foîidement  avec 
un  écrou  :  par  en  haut  elles  font 
reçues  dans  les  deux  bouts  d'une  tra- 
verfe  G ,  &  retenues  pareillement  avec 
des  écroux  ;  cette  traverfe  eft  une 
pièce  droite  ,  large  de  trois  pouces  , 
&  ornée  d'une  moulure  fur  fon  épaif- 
feur  qui  eft  de  quinze  à  dix-huit  li- 
gnes ,  la  diftance  des  trous  doit  être 
tellement  mefurée  ,  que  les  deux  co- 
lonnes demeurent  bien  parallèles  en- 
tr'elles.  ^ 

.  On  peut  rapporter  des  moulures 
en  haut  &;en  bas  des  coloîmes  pour 
les  otm^Sc  pour  ï&kHî^  rdTemblage 

Gij 
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plus  folide  ;  mais  il  eft  néceflaire  ; 
que  d'un  côté  ou  de  Fautre  cela'  fe 
faffe  par  une  pièce  enfilée  fur  le  te- 
non ,  &  qu'on  puifle  ôter  quand  on 
voudra ,  pour  feire  entrer  la  traverfe 
mobile  dont  je  vais  parler  :  il  eft  plus 
à  propos  que  ce  foit  par  en  haut  :  on 
peut  auffi  donner  aux  écroux  ,  au-- 
4eiru$  de  Jâ  traverfe  G ,  qui  eft  fixe  , 
pne  figure  qui  faflTe  ornement. 

HHj  eft  la  traverfe  mobile  ,  qui 
doit  glifler  fuivant  toute  la  longueur 
des  colonnes  ,  fur  lefquelles  elle  eft 
enfilée  ;  elle  eft:  faite  d'un  bout  de 
planche  épaiffe  au  moins  de  dix  li- 
gnes ,  elle  eft  plus  large  au  milieu  & 
vers  les  deux  bouts ,  que  dans  le  refte 
de  fa  longueur  :  quand  on  y  aura  fait 
les  ouvertures  dont  je  vais  parler ,  on 
verra  de  refte  combien  de  bois  il  con- 
vient, de  laiffec  autour  ;&  le  chan- 
toutnement  eft  arbitraire, 

K,  eft  un  trou  rond  &  à  jour  qui 
n'a  que  la  grandeur  néceffaire  pour 
l^ifler  paffet  une  boule  de  dix-^huit 
lignes  ou  environ  de  diamètre ,  fans 
lia  gêner  danS  fon:  paffaga  r  le  bord 
fi^rieur  eft  garni  d'une  pince  ronde, 
dQnt  k$  deu9^  bi:am:bes  qyi  fooi:  droi* 
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tes  5  fe  meuvent  autour  de  deux  vis 
placées  en  i  i  ;  Taftion  d'un  double 
reflbrt  attaché  en  L ,  tient  les  deux 
croijGTants  qui  forment  la  pince ,  un 
peu  plus  ferrés  que  l'ouverture  du 
trou  ;  mais  cette  pince  s'ouvre  plus 
grande  que  lui  quand  on  preffe  les 
deux  branches  Af ,  M;  parce  moyen- 
Jà  on  place  une  boule  dans  le  trou 
K  ,  Se  on  la  fait  tomber  quand  on 
veut. 

La  pince  dont  il  s'agit  ici  eft  de 
métal  ;  on  peut  la  faire  avec  deux 
bandes  de  cuivre  d'une  bonne  ligne 
d'épa  fleur ,  placées  de  champ  ,  afin 
que  leur  largeur  porte  fur  la  boule , 
&  que  les  branches  Af,  M,  laiflent 
plus  de  prife  aux  doigts  ;  on  y  fon- 
dera deux  petites  pièces  ,  que  Ton 
percera  pour .  recevoir  les  vis  I ,  I  ; 
le  reflbrt  L ,  doit  être  d'acier  ou  de 
cuivre  bien  écrouï. 

Aux  deux  bouts  de  la  traverfe  mo- 
bile font  des  troux  quarrés,  garnis  par 
dedans  d'une  bande  de  drap  collée  fur 
le  bois,  pour  rendre  le  mouvement 
de  la  pièce  plus  jufte  &  plus  doux,: 
n,n^  font  des  vis  de  preflion  avec 
lefquelles  on  Tarrcte  à  la  hauteur 
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qu'on  veut  Pour  empêcher  que -ces 
vis  ne  marquent  les  colonnes  aux  en- 
droits où  elles  preffent ,  on  peut  de 
leur  côté  prolonger  les  trous  de  deux 
lignes,  &  remplir  ce  vuide  d'un'  petit 
quarré  de  bois  dur  ,  qui  fera  collé 
contre  le  drap  ,  afin  qu'il  ne  puifle 
pas  tomber  de  fa  placfe ,  &  qui  fera  li- 
bre d'ailleurs  d'ooéïr  à  h  preffion  des 
vis,  &.de  la  tranfmetre par  toute  la 
largeur  âe  fa  face. 

Chaque  colonne  eft   divîfée  par 
pouces  dans  toute  fa  longueur ,  en  y 
comprenant  l'épaifTeur  du  cadre  fur 
leqivel  elle  eft  pofée  ,  &  la  moulure 
dont  elle  eft  ornée  par  en  bas  ,  de 
forte  que  fi  ces  deux  épaifleurs  prifes 
-enfemole  donnoîent  deux  pouces  f , 
on  prendroit  encore  {  pouce  fur  la 
colonne  &  Ton  marqueroit  cette  pre- 
mière divifion ,  du  chifiïe  3.  On  di- 
vife  de  même  les  deux  faces  de  cha- 
que colonne  qui  font  parallèles  à  la 
longueur  de  la  caifle  ;  par  ce  moyen- 
là  on  voit  commodément   à  quelle 
hauteur  on  arrête  la  traverfe  mobile, 
&  on  le  laifle  voir  en  même-temps , 
aux  perfonnes  qui  font  placées  par- 
devant  pour  voir  l'expérience  :  fî  la 
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machine  eft  peinte  ou  vernie  en  noir , 
il  faudra  mettre  en  blanc  les  faces  à 
divifer,  afin  que  les  traits  &  les  cliif- 
fres  s'y  diftinguent  mieux. 

11  y  a  dans  la  caifle  un  tiroir  qui 
va  d'unbout  à  l'autre,  &  dont  le  fond 
a  fept  à  huit  lignes  d'épaifleur  :  il 
eft  garni  en  dedans  de  deux  baflîns 
ronds  P,  qu'on  peut  faire  de  fer- 
blanc;  ils  font  aufli  hauts  que  le  ti- 
roir eft  profond,  &  leur  diamètre  eft 
de  deux  lignes  plus  petit  que  fa  lar- 
geur. Autour  du  centre  ,  on  a  fondé 
une  virolle  qui  a  un  pouce  {  de  dia- 
mètre ,  &  qui  eft  auUi  élevée  que  les 
bord  du  baflin  ;  elle  eft  remplie  par 
un  morceau  de  bois  tourné ,  qui  eft 
percé  au  milieu  ainfi  que  le  centre 
du  baftin  ,  pour  recevoir  une  vis  à 
oreilles  Q  q  ,  dont  l'écrou  eft  noyé 
dans  répaiUeur  du  fond  du  tiroir. 

On  remplit  Tefpace  circulaire,  qui 
eft  entre  la  virolle  &  le  bord  du  bauin 
avec  delà  terre  glaifedétrempée,mélée 
à  parties  égales  avec  du  fablon ,  bien 
maniée  afin  qu  elle  foit  d'une  con- 
fiftance  uniforme ,  &  aflfez  molle  pour 
être  très-flexible,  fans  cependant  s'at- 
tacher aux  corps  qui  la  touchent  5 
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r©n  prévient  encore  ce  dernier  effet  « 
en  la  faupoudrànt  avec  du  fablon  fç- 
chc  &  tamifé. 

Les  deux  baffins  ainfi  chargés  font 
placés  de  manière  ,  que  le  tiroir 
étant  plus  ou  moins  avancé  dans  la 
caifTe  ,  chacun  d'eux  fucceffivement 
préfente  fous  la  chute  d'une  boule 
partant  de  la  pince ,  le  milieu  de  l'ef- 
pace  qui  eft  rempli  de  glaife  ;  &  afin 
que  cela  fe  fafle  plus  lurement ,  on 
met  la  caiffe  de  niveau  en  la  calant 
avec  fes  vis  j  jufqu'à  ce  qu'un  fil  d'a- 
plomb  partant  du  centre  du  trou  X, 
réponde  précifément  au  point  r.  On 
a  pour  cela  une  petite  maflè  o  ,  de 
plomb  ou  de  cuivre  terminée  eu 
pointe  par  en  bas  ,  &  fufpendue  à  un 
fil  qui  paffe  par  le  centre  d'une  ron* 
dell^  de  bois  R  ,  qui  entre  jufte  ôc 
à  feuillure  dans  le  trou  K  ,  par  la  fur- 
face  inférieure  de  la  traverfe  mpbi- 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  s'il  échap- 
pe une  boule  de  la  pince  ,  elle  tom- 
bera diredement  fur  le  point  r  ^  &  y 
fera  un  enfoncement  :  &  fi  l'on  fait 
tourner  le  baflin  d'une  quantité  fufS- 
faute ,  fur  la  vis  qui  eft  à  fon  centre^ 


dby  Google 


Sur  lhs  Expériencbs.  Si 
la  même  boule  ou  une  autre  ,  ouï 
tombera  de  même ,  viendra  faire  (on 
enfoncement  à  côté  ;  &  ces  enfonce- 
ments  pourront  fe  mefurer  &  fe  com- 
parer entr'eux  ,  parce  qu'ils  font  pro- 
duits par  des  corps  réguliers. 

Pour  rendre  ces  comparaifons  plus 
faciles  ,  il  eft  fouvent  à  fouhaiter  de 
pouvoir  varier  les  mafles  fuîvarit  des 
quantités  connues ,  en  laiflant  les  vo- 
lumes toujours  les  mêmes  ,  &  c'efl: 
à  quoi  Ton  parviendra  de  la  manière 
fuivanre. 

Faites  un  modèle  de  bois  T,  qui 
foit  un  peu  plus  qu'un  hemifphére 
de  vingt  lignes  de  diamètre;  &  fi  vous 
avez  deflemdefairetrois boules, que 
le  Fondeur  vous  foumifle  fîx  pièces 
en  cuivre  jaune. 

Joignez  ces  pièces  deux  à  deux , 
en  faifant  fur  le  bord  extérieur  de 
l'une ,  une  vis  (  deux  ou  trois  filets 
fuffifent  )  &  dans  Tautre  un  écrou  , 

})renant  vos  mefures  de  manière  que 
a  jonftion  fç  trouve  à  Téquateur  de 
la  boule  :  arrondiffez  bien  ces  deux 
pièces  ainfi  jointes,  &  poliflez-les , 
de  forte  qu'étant  finies  extérieure- 
ment ,  elles  forment  une  boule  d'un 
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pouce  T  de  diamètre  en  tout  fens. 


1 


Alors  réparez  les  deux  hemifphé- 
tes ,  &  les  ayant  remis  fur  le  tour  Tun 
après  Fautre ,  diminuez-les  de  matiè- 
re en  lescreufant ,  îuFqu'à  ce  que  vous 
les  ayez  réduits  au  poids  que  vous 
voulez  donner  à  votre  boule.  Si  les 
deux  pièces  reftant  pleines  faifoient 
encore  une  boule  trop  légère  ,  vous 
pourrez  les  creufer  &  y  couler  du 
plomb ,  autant  qu'il  en  faudra  pour 
remplir  vos  vues. 

Dans  le  cas  où  Ton  ne  pourroît 

Sas  fe  procurer  les  pièces  de  fonte 
ont  je  viens  de  parler,  on  pourroit 
y  fuppléer  ,  en  tournant  des  boules 
d'une  feule  pièce  avec  du  buis ,  &  en 
les  perçant  enfuite  pour  y  faire  entrer 
une  quantité  de  plomb  convenable  au 
rapport  qu'on  voudroit  mettre  entre 
les  maffes. 

Première  Expérience. 

Le  baquet  ou  Tauge  dont  on  fe 
Leçon.  ^^^^  daus  Cette  expérience  a  dix-fept 
m  scoicn.  pouces  de  longueur  fur  fix  ^  de  lar- 

F^!iLFig.  g^"^  ^  ^^^^  ^^  profondeur  ,  les  me- 
4.  fures  étant  prîfes  en   dedans.  Cette 

pièce  eft  faite  de  planches  affembléesi 
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elle  eft  omée  de  moulures  en  bas  Se 
en  haut ,  .&  ces  ornements  font  tels 
qu'on  veut  lès  faire, 

La  largeur  de  cette  auge  eft  parta- 
gée en  deux  parties  égales  ,  par  une 
cloifon  qui  va  d'un  bout  à  Tautre  ; 
&  Tune  des  deux  deftinée  à  conte- 
nir de  I  eau  ,  eft  doublée  de  plomb 
laminé ,  avec  une  virolle  de  cuivre 
qui  traverfe  le  fond  ,  &  dans  laquelle 
eft  ajufté  un  bouchon  de  même  mé- 
tal ,  qu'on  ôte  quand  on  veut  faire 
écouler  l'eau. 

La  cloifon ,  au  milieu  de  fa  lon- 
gueur porte  une  double  potence  , 
dont  les  hns  A  ,  A  ^  Fig.  4.  P/.  III. 
font  formés  d^yne  feule  pièce  aifem- 
blce  fur  un  montant  B  ,  qui  eft  ou- 
vert en  fourchette  par  en  bas  ,  pour 
embraflèr  TépaifTeur  dç  la  cloifon  : 
les  dimenfions  de  cette  pièce  fe  rè- 
glent fur  celles  de  deux  pendules  de 
métal ,  qu'elle  doit  porter. 

Chacun  de  ces  pendules  eft  com- 
pofé  d'une  boule  de  cuivre  ou  de 
plomb ,  qui  a  neuf  à  dix  lignes  de 
diamètre  ;  &  d^une  vergé  de  mé- 
tal ,  d'un  pied  de  longueur  ,  &  donc 
la  largeur ,  qui  eft  de  deux  ou  trois  li- 
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\  gnes,  eft^dans  le  plan  des  ofcillatioûs, 
que  doit  faire  le  pendule. 

11  eft  convenable  de  faire  cette 
^verge  avec  du  cuivre  ;  comme  elle 
doit  être  fouvent  mouillée  ,  elle  fe- 
roit  trop  fujette  à  fe  rouiller ,  fi  on  la 
faifoit  avec  du  fer  ;  mais  il  faut  em- 
pêcher qu'elle  ne  plie  trop  aifément 
à  droit  ou  à  gaucne ,  ce  qui  ferok 
toucher  la  boule  ,  ou  au  côté  du  ba- 
quet ,  ou  à  la  cloifon  du  milieu  : 
pour  éviter  ce  mauvais  effet ,  vers  les 
deux  tiers  de  fa  longueur ,  cette  verge 
fe  partage  en  deux  branches ,  qui  vont 
s'afTembler  dans  un. petit  cylindre  de 
deux  pouces-^  de  longueur ,  qui  tour- 
ne entre  une  petite  pointe  fixée  au 
montant  de  la  double  potence  ,  & 
une  vis  pointue ,  qui  traverfe  le  fleu- 
ron A. 

Ce  qu'il  y  a  d'eflentiel  dans  cette 
machine,  C'efl:  que  les  deux  pendules 
foient  parfaitement  de  même  lon- 
gueur, &  les  boules  de  même  grof- 
leur  ;  &  quand  on  fait  Texpérience , 
il  faut  avoir  Pattention  de  les  élever 
toutes  deux  à  la  môme  hauteur ,  (  ce 
que  Ton  fera  aifément ,  en  les  faifant 
toucher  au  petit  côté  du  baquet  )  i  *; 
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de  les  laiffer  aller  auffi  toutes  les  deux 
en  même  temps. 

Seconds  Expérience. 

L  E  mouvement  d'horlogerie  dont  ; 
on  fe  fert  dans  cette  expérience  ,  a  ni.  sca. 
plus  d'un  ufàge  :  celui  auquel  il  eft  ,f ^^J|  '^'^ 
principalement  deftiné  ,  c'eft  approu- 
ver la  néceflité  de  Pair  pour  la  pro- 
pagation des  fons  ;  aînli  je  pourrois 
en  diflPérer  la  defcription  ,  jufqu'à  ce 
que  j'en  fois  à  celle  des  inftrumens 
qui  afTortiflent  la  machine  pneumati- 
que ;  mais  comme  cette  partie  fera 
fort  chargée  ,  il  n'y  a  point  d'incon- 
vénient a  anticiper  fur  elle  dans  cette 
occafioa. 

Le  rouage  eft  compris  entre  deux 
platines  reftangles  de  cuivre  H,  I,  PU 
ly.Pig.  2.  qui  ont  chacune  quatre  pou- 
ces de  longueur  fur  deux  pouces  ^  de 
largeur ,  aflemblées  parallélenient  en- 
tr'elles  par  quatre  piliers  de  treize  li- 
gnes de  longueur ,  placés  aux  quatre 
coins  &  retenus  avec  des  goupilles. 

La  première  pièce    çft  un  baril- 
let yf ,    de  '  vingt  lignes  de  diamètre 
I  Se  de  -  huit  lignes  dé  hauteur  ,    qui 
contient  un  r^ort  de  pendule  ^  ôç 
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oui  porte  une  roue  defoixante&douze 
dents  ;  fon  axe  traverfe  de  part  & 
d'autre  les  platines  avec  des  portées  f 
qui  le  contiennent  dans  fa  place.  On 
a  formé  fur  la  partie  de  cet  axe  qui 
excède  la  platine  H ,  un  quarré  qui 
porte  une  roue  de  neuf  lignes  de  dia- 
mètre ,  taillée  enrochet ,  dont  la  den- 
ture répond  à  un  levier  à  reffort  ou 
cliquet,  comme  cela  fe  pratique  aux 
monues  &  aux  pendules  ;  le  rochet 
eft  retenu  par  yne  goupille  qui  tra- 
verfe le  quarré ,  &  le  bout  de  celui* 
ci  qui  excède,  reçoit  une  clef  avec 
laquelle  on  monte  le  reffort  du  ba- 
rillet. 

La  roue  du  barillet  s'engrené  dans 
un  pignon  de  huit  aîles ,  &  fait  tour- 
ner une  roue  B ,  qui  a  foixante  dents  ; 
celle-ci ,  s'engrenant  dans  un  pignon 
femblable,  mené  une  troifieme  roue 
C ,  qui  met  en  mouvement  la  vis  fans 
finD. 

L'arbre  de  cette  vis  tourne  entre 
deux  coqs  E  ,  /,  qui  font  fixés  à 
Tune  des  platines;  5ç  après  avoir  tra- 
verfe celui  d'en  haiit ,  il  reçoit  ùn| 
canon  G^  de  cinq  à  fîx%n€S  dèJçn- 
gueur ,  qui  qft  fendu  pçqr  faire  xef-j 
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fort  9  &  fixé  au  milieu  du  volant  K 
L. 

Cette  dernière  pièce  eft  corapofée 
d'une  traverfe  qui  a  quinze  lignes  de 
longueur ,  &  qui  porte  à  fes  extrémi- 
tés deux  petites  platines  de  cuivre 
fort  minces  de  neuf  lignes  en  quarré  : 
elles  font  montées  fur  des  petites  ti- 
ges rondes ,  qui  doivent  tourner  aveo 
frottement ,  afin  de  recevoir  aifémenc 
la  fituatian  qu'on  voudra  leur  don- 
ner, &  la  garder  en  faifant  leurs  ré- 
volutions. Pour  cet  effet ,  la  traverfe 
K  Lj  ed  formée  de  deux  pièces  Tune 
fur  Tautre  ,  &  qui  font  rivées  enfem- 
ble  fur  le  canon  G  ;  du  refte  ces  deux 
lames  y  qu'on  a  battues  à  froid  ,  pour 
les  rendre  élaftiques  ,  tendent  à  fe  fé- 
parer  ;  elles  font  rappellées  par  les 

foupilles  qui  retiennent  les  tiges  ,  & 
e  la  naît  le  ftottement  qu'on  de* 
mande. 

A  huit  lignes  de  diftance  du  cen- 
tre du  bariltet  A ,  s'élève  une  tige  M 
fixée  par  un  bout  en  dehors  de  la  pla- 
tine I ,  &  portant  par  l'autre  un  tim- 
bre de  vingt  lignes  de  diamètre ,  ou 
environ ,  à  telle  hauteur ,  que  les  aîles 
du  volant  K  L  poifiènt  pafier  libres 
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ment  deflbus  ;  &  elle  eft  courbée  de 
manière  qu'elle  ne  le  touchç  qu'au. 
Centre,  &  qu'elle  faffe répondre  cette 
partie  ,  au  milieu  de  Fefpace  qui  eft 
entre  les  deux  platines ,  conune  il  eft 
îepréfenté  par  le  profil  de  la  machi- 
ne. 

^  A  côté  de  la  tige  du  timbre  ,  &  un 
peu  plus  près  du  centre  du  barillet  , 
èft  fixée  une  cheville  d'acier  de  fept 
à  huit  lignes^  de  longueur  ,  qui  s'a- 
vance dans  l'intérieur  du  rouage ,  & 
fur  laquelle  tourne  librement  un  ca-^ 
fioii  de  cuivre ,  qui  porte  le  marteau 
N.  Audeflus  du  canon ,  la  tige  du  mar- 
teau n'éft  qu'un  fil  d'acier  bien  élaf* 
tîgue ,  qui  eft  courbé  vers  N ,  pour 
faire  frapper  la  maffe  au  milieu  du 
timbre ,  ou  pour  mieux  dire  ,  afin 
que  la  mafle  faffe  fon  excurfion  dans 
le  diamètre  du  timbre.  Mais  à  l'en-- 
droit  où  cette  tige  joint  le  canon  , 
il  y  a  urî  renflement ,  &  au-deflbus 
une  queue  o  taillée  en  virgule,  par 
le  moyen  de  laquelle  la  roueB  ,  qui 
eft  garnie  de  douze  chevilles ,  fait  le- 
ver le  mûrteau  autant  de  fois  ,  '  en 
faifant  fa  révolution. 

Mais  la  tige  chi  martçau  ne  peut 

pa^ 


dby  Google 


SCE  LES  Expériences.  8p 
pas  tourner  ainfi  ,  qu'elle  ne  fafle 
plier  un  reflbrt  droit  p  q^  qui  efl: 
fixé  à  l'autre  platine  ,  &  qui  prefle 
par  fon  autre  bout  fur  le  renflement 
&  au-d^us  du  canon;  c'eft  pourquoi, 
dès  que  la  virgule  a  échappé  à  la  che- 
ville de  la  roue  B  ,  le  marteau  en 
vertu  du  reflbrt  p  q ,  vb,  frapper  le 
timbre ,  &  s'en  détache  fur  le  champ , 
parce  que  la  virgule  fe  meut  entre 
deux  petites  dieviUes  ,  qui  contien- 
nent les  excurfions  dans  une  certaine 
étendue  ;  la  première  ne  permet  point 
au  reflbrt pq^  àe faire  aller^^a  mafle 
du  mdrtéau  jufqu'au  timbre  ,  mais  . 
feulement  à  une  petite  diftance  de  fa 
furface  ;  il  ne  parvient  à  le  toucher, 
qu'en  vertu  du  mouvement  acquis  , 
&  de  l'élafticité  de  fa  tige ,  qui  s'en 
détache  auflTi-tôt. 

Comme  cette  machine  dans  les 
différents  ufages  qu'on  en  fait ,  à  fou- 
vent  befoin  d'être  arrêtée  &  retnife 
en  mouvement ,  il  eft  néceflaiie  qu  on 
y  pratique  une  détente  facile  &  corn- 
fnode,de  façon  qu'en  la  touchant  avec 
la  main  ,  ou  avec  quelque  infini- 
ment ,  on  puifTe  la.faire  agir  à  voloii- 
té.  '     _'  *      .         _i 

TomtlL  H 
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Pour  cet  eflPet ,  il  y  a  un  levier  coiT- 
dé  TF,  qui  fe  meut  en  tournant  fur 
une  vis  à  repos  (a)  placée  etiT^Ôc 
qui  porte  en  dedans  du  rouage  une 
petite  palette  au-deflbus  de  Tendroit 
marqué  q.  Cette  palette  rencontre 
une  cheville  qui  tient  à  la  roue  B , 
fufpend  fon  mouvement ,  &  celui  des 
autres  roues  avec  lefquelles  elle  eft 
engrenée  :  on  conçoit  bien  qu'on  leur 
rend  le  mouvement ,  en  faifant  tour- 
ner un  peu  le  même  levier  TF  en  fens 
contraire ,  parce  qu'alors  la  palette 
cefiè  d'arrêter  la  cheville. 

Afin  que  cette  machine  demeure 
fixe  ,  tandis  qu'on  pouffe  le  levier 
d'un  côté  ou  de  l'autre ,  on  l'attache 
fur  une  femele  de  plomb  qui  a  cinq 
à  fix  lignes  d'épaifleur  ;  Se  pour  em- 
pêcher que  le  fon  du  timbre  placé 
dans  le  vuide  ne  fe  communique  au- 
dehors ,  par  la  platine  de  la  machine 
pneumatique  ,  on  arrête  le  tout  fur 
des  couffmets  ,  qu'on  met  aux  deux 

(a)  On  appelle  vis  à  repos  celle  qm  n'a  des 
filets  gue  fur  une  parue  de  fa  longueur  ,  5c 
qui  érànt  ferrée  autant  qu'elle  peut  l'être,  laifle 
un  intervalle  entre  fà  tête  8c  la  partie  où  eft 
fon  écroii» 
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bouts ,  pour  amortir  le  mouvement 
de  vibration. 

Dans  Texpérience  dont  il  s'agit 
ici ,  après  avoir  monté  le  reflbrt  ,  & 
arrêté  le  mouvement ,  vous  placerez 
la  machine  pneumatique  ,  de  manie- 
ra que  la  branche  K  de  la  détente 
foit  de  dix-huit  ou  vingt  lignes  éloi- 
gnée de  l'axe  du  récipient  ;  afin  qu'elle 
puiffe  répondre  h  l'extrémité  de  la 
pince  ou  levier  horizontal  attaché  au 
bout  de  la  tige  de  la  boîte  à  cuirs,  (a) 
Vous  tournerez  les  aîles  du  volant  K 
L  ,  jufqu'à  ce  que  leur  largeur  fe  trou- 
ve dans  un  même  plan  ,  comme  on 
le  voit  dans  la  Fig.  2.  Enfuite  vous 
ferez  le  vuide  le  plus  exadement  que 
vous  pourrez  ,  fans  cependant  qu'il 
foit  néceflaire  de  pouffer  l'évacuation 
de  l'air  jufqu'au  fcrupule  :  vous  met- 
trez le  rouage  en  jeu  en  faifant  tour- 
ner le  levier  K,  &  vous  obferverez  la 
fréquence  des  coups  du  marteau  fut 
le  timbre  ;  après  fept  à  huit  fécondes 

(4)  En  parlant  de  la  machine  pneumatique 
êc  des  inflrumens  qui  en  dépendent  >  je  dirai 
comment  on  prépare  les  boîtes  à  cuirs ,  Se  Us 
différentes  pièces  qui  s'ajufient  au  bout  de  leuis 
tigef. 

Hij 
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dé  temps ,  vous  ferez  rentrer  Tair  dans: 
le  récipient  ;  pour  obfcfrver  une  fe*- 
conde  fois  le  mouvement  du  mar- 
teau ,  qui  V0U5  paroîtra  alors  très- 
ralenti. 

Quand  le  rouage  fort  de  dèflus  la 
machine  pneumatique  où  il  y  a  des: 
cuirs  mouillés  ,  il  eft  à-  propos  de  le 
préfexiter  au  feu,  pour  diuiper  Thu-^ 
midité  qu-il  a  pu  y  contraâier. 

Troifieme  Expenence. 

n.  TU;.  I*  E  s  dîménfîons  du  doublé  mou- 
^^-  7.  linet  employé ,  dans  cette  expérien- 
ce ,  font  arbitraires  ,  pourvu  qu'oie 
obferve  entre  les  parties  eflentielles, 
les  rappots  que  j'ai  énoncés  ,  8c  les^ 
conditions  que  j'ai  prefcrites  ;  cq)en-^ 
dânt  pour  guider  les  perfonnes ,  qui 
ne  voudroient^qu'îmiter ,  je  vais  don- 
ner les  mefurcs  de  cehii  dont  je  me 
fers. 

La  tablette  far  laquelle  font  éle- 
vés les  trois  piliers,  &  qui  fert  de  bafe 
à  la  machine  ,  a  quatre  pouces  de 
largeur  fur  quatorze  de  longueur  ;  fon 
épaifleur  eft  d'environ  un  pouce  ,  èc 
le  bord  eft  orné  d'une  moulure  qui 
règne  tout  autour  ;   il  la  faut  fane 
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tl'un  bois  qui  ne  foit  pas  fujet  à  fe 
tourmenter ,  ou  bien  il  faut  prendre 
la  précaution  d'emboêter  les  deux 
bouts. 

Les  centres  des  trois  piliers  font 
à  cinq  pouces  de  diftance  Tua  de 
l'autre  ,  &  ils  y  font  fixés  par  des  te- 
nons collés.  Chacun  d'eux  à  fîx  pou- 
ces de  hauteur  &  quinze  lignes  de  dia- 
mètre dans  la  partie  la  plus  reaSée. 
La  tête  de  celui  du  milieu  eft  garnie 
d'une  virolle  de  cuivre  ,  &  les  deux 
autres  portent ,  à  pareille  hauteur  > 
chacun  une  vïs  à  oreilles ,  de  cuivre  ^ 
,  qui  traverfe  le  bois  ,&  qui  y  fait  elle- 
même  fon  écrou* 

Chaque  moulixiet  eft  compofé  de 
quatre  aîles  debois  mince  d'égal  poids> 
&  qui  ont  chacune  quatorze  lignes: 
de  largeur  fur  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  fans  compter  le  tenon  ;  elles  fe 
placent  à  égales  diftances  l'une  de  l'au- 
tre fur  Je  pourtour  ^  &  au.  milieu  de 
]a  longueur  du  moyeu  qui  a  quatorze 
à  quinze  lignes  de  grofleur  en  cet  en» 
droit-là^  &  (jui  s'étend  d'un  pilier  à 
l'autre  ,  ayant  à  fes  extrémités  deux 
petites  pointes  dé  fer, Taillantes  d'une 
ligne  ,  fur lefquelles  il  a  été  tourné; 
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ces  pointes  font  reçues  d'une  pan 
dans  la  vîrolle  de  cuivre  dont  le  pi- 
lier du  milieu,  eft  garni,  &  à  Tautn 
côté ,  par  le  bout  de  la  vis ,  où  Ton  i 
pratiqué  aufli  un  petit  trou  conique 
de  forte  que  chaque  moyeu  garni  d( 
fes  ailes ,  peut  tourner  entre  ces  deu? 
points  d'autant  plus  librement  que  h 
vis  eft  moins  ferrée. 

A  l'un  de  ces  moulinets  les  aîle 
font  attachées  à  demeure ,  ayant  tou 
tes  les  quatre  leur  largeur  dans  de 
plans  qui  paflent  par  Taxe  du  moyei 
fans  le  couper.  A  fautre  ,  les  aîle 
peuvent  tourner  fur  leurs  tenons ,  qu 
font  fendus  pour  faire  reflbrt  :  ai 
moyen  de  quoi  on  peut  les  place 
comme  les  précédentes,  ou  mettn 
leur  largeur  dans  un  même  plan ,  per 
pendiculaire  à  la  longueur  de  Taxe. 

Les  deux  moulinets  reçoivent  leui 
mouvement  d'un  feul  &  inême  refToft, 
qui  eft  fait  d'une  lame  de  cuivre  bien 
écrouïe,  &  qui  peut  être  découpé  Sc^ 
jour ,  comme  on  le  voit  par  la  figure 
citée  en  marge  ci-deffus.  On  peut  aufli 
lui  donner  firriplement  la  forrHe  d'un 
Tj  car  rçffentiêl  eft  qu'il  ait  par  le  haur 
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deux  bras  ,  afin  iqu'en  fe  débandant , 
il  fov^eôchffe  reculer  les  deux  che- 
villes courbes  N  ^  N ,  qui  tiennent 
aux  moyeux.  Mais  quelque  forme 
qu'on  lui  donne  d'ailleurs,  il  faut  cju'il 
tienne  par  enbas  au  pilier  du  milieu 
fur  lequel  on  ménagerajpour  cela  une 
partie  plate.  Il  eft  néceflaire  de  plus, 
qu'il  puifle  fe  hauffer  &  s'abaifler  : 
ce  mouvement  lui  eft  procuré  ,  par 
deux  petites  rainures  à  jour  ,  qui  font 
au-deflus  &  au-deflbus,  du  bouton  M, 
&  par  lefquelles  on  fait  entrer  deux 
vis  en  bois  à  tètes  plates ,  qui  le  re- 
tiennent contre  le  bois  ,  en  lui  lait 
faut  la  liberté  de  gliâer  de  bas  en 
haut  ou  en  fens  contraire. 

Quand  le  reflbrt  eft  détendu  ,  il 
Élit  un  angle  avec  la  partie  d'en-bas 
ou  font  les  rainures,  de  forte  que  fon 
extrémité  fupérieure  ,  eft  écartée  du 

Eijier  d'environ  quinze  à  feize  lignes, 
orfqu'on  veut  le  tendre,  on  le  prefle 
d'une  main  pour  l'approcher  du  pi- 
lier ,  &  de  1  autre  main  on  pouffe  le 
bouton  Af ,  pour  faire  entrer  la  par- 
tie d'en- haut  fous  un  mantonnet  qui 
tient  à  la  virolle  de  cuivre.  Alors  on 
fait  tourner  les  moyeux  jufqu'à  ce  que 
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les  deux  chevilles  courbes  JV,  Nj  re* 
pofent  fur  les  deux  bras  du  reflbrt  ; 
qui  fe  détend ,  &  fait  tourner  les  deux 
moulinets  ,  dès  qu'on  appuie  fur  }e 
bouton  M ,  pour  le  faire  defcendre 
feulement  d'une  ligne. 

Pour  faire  Texpérience  à  laquelle 
cette  machine  eft  deftinée ,  on  com- 
mence par  mettre  les  aîles  mobiles 
de  Pun  des  moulinets ,  dans  la  même 
fituation  où  font  fixées  celles  de  l'au- 
tre ;  &  Ton  obferve  que  Pimpulfion 
du  reffort ,  commune  aux  deux  ,  leur 
fait  faire  à-peu-près  un  égal  nombre 
détours.  Après  cela  ,  on  tourne  les 
.  quatre  aîles'  mobiles  de  façon  qu'en 
faifant  leur  révolution  ,  elles  ne^pré- 
fentent-  à  Tair  que  leur  épaifleur ,  qui 
eft  fort  petite  ;  &  l'on  remarque  que 
ce  dernier  moulinet ,  qui  ne  reçoit 

Î)as  plus  de  mouvement  que  Tautre , 
e  conferve  bien  plus  long-temps ,  en 
tournant  beaucoup  plus  vite. 

II  çft  prefque  inutile  de  dire ,  qu'a- 
vant l'expérience  ,  ri  faut  mettre  une 
•  goutte  d'huileauxpointes  des  moyeux, 
aux  chevilles  courbes ,  qui  reçoivent 
fimpulfion  ^  &  au  bord  des  rainures 

qui 
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qui  frottent  contre  les  têtes  des  vis  , 
quand  on  ahaifle  Je  bouton  M. 

Cette  troifieme  expérience  fe  fait 
encore  très-bien  avec  le  mouvement 
d'horlogerie  employé  dans  la  fécon- 
de, &  que  )'ai  décrit  ci-deflus ,  pag.  8  j. 
car  on  verra  que  les  coups  de  marteau 
fur  le  timbre  font  bien  plus  fréquents , 
lorfque  les  aîles  du  volant  fe  préfen- 
.tent  de  face  en  tournant ,  que  quand 
elJes  fe  préfentent  par  leur  tranchant. 
O  K  peut  fuppléer  au  défaut  des 
deux  dernières  machines  ,  avçc  de^iy 
pendules  d'égal  poids ,  &  d'égale  Joix- 
gueur  ,  dont  les  volumes  ferolent 
Xrès-inégaux* 

Quel  on  prenne ,  par  exemple ,  ^ne 
boule  de  liège  de  deux  pouces  de  dia- 
mètre ou  environ  ,  &  une  balle  de 
{)lomb,  fi  elles  pefent  autant  l'une  que 
'autre,  les  volumes  feront  très-diffé* 
rents  ;  qu'on  lesfulpeade  avec  des  Çls 
menus  ,  de  manière  que  du  centre.de 
chaque  boule  ,  au  point  de  fufpen- 
fion  les  diftances  foient  égales  départ 
&  d'autre.  Si  en  les  tirant  de  leur  à 
ploml) ,  on  les  éîeve  à  des  hauteurs 
égales  ,  &  qu'on  les.  laifTe  aller  en 
même  temps ,  ^^s  partiront  avec  des 
Tome  il.  I 
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quantités  égales  de  mouvement  :  ce- 
.  pendant  on  s'apperceVra  bien-tôt  que 
les  ofcillations  de  la  boule  de  liège  . 
deviennent  plus  lentes  ou  confervent 
moins  d'amplitude ,  que  celles  de  la 
boule  de  plomb. 

On  fera  une  boule  de  liège  auffi 
greffe  qu'on  voudra ,  en  collant  les 
unes  fur  les  autres  des  rondelles  de 
cette  écorce ,  &  en  arrondiffant  en- 
fuite  Faffemblage,  avec  une  râpe  en 
*î)ois.  On  augmentera  auffi  de  beau- 
coup letir  légèreté ,  fi  Ton  veut,  en. 
évident  les^  rondelles  avant  de  les  col- 
ler ;  toute  matière  légère  ,  qui  peut 
être  arrondie ,  ou  qui  l'eft  naturelle*- 
inent^  fera  également  bonne. 

Fremiere  Expérience. 

à L  A  machine  dont  je  me  fers  dans 

iii.seaion.  les  expériences  fur  le  frottement ,  & 
j^j'^^':;^^'- qui  eft  repréfentée  par  la  figure  citée 
'en  marge ,  a  fouffert  quelques  chan- 
'gements ,  depuis  qu'^elle  a  été  gravée  ; 
ainfi  ladefcnpition  que  j'en  vais  faire  , 
he  s'accordera  pas  en  tout  point  avec 
telle  qui  fè  lira  la  page  240,  du  Tome 
I.  des  LeçènT'dePliyfique.  J'en  préviens 

le  Êeftèttri  afin  cju'il  n&  cherclie  dans 

i 
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ïa  Fig.  p.  que  le  nombre  &  la  difpofition 
des  pièces  qui  font  toujours  les  mêmes. 

La  principale  pièce  de  cette  ma- 
chine eftune  roue  de  cuivre  fans  den- 
ture (  PL  IV.  Fig.  3.  )  qui  a  près  de 
Îiuatre  pouces  de  diamètre  ,  &  deux 
ignes  d'épaiffeur.  Elle  eft  fixée  fur 
un  arbre  d'acier,  qui  eft  repréfenté 
de  demi-grandeur  ,  &  dans  toutes 
fes  proportions  par  j4  B  :  ces  deux 
lettres  avec  CjD^  défighent  quatre 
parties  cylindrioues ,  mais ,  comme 
l'on  voit ,  de  différentes  grôffeurs  ;  il 
faut  qu-elJesfoient  tournées  bien  ron* 
des ,  &  que  les  furfaces  foient  par- 
faitement polies ,  ce  qui  eft  compris 
entre  C  ôc  D  ^  e&^  limé  à  huit  pans 
égaux  ;  E  eft  une  viroUe  de  cuivre 
chaffée  à  force  ;  qui  forme  un  renfle- 
ment ,  pour  recevoir  le  bout  d'un 
reffort  de  montre  X  x  ,  qui  doit  y 
être  attaché  avec  une  vis  ,  &  dont 
il  fera  fait  mention  ci-après  :  F  G  ^ 
eft  encore  un  virollé  de  cuivre  fixée 
fur  l'arbre ,  &  dont  la  partie  du  mi- 
lieu ,  qui  eft  plus  groïTe  que  les  deux 
autres ,  a  une  face  droite  qui  fert  de 
portée  ou  d'affiette  à  la  roue-  Cette 
loue  ne  doit  être  qu'ébauchée ,  quand 
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on  la  rive  en  G  ;  on  l'achève  en  fai-* 
fant  tourner  Tarbre  fur  les  deux  poin- 
tes qui  font  à  fes  extrémités.  Nous 
appellerons  cette  roue  ainfi  enarbrée, 
le  grand  rouleau. 

H  H.ôchhf  Fig^^  4f  font  deux  fup- 
ports  de  métal ,  qui  doivent  être  at- 
tachés en  face  Tun  de  l'autre  fur  une 
platine  dç  cuivr^  qui  leuf  fert  de 
pafe  commune,  comme  ii,  Fig.  5. 
pour  porter  une  pairç  de  rouleaux , 
c^eft-à-dire ,  une  paire  de  roues  fans 
denture ,  trèsrminces ,  &  très-légères  , 
de  trois  poucçs  deux  lignes  de  dia-r 
jnetre.  Ces  roues  font  de  cuivrç;  leurs 
arbres  font  d'acier  avec  des  pivots 
fort  menus ,  &  les  troux  HyH^Sa  A , 
/i,  danslefquels  ils  tournent  très-li* 
brement ,  font  à  dçux  pouces  quatre 
lignes  de  diftance  Tun  de  Fautre. 

La  longueur  de  chaque  arbre  entre 
fes  pivots  eft  d'un  pouce ,  mais  le  rou- 
Jeau  n'eft  point  placé  au  milieu  ;  Se 
dans  chaque  paire  il  y  en  a  un  qui 
en  approche  moins  que  l'autre ,  afia 
qu'ils  puiffent  tourner  fjai^s  fe  tour 
cher ,  laiffgintentr'eux  un  efpace  d'une 
bonne  ligne  ;  celui  des  deux  rouleaux 
qui  çft  le  plus  prè5  du  mQXitaftt  U^ 
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n'en  eft  éloigné  que  de  deux  lignes* 

Je  dis  que  cela  eft  ainfi  dans  cha- 
que paire  de  touleaùx,  parce  qu'efFéç- 
tivement ,  11  y  en  a  deui  paires  tout 
à  fait  femblables  enti^'elles  ,  &  qui 
font  attachées  vis-à-vis  Tune  de  l'au- 
tre avec  des  vis ,  fur  une  tablette  de 
bois  K  L  j  8cà  telle  diftance  ,  que  le 
grand  rouleau  étant  placé  Comme  on 
le  voit  dans  Tenfemble  à  la  lettré  Q , 
{on  arbre  ne  touche  point  tout-à-faic 
par  fes  extrémités  aux  deux  môn- 
rans  H^  H.        ^ 

Ces  deux  montans  plus  haut^  que 
les  autres  portent,  deux  vis  M,  m  , 
qui  traverfent  leur  épaifleur  à  trois 
lignes  au-deffus  de  rinterfedion  des 
deux  petits  rouleaux  :  ces  deux  vis 
font  percées  fuîvant  leur  longueur', 
pour  recevoir  très-librement  les  deux 
bouts  AôcB  àe  Tarbre  du  grand  rou- 
leau ,  quand  on  les  fait  avancer  ;  de 
forte  que  ces  deuxparties  cylindriques 
de  Parbre ,  qui  ne  doivent  point  avoir 
plus  de  Y  de  ligne  de  diamètre  peu- 
vent, quand  on  le  veut,  entrer  &  tour- 
ner dans  ces  troux ,  ou  bien  fe  pofer 
fur  les  interférions  des  deux  paires 
de  rouleaux,  comme  ileft  repréfentc 

liij 


dby  Google 


102  Avis  particuliers 

à  la  lettre  a  dans  renfemble  Q. 

Sur  la  virolîe  E  ,  eft  attacjié  cont- 
jne  je  Pai  dit  ci-deflus  ,  le  bobt  d'un 
reffort  fpiral  X  ,  ferr^blable  à  celui 
qu'on  met  dans  le  barillet  d'une  mon* 
tre  ,  lequel  après  avoir  fait  deux  ré- 
volutions &  demie  autour  de  cette 
partie  de  l'arbre ,  vient  s'attacher  par 
l'autre  bout  x ,  à  une  petite  pièce  g , 
qui  eft  fixée  au  montante,  &  fendue 
pour  le  recevoir  ,  avec  une  vis  de 
preffion  pour  l'arrêter  ;  au  moyen  de 
quoi  on  peut  le  rendre  plus  ou  moins 
roide  en  le  fàifant  gliflêr  d'un  côté 
çu  de  l'autre  avant  de  ferrer  la  vis  : 
voyez  l'enfemble  à  la  lettre  Q. 

rour  mettre  le  grand  rouleau  ea 
mouvement ,  foit  quand  il  eft  porté 
par  les  vis  M,  m,  foit  quand  on  Ta 
pofé  fur  les  interfeftions  des  deux  pai- 
res dé  rouleaux  ,  il  faut  le  faire  tour- 
ner dans  le  fens  qui  bande  le  reflbrt , 
&  le  lailTer  aller  ;  alors  obéiflant  aux 
vibrations  de  la  lame  fpîrale ,  il  tour- 
ne alternativement  en  deux  féns  op- 
pofcs,  &  cela  dure  im  certain  temps  ; 
mais  pour  être  fur ,  que  le  mouve- 
ment qu'il  a  5  ne  lui  vient  que  du  ref- 
fort, au  lieu  de  lelaiflér  cchaper  avec 
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îa  main ,  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  Ja 
détente  que  je  vais  décrire. 

no  y  eu  un  pilier  de  cuivre  ,  qui 

Î)orte  un  levier  angulaire pnr,  dont 
a  branche  verticale ,  eft  terminée  en 
crochet  :  ce  levier  a  en  n  un  mouve- 
ment de  compas,  par  le  moyen  du- 
quel la  partie  p ,  peut  s'avancer  de 
quelques  lignes ,  ou  fe  reculer  d'au- 
tant; quand  on  pouffe  l'autre  bran- 
che de  bas  en  haut ,  ou  dans  le  fens 
contraire.  Le  tenon  du  pilier  formé 
en  vis  traverfe  la  tablette  de  bois  K 
L  ,  &  s'arrête  par-deffous  avec  un 
ccrou  ;  cette  pièce  doit  être  placée 
tout  auprès  du  grand  rouleau  ,  fans 
cependant  qu'elle  puiffe  gêner  fon 
mouvement ,  quand  une  fois  on  le 
lui  a  donné  ;  &  affez  près  de  fa  cir- 
conférence ,  pour  que  le  crochet  p , 
en  s'avançant,  puifle  Parrêter  par  l'ex- 
trémité d'un  de  fes  quatre  rayons  ,  Se 
le  laifler  échapper  ,  quand  on  fera 
baifler  Ja  branche  r. 

Dans  la  partie  oppofée  à  celle  où 
eft  placée  la  détente  dont  je  viens  de 
parler,  &  vis-à-vis  la  portion  cylin- 
drique de  l'arbre  comprife  entre  d  Se 
g^ona,  fixé  par  un  tenon  à  vis  &  un 
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écrou  ,  le  portant  T,  dont  la  tête  eflE 
traverfée  par  une  vis  5.  Sur  cette'  vis 
font  enfilés  &  tournent  très-librement 
deux  leviers  de  cuivre  écroui  v  u ,  re— 
préfentés  de  demi-grandeur  par  la  Fig^ 
5  ;  on  fait  tourner  ces  leviers  fur  une 
vis  ,  &  non  pas  fur  une  broche  lifle  , 
afin  que  les  pièces  étant  à  la  dîftance 
de  quelques  filets  les  unes  des  autres  , 
ne  puiflent  point  s'approcher  davan- 
tage ni  fe  toucher  ;  cette  partie  de 
chaque  levier  eft  formée  en  fourchet- 
te ou  en  croifTant ,.  par  ce  moyen  ort 
Tempêche  de  fe  porter  ni  à  droite 
ni  à  gauche;  Se  pour  procurer  aux 
deux  enfemble  ,  un  parfait  parallélid 
me,  on  a  échancré les  deux  croiffants 
Vun  en  deffus ,  Tautre  en  defTous. 

Chacun  de  ces  levier  a  une  ligne 
d'épaiffeur ,  &  deux  lignes  de  largeur 
fur  toute  fa  longueur,  &  le  portant  les 
tient  à  telle  hauteur ,  que  quand  Par- 
bre  du  grand  rouleau  eft  pofé  fur  les 
interférions  des  petits ,  ces  leviers  en 
s'abaiflant  fur  la  partie  d  g ,  fe  trou- 
vent dans  une  (îtuatjon  horizontale  : 
lis  font  tous  deux  d'égal  poids ,  mais 
on  peut  les  charger  par  leur  extrêmi- 
téa  comme  il  eft  marqué  danslafigurc* 
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Par  le  moyen  de  la  petite  vis  ^  qui 
avance  &  recule  autant  qu'on  le  veut, 
on  peut  foulever  l'un  des  deux  le- 
viers ,  en  la  faifant  pafler  deflbus  ,  & 
alors  il  ne  touche  plus  l'arbre ,  &por* 
te  fon  poids  fur  Tautre  levier. 

La  tablette  de  bois  fur  laquelle  tou- 
te la  machine  eft  établie  ,  peut  être 
ronde  ou  oâogone  ,  &  portée  fur  un 
pied  à  patte  en  forme  de  guéridon  ; 
mais  fi  l  on  eft  à  portée  des  Sculpteurs, 
Doreurs ,  Verniffeurs ,  &c  on  pourra 
imiter  celui  qui  eft  gravé  dans  les  Le- 
fons  de  Phyjîque  ,  ou  enchérir  def- 
fus.  II  en  fera  de  même  des  fupports 
de  rouleaux  ,  &  dés  autres  portans, 
que  j'ai  repréfentés  comme  étant  faits 
à  la  lime  ,  parce  que  cela  peut  s'exé- 
cuter prefque  par-tout  ;  mais  fi  Ton 
peut  employer  un  Cifeleur,  on  ren- 
dra la  machine  plus  élégante  ,  en  fai- 
fant fondre  ces  pièces  fur  des  mo- 
dèles de  bois  fculptés ,  &  en  \ts  fai- 
fant mettre  en  couleur  d'or  ,  après 
qu'elles  auront  été  reparées ,  &  fi- 
nies. 

Pour  la  première  expérience ,  vous 
commencerez  donc,  comme  il  eft  dît 
Tome  premier  des  Leçons  de  Phy^T: 
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que,  pa^e2^i  ,  par  placer  les  pivote 
AÔcBdu  grand  rouleau  dans  les  trous 
des  vis  M ,  m  ;  puis  ayant  fait  une 
marque  à  la  circonférence  vis-à-vis 
d'un  des  croifiilons  ,  vous  lui  ferez 
faire  un  tour  dans  le  fens  qui  bande 
le  reflbrt ,  &  vous  arrêterez  le  croifiN 
Ion  fous  le  crochet  de  la  détente,  que 
vous  lâcherez  enfqite  ;  &  vous  com- 
pterez les  vibrations  du  reflbrt  ,  jus- 
qu'à ce  que  le  rouleau  foie  revenu  au 
repos. 

Après  cela,  vous  placerez  les  deux 
pivots  fur  les  interfedions  des  rou- 
leaux ;  vous  remettrez  le  grand  rou- 
leau en  mouvement ,  comme  dans  le 
cas  précédent,  &  vous  compterez  en- 
core les  vibrations  dureffort ,  jufqu'à 
ce  que  le  mouvement  foit  entière- 
ment ceffé. 

Dans  ces  deux  premiers  cas  ,  vous 
ne  chargerez  point  l'arbre  avec  Jes  le- 
viers vu;  mais  vous  mettrez  une  pe- 
tite goutte  d'huile  d'olives  aux  pivots 
des  petits  rouleaux  ,  &  point  ail- 
leurs. 

Pour  expliquer  aux  commençants 
en  quoi  confident  les  frottements , 
comment  ils  différent  entr'eux ,  pour- 
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qVioi  il  font  diminuer  la  vîteffe  da 
mobile  ,  &  ce  qui  fait  que  les  uns  y 
nuifent  plus  que  les  autres ,  on  peut 
fe  fervir  1^.  De  deux  tablettes  de  bois 
qui  aient  cinq  à  fix  pouces  de  lon- 
gueur fur  trois  de  largeurou  à-peu- 
près ,  dont  une  face  bien  dreflee  au 
rabot  foit  enduite  de  quelques  cou- 
ches de  bJanc  d'Efpagne  dctrernpé  à 
la  colle  ;  cette  peinture  étant  fécbe  , 
fi  Ton  fait  frotter  Tune  contre  l'autre 
les  deux  faces  enduites ,  on  en  verra 
fortir  une  pouffiere  blanche  qui  fera  . 
voir  ,  que  par  le  frottement  hs  par- 
ties les  plus  failiantes  ont  été  arra- 
chées, ce  qui  ne  peut  fe  faire  qu'aux 
dépens  de  la  vîteffe  du  mobile. 

:2^  On  peut  encore  fe  munir  d'une 
régie  de  cuivre,  longue  de  neuf  à  dix 
pouces,  large  de  fix  à  fept  lignes^ 
dont  Tune  dès  faces  foit  taillée  pour 
s'engrener  avec  une  roue  dentée  de 
même  métal ,  qui  ait  environ  trois 
pouces  de  diamètre  ,  &  dont  l'axe 
terminé  par  deux  pivots,  tourne  dans 
une  fourchette  de  métal  qii'on  mené 
îivec  la  main  PI  K  Fig.  i.  Si  l'on 
empêche  la  roue  de  tourner ,  Se  qu'é- 
tant appuyée  par  une  partie  de  fa  cii^ 
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conférence  ,  on  la  tire  d'un  bouc  à 
l'autre  de  la  régie  dentée,  comme  on 
fait  traîner  fur  un  terrein  pavé  ,  celle 
d'une  voiture  qui  eft  enrayée  ;  on 
remarquera  que  ce  mouvement  n'eft 
point  aifé ,  &  que  la  roue  ne  fait  que 
lauter  d'un  fîllon  à  l'autre  de  la  ré- 
gie ;  cela  aidera  à  concevoir  le  frotte- 
ment de  la  première  efpece  ,  qui  eft 
l'application  fucceflive  des  mêmes 
parties  d'une  furfape  à  différences  par- 
ties d'une  autre  furface  ,  &  qui  exige 
que  les  parties  engrenées ,  fe  plient, 
s'arrachent ,  ou  que  les  corps  qui  fe 
frottent  s'écartent  l'un  de  l'autre. 

Mais  fi  en  promenant  la  roue  d'un 
bout  à  l'autre  de  la  régie  dentée ,  on 
la  laifle  tourner  librement ,  les  dents 
de  ces  deux  pièces  ,  s'engrèneront  & 
fe  défengreneront  fuccemvement ,  & 
fans  une  réfiftance  fenfible  ;  ce  qui 
donnera  l'idée  du  frottement  de  la  fé- 
conde efpece  ,  qui  eft  l'application 
fucceffive  des  différentes  parties  d'une 
furface  à  différentes  parties  d'une  au- 
tre furface. 

Seconde  Expérience. 

O  N  fe  fert  dans  cette  expérience 
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âe  la  même  machine  qui  a  fervî  pour 
la  première;  en  laifîant  l'arbre  du 
grand  rouleau  pofé  fur  les  interfec- 
tions  des  petits ,  on  abaifle  les  deux 
leviers  v,  a,  jufqu'à  ce  qu'ils  repo- 
fent  fur  la  partie  4  g ,  ae  Tarbre  ; 
on  fouleve  le  premier  en  faifant  avan- 
cer par-deflbus  la  petite  vis  qui  tra- 
verfe  le  fécond  ;  alors  celui-ci  chargé 
du  poids  de  l'autre ,  repofe  feul  lur 
l'arbre  ton  tend  le  reflbrt,  comme  dans 
la  première  expérience  ;  on  met  le 
grand  rouleau  en  mouvement,  en  fai- 
fant reculer  la  dérente ,  &  Ton  compte 
les  vibrations  jufqu'à  la  fin. 

Enfuïte  on  recommence  Texpé-: 
rience ,  en  faifant  porter  les  deux  le*- 
viers  V,  u ,  fur  Tarbre  du  grand  rou.- 
ïeau  ;  il  ne  faut  pour  cela  que  fairç 
reculer  la  petite  vis  ,  qui  loulevoiï 
l'un  des  dpux  ;  &  Ton  compte  comr- 
bien  il  le  fait  de  vibrations  :  dans  ce 
dernier  cas ,  il  y  en  a  toujours  moinç 
-que  dans  le  premier  ,  ce  qui  prouve 
que  la  quantité  des  furfaces  doit  en- 
trer en  compte  dans  1  eftimatîon  des 
frottements. 

1  L  eft  à  propos,  de  faire  voir  que 
le  j&ottemew  talentit  la  yitçff^  .des 
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fluides  comme  celle  des  folides;  &  qvi 
x:et  effet  augmente  aufli  par  la  gran- 
deur des  furfaces  :  voici  le  moyen 
dont  je  me  fers  ordinairement  pour 
le  prouver. 

A  ,  Pi.  y.  Fig.  2.  eft  une  caifle  de 
bois  doublée  de  plomb  laminé  ;  on 
la  pourroic  faire  de  ferblanc  ou  de 
toute  autre  matière  capable  de  conte- 
nir de  Feau  :  elle  a  en  dedans  un  pied 
de  longueur,  cinq  pouces  de  largeur, 
&  fîx  pouces  de  profondeur ,  au  fond 
'  de  cette  caifle ,  &  à  un  pouce  ^  ^ 
diilance  de  Tun  des  grands  côtés  , 
fontfoudés  deux  tuyaux  cylindriques 
*de  laiton  B,  C ,  de  deux  pieds  &  demi 
de  longueur  5  dont  l'un  a  dix  lignes 
&  Fautre  feulement  cinq  de  diamètre 
intérieurement.  Tous  deux  font  ou- 
verts de  toute   leur  largeur  par  le 
bout  qui  tient  à  la  caiffe  ,  &  fermés 
en  D  ,  par  une  petite  plaque  circulai- 
re de  même  métal  ,  ayant  au  centre 
un  petit  trou  rond  bienébarbé ,  d^une 
demi-ligne  de    diamètre.    La    caifle 
'étant  pofée  fur  le  boxd  d'une  table 
un  peu  haute  ,  on  la  remplit  avec  de 
Teau  nette^  qui  defcend  par  les  tuyauXi 
^&  remonte  en  fôrnujnc^deux  jets. 
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Ces  jets  font  d'égale  grolTeur,  par- 
ce que  Peau  qui  les  forme ,  pafle  par 
des  trous  de  même  grandeur  ;  mais  on 
remarque  i°.  Que  ni  Fun  ni  l'autre  , 
ne  monte  aurti  haut  que  le  rcfervoir  , 
ce  qui  vient  en  partie  du  frottement 
que  Teau  éprouve  dans  les  tuyaux,, 
û*".  Celui  du  petit  tuyau  fe  tient  tou- 
jours plus  bas  que  Tautre  ,  ce  qui 
prouve  inconteftablement ,  que  Peau 
qui  defcend  par  ce  tuyau  ,  éprouve 
plus  de  frottement  que  celle  qui  tom- 
be par  Tautre  ;  &  cela  doit  s'attri- 
buer à  fa  furface  ,  qui  eft  deux  fois 
auffi  grande  que  celle  du  tuyau  C,  eu 
égard  aux  volumes  d'eau  qui  font 
contenus  dans  Fun  &  ,dans  l'autre. 
Car  la  furface  intérieure  du  plus 
gros  qui  a  dix  lignes  de  diamètre  , 
li'eft  que  double  de  celle  du  plus  pe- 
tit qui  en  a  cinq  ,  tandis  que  le  volu* 
me  d'eau  qui  le  remplit,  eft  quadru* 
pie. 

Troijïtmt  Expériertce. 

Cette  expérience  fe  fait  encore 
avec  la  même  machine ,  qui  a  fervi 
pour  les  deux  premières.  Laiffant  tou- 
jours l'axe  du  grand  rouleau  pofé  fut 
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les  intôffedions  lies-  p^ts  ,  vous  ne 
ferez  d'abord  porter  que  Fiiri  des  deux 
leviers  fur  la  partie  g  d;  vous  tendrez 
le  reÛbrt ,  vous  mettrez  le  grarîd  rou- 
leau en  mouvement,  &  vous  compte- 
rez les  vibrations. 

Enfuice ,  vous  ferez  porter  les  deux 
leviers  enfemble  fur  la  partie  g  d; 
puis  ayant  tendu  le  reflbrt ,  comme  ci- 
devant  ,  &  mis  le  grand  rouleau  en 
mouvement,  vous  compterez  encore 
les  vibrations. 

Dans  le  premier  cas ,  le  frottement 
fe  fait  par  une  furface ,  &  une  preffion 
qui  eft  le  poid  du  levier;  dans  le  fé- 
cond cas  ,  il  fe  fait  par  deux  furfa* 
ces,  &  double  preffion  ;  en  compa- 
'  rant  les  deux  réfultats ,  vous  verrez 
que  la  double  preffion  augmente  d'a- 
vantage les  effets  du  frottement  que 
la  double  furface. 

A  la  fuite  des  expériences  fur  les 
trotteniens  ,  on  peut  faire  voir  par 
l'exemple  fuivant  ,  comment  Tufage 
des  rouleaux  facilite  le  mouvement 
des  corps  graves  qu'on  eft  obligé  de 
traîner ,  en  fubftituant  le  frottement 
de  la  féconde  efpece  à  celui  de  la 
première^ 
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E  F,PL  V.  Fig.  3.  eft  une  planche 
bien  dreflee  3c  bien  unie  qui  a  trois 
pieds  de  longueur  fur  cinq  ou  fix 
pouces  de  largeur  ;  H  eft  une  pièce 
de  bois  de  chêne  équarrie  ,  longue 
de  quatorze  ou  quinze  pouces,  &  cjont 
chaque  face  a  environ  deux  pouces 
de  largeur  ;  une  ganfe  de  foie  fort 
menue  eft  attachée  à  cette  pièce  ,  & 
va  pafler  fur  une  poulie  élevée  \eJii 
F,  fur  le  bord  de  la  planche  ;  elle  eft 
tirée  par  un  poids  G  y  garni  d'un  cro 
chet*  -^  ^ 

On  pofe  d^abord  la  pièce  H  à  pFat 
fur  laplanche  que  Ton  met  de  niveau 
fur  une  table  ;  on  attache  au  bouc 
de  la  ganfe  un  poids  tel  qu'il  le  feue 
pour  faire  avanrcer  la  pièce  de  bois; 
enfuite  on  pofe  la  même  pièce  fuir 
deux  petits  cylindres  de  cinq  à  fix 
lignes  de  diamètre,  &  Fon  voit  qu'un 
poids  beaucoup  moindre  que  le  pré-* 
cèdent  fuffit  pour  faire  venir  la  pièce 
H  vers  la  poulie  :  la  différence  des 
poids  indique  celle  des  réfiftances  que 
produifent  ces  deux  efpeces  de  frotte- 
ments» 
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AVIS 

Çancemant  la  Quatrième  L^fON. 
Première  Expérience^ 

ly^      J^'iN s  pjs  c  T I  o N  feule  de  la  fi^ 
Leçon,    guietcitée  611  marge,  s'uffira  pour  don- 
A  iFf^^'u  ^^^  connoiflance  de  la  machine  ,  qui 

'  d'ailleurs  neft  affujettie ,  ni  à  la  for- 
me,  ni  à  des  mefures  précifes  ;  Û.  n'eft 
qiieftîon  que  de  faire  tomber  de  dix- 
huit  à  vingt  pouces  de  hauteur ,  une 
balle  de  plomb  bien  ronde  ,  de  fix  à 
fept  lignes  de  diamètre  5  dans  le  milieu 
d'un  vafe  de  verre  ou  de  cryftal ,  gar- 
ni au  fond  d'une  couche  de  terre 
glaife  ,  affez  molle  pour  que  la  balle 
puiflfe  s\  enfoncer  de  quelques  lignes 
de  profondeur  ,  &  affez  épaiffe  pour 
empêcher  que  le  vafe  ne  (bit  caffle. 

Si  Ton  sMtoit  muni  de  la  machine 
à  colonnes  que  j'ai  décrite  dans  les 
Avis  fur  la  troifieme  Leçon ,  Pi^  JF; 
Fig.  1.  on  pourroit  la  fubfti  tuer  à  celle- 
ci  ,  en  couvrant  le  milieu  de  la  caiflê 

"avec  une  petite  planche ,  pour  placer 
defîus  le  vafe  de  verre  ,  &  en  remplif- 
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fant  Je  trou iC ,  de  la  traverfe  mobile, 
avec  un  petit  cylindre  de  bois  dur  , 
percé  fuivant  fa  longueur  d'un  trou 
calibré  félon  la  groueur  de  la  balle 
qui  doit  y  paffer. 

On  fera  tomber  cette  balle  plus 
commodément ,  fi  on  la  tient  fufpen- 
due  pat  un  petit  bout  de  fil  d'un  pou^ 
ce  de  longueur ,  quand  on  la  préfen* 
terâ  dans  le  canon  ou  dans  le  trou 
par  lequel  elle  doit  commencer  fa 
chute. 

Si  Ton  n'a  point  de  vafe  fait  ex* 
près  pour  cette  expérience ,  on  fe  fer- 
vira  d'un  récipient  de  machine  pneu- 
matique long  &  étroit ,  que  Ton  tien- 
dra dans  une  fituation  renverfée  ,  en 
lui  préparant  un  pied  de  bois  ou  de 
ferblanç  ,  auquel  on  le  joindra  par 
fon  bouton ,  ou  par  fpn  goulot ,  s'il 
en  a  un. 

Seconde  Expérience. 

I L  n'eft  pas  prudent  de. faire  cette  p;  jj^  f^^, 
expérience  dans  une  chambre ,  à  eau-  4. 
fe  des  accidents  qu'on  auroit  à  crain- 
dre d'une  balle  mal  adroitement  diri- 
gée ,  ou  dont  les  éclats  pouroient  re- 
jaillir ,  fi  elle  rencontroit  un  corps 
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dur.  11  faut  choifir  pour  cela  quelque 
endroit  convenable  dans  un  jardin  ou* 
dans  la  campagne  r  &  Pon  pourra  fîm-  ' 
plriîer  beaucoup  l'appareil  en  fup- 
primant  le  quart  de  cercle  &  fon 
pied  ;  car  il  n'eft  pas  queftion  de  ti- 
rer fous  un  angle  précis,  il  fufBt qu'il 
ait  vingt-cinq  à  trente  degrés ,  ou  mc-^ 
me  un  peu  plus; 

Au  lieu  aun  baquet  ou  d'une  bai^- 
gnoire  pleine  d'eau ,  fervez- vous  d'u- 
ne caifle  de  fapin  ,  femblable  à  celles 
qu'on  fait  pour  les  emballages  ;  qu'el- 
le ait  quatre  pieds  de  lon^ ,  dix-huit 
pouces  de  large  &  deux  pieds  de  pro-- 
fondeur  :  laiSez-la  entièrement  n  ou- 
verte par  en  haut,  &  faites  au  fond 
d'en-bas plufieurs  trous,  comme  pour 
pafler  le  doigt.  Defcendez  cette  caif. 
ie  dans  un  baffin  ,  ou  dans  un  cou^ 
rant  qui  n'ait  pas  beaucoup  de  rapi*- 
dite  ,  &  fixez-la  avec  des:  pieux  ou 
autrement ,  mais  de  maniete  que  fon 
bord  fupérîeur  foit  prefque  à  fleur 
d'eau  :  fervez  vous  de  gaze ,  plutôt 

aue  de  papier,  tant  pour  couvrir  l'eau 
ans  la  partie  moyenne  de  la  caifle  , 
que  pour  le  chaffîs  vertical  E.  Que  la 
planche  de  fapin  ,  qui  doit  recevoir 
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rimpreflîon  de  la  balle,  defcende  juC- 
qu'au  fond  par  une  coulifle  qui  la 
maintienne  contre  le  petit  côté  de  la 
caiffe  ;  &  tracez-deflus  avec  de  la  pier- 
re noire ,  une  ligne  qui  réponde  ju£- 
te  à  la  furface  de  l'feau. 

Pour  tirer  la  balle  placez-vous  fur 
une  ligne  ,  qui  pafle  par  le  milieu  de 
la  largeur  de /a  caiffe  &  parallèlement 
à  (es  deux  côtés  longs ,  comme  BC^ 
PL  V.  Fig.  3,  élevez  fur  cette  ligne 
deux  poteaux  FjG ^ Fig.  4.  ou  ft  c eft 
dans  un  jardin  amenez- y  l'échelle 
rouknte  avec  laquelle  on  émonde 
les  arbres  ;  fîxez-y  le  canon  de  ma- 
niere  qu'il  foit  pointé  fur  le  milieu 
C  de  la  gaze  qui  couvre  l'eau ,  & 
que  vous  verrez  fuffifamment  à  trai- 
vers  le  cbaffis  élevé  en  £  ;  fi  la  culaf- 
fè  placée  en  -rf  ,  eft  élevée  de  fept  à 
huit  pieds  au-deffus  du  niveau  de 
Teau ,  &  que  la  diftance  B  C ,  foit  de 
vingt  pieds  ,  vous  tirerez  fous  un  an- 
gle qui  aura  environ  vingt  degrés ,  ce 
qui  luffira  pour  faire  réuffu:  cette  ex- 
périence, qui  n'exige  pas  plus  du  pré- 
cifioa. 

Mais  comme  la  baUe  fe  déforme* 
en  frappant  l'eau  >  &  qu'elle  s'y  en»- 
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fonce  quelquefois  affez  irrégulière- 
ment ,  pour  rendre  l'effet  de  la  réfrac- 
tion infenûble  ou  douteux ,  ce  n'eft 
qu'après  plufieurs  coups  qu'on  en  peut 
juger  fûrement  ;  c'eft  pourquoi  le  ca- 
non doit  être  attaché  de  manière 
qu'on  puiffe  Tôter  aifément  pour  le 
recharger  ,  &  le  remettre  de  même; 
on  fe  procurera  cette  commodité ,  en 
l'attachant  à  une  pièce  de  bois  H, 
percée  au  bout  qui  répond  à  la  cu- 
laflè  ,  pour  entrer  fur  une  broche  de 
fer  attachée  au  poteau  le  plus  reculé , 
&  portant  une  vis  avec  un  écroa  qui 
retient  la  pièce  de  bois;  Se  en  fai- 
fant  porter  Tautre  bout  fur  un  men- 
tonnet  de  fer  ou  de  bois ,  qu'on  arrê- 
te plus  haut  ou  plus  bas  ,  luivantFin- 
clinaifon  qu'on  veut  donner  au  ca- 
non :  voyez  la  Fig.  4 ,  &  fuppofez 
que  les  deux  poteaux  F,  G,  font  éle- 
vés verticalement  fur  la  ligné  B  C. 

Pour  reconnoitre  l'effet  de  la  ré- 
fraâion  ,  il  faudra  tracer  fur  uri  plan 
quelconque  ,  la  coupe  de  la  caiffe 
avec  fes  proportions ,  comme  g  hik^ 
&  la  ligne  E  C  que  vous  doxmeront 
les  centres  des  trous  faits  par  la  balle 
dans  les  gazes.  Vous  prolongerez  cette 
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ligne  jufques  en  D ,  où  la  balle  de- 
vroit  frapper  ,  s'il  n'y  avoit  point  de 
léfradion  ;  fi  ayant  retiré  de  Feau  la 
planche  de  fapîn  qui  a  reçu  le  coup, 
vous  trouvez  que  de  la  ligne  noire 
que  vous  y  avez  tracée  pour  marquer 
la  fur£ace  de  Feau  ,  au  centre  de  Tim- 
preffion  faite  par  la  balle,  il  y  a  une 
diftance  moindre  que  g  D  ,  ayant 
égard  à  Tcpaifleur  de  la  planche  » 
vous  ferez  fur  que  la  balle  en  entrant 
dans  Feau,  s'eft  relevée  vers  la  furface; 
&  c'eft  tout  ce  qu'on  peut  attendre 
de  cette  expérience;  car  ce  feroit  une 
affaire  trop  délicate  ,  que  de  vouloir 
connoître  par  là  ,  le  rapport  du  finus  g 
d'incidence  £  i ,  au  finus  de  réfrac-  ' 
tien  g  X. 

Troijïeme    Expérience» 

Pour  tirer  fous  un  angle  de  cinq  i  ' 
degrés  avec  Fappareil  dont  j'ai  fait   ^  ^^ô  h. 
mention  dans  l'expérience  precéden-  i.  sea.  pu 
te ,  il  feut  de  deux  chofes  l'une ,  ou  ^'-  ^^-  ^ 
s'éloigner  beaucoup  de  la  coiffe ,  ou 
placer  le  canon  bien  plus  bas.  Le 
dernier  parti  eft  celui  qu'il  faut  pren* 
dre  ,  pour  .conferver  plus  de  vîtefleà 
la  balle ,  &  pour  la  diriger  plus  kci- 
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'  lement.  Si  la  diftance  de  C  en  B  (Fig^ 
3  •  )  eft  toujours  de  vingt  pieds  ,  il 
faudra  que  la  culafle  du  canon  placé 
en  L  ,  foit  tout  au  plus  de  deux  pieds 
au-deflus  du  niveau  de  Teau ,  &  tâ- 
cher que  la  balle  paffeunpetiau-def- 
fus  du  bord  de  la  caiflfe  en  k ,  afin  que 
le  coup  fe  porte  plus  haut  dans  la  plan- 
che élevée  en  g. 

On  peut  fe  pafTer  de  mettre  une 
gaze  fur  la  furface  de  Feau  ;  il  fuffit 
qu'il  y  ait  une  marque  qui  indique 
le  bord  antérieur  de  la  caifTe  :  mais  il 
cft  néceflaire  de  tirer  avec  de  groflfes 
balles  ;  fi  elles  avoierit  moins  de  fix 
lignes  de  diamètre ,  elles  pourroient 
bien  entrer  dans  |*eau  &  ne  point 
rejaillir. 

Un  des  inconvénients  qui  nuifent 
le  plus  dans  ces  expériences ,  c'eft  que 
les  effets  font  petits  ,  &  que  le  plomb 
en  perdant  fa  rondeur  par  le  cnoc  de 
Teau,  ne  repréfente  pafs  toujours  une 
réfradioii  telle  qu'on  l'attend  en  com- 
ptant fur  fa  fpnéricité  ;  on  aura  des 
effets  plus  marqués  &  plus  confiants  y 
avec  des  boulets  de  fer  quand  on  fera 
à  portée  de  s'en  fervir:  &  fi  l'on  ea 
peut.employer  de  diflFérents  calibres-. 
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on  verra  de  plus  que  les  réfradions , 
toutes  chofes  ^ales  d'ailleur$  >  font 
d^autant  plus  grandes,  que  les  bou- 
lets ont  plus  de  diamètre  :  &  que  Tan- 
gle  d'incidence  qui  feroit  trop  grand 
pour  faire  rejaillir  un  petit  boulet  de 
deifus  Feau  ,  ne  le  fera  ppint  trop 
pour  un  plus  gros. 

PremieH  Expérience. 

L  A  machine  repréfentée  par  la  fi- -    ^  ^ 
gure  citée  en  marge ,  &  que  le  Lee-  leçow. 
teur  doit  avoir  aftuellement  fous  fes  y^'J^^  f  ^ 
yeux ,  a  pour  bafe  une  planche  loji-  '  '^'  "* 
gue  de  dix-huit  pouces  ,  large  de  £x 
&  de  treize  à  quatorze  lignes  d'c- 
paifleur  :  elle  eft  ornée  d'une  n^oulu^ 
re  tout  autour  ,  &  moiltée  fur  trois 
vis  en  bois  ou  en  cuivre  ,  qui  fervent 
à  la  caler  pour  la  mettre  de  niveau**  ' 

Sur  un  des  bouts  de  cette  planche  ^ 
eft  élevée  à  angle  droit  une  efpece 
de  potence,  dont  le  montant  eft  large 
de  quatre  pouces  7  juiqu^a  hauteur 
de  dix  pouces, apf es. quoi  elle efl\ ré- 
duite à  deux  pouces  I ,  ainfî  que  cellç 
du  bras  C  qu  il  porte ,  &  qui  eft  élevé 
de  vingt-huit  pouces  au-deffus  de  la 
bafe.. 
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.  5\«  ua  des  çotériangs  de  cette  ba&| 
^  au  défaut  de  la  moulure,  eft  çlevS 
uii  cbafDs  de  dix  pouces  de  hauteur;^ 
qui  eft.jokk  aiifli  au  montant  de  la 
potende  ;  le  bord  de  ce  chaffis  p^ 
en  haut  eft  parallèle  à  celui  d'en  basî^ 
Jufqu'à  la  diftance  de  fix  pouces,  à 
compter  du  montant  de  la  potencel, 
après  quoi  il  eft  arrondi  jufqu'en  B, 
d  un  trait  de  compas  dopt  le  centre 
eft  en  A  :  il  peut  être  rempli  ^  avec 
de  k  volige  collée  à  plats  joints  ,  fi 
Ton  n'ainiiè  mieux  le  cotivrir  de  toi** 
le  ;  mais  il.feut  toùjpurs  qu'il  foît 
ipeint  en  blanc,  foiir, qu'on  y  p.uîflfe 
tracer  des  lignes  noires. 

En  A  eft  un  trou  qui  reçoit  Paxfc 
de  la  cuvette  AB ,  lequel  êft  retenu 
par-  derrière  avec  unç  clâvettç  ;  en  3 
eft  unfe  agrafie  qui  embraffe  Fépaîifeur 
du  cMiffis  ,  &  qui'  poxtè:  une  vis  de 
preflîdn',  parle  moyen  de  laquelle  ort 
brrêté  îàxuvette  à  tel  degrés  d'încîi- 
nàîron  Hjuetrott  veut. 
•  f  Lebras  de  la  potence  qui  9  om^è 
^oujées  f  de  longueur,  éftcreitfé  en* 
déffùs  pour  recevoir  une.  petite  réglé 
Ôc  bois  taillée  -en  queue  d'arondè 
par  fe$^  bords  9  de  fendue  en  £bur-« 
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chette  fur  une  partie  <le  fa  longueur  i 
au  moyen  de  quoi  elle  glifle  à  frotte- 
ment,  &  s'arrête  d'elle-même  où  Ton 
veut  ;  cette  petite  régie  porte  le  ca- 
non é  ,  par  où  4oit  pafler  la  balle 
d'yvoire;  Ôcafinque  ce^canon^ifteiatU 
1er  &  venir  av^eola  régie ,  lel)ras  dé  la 
potence  qu^il  çrâvi^fé ,  eft  ouvert  par 
une  rainure  à  jouï  qui  a  trois  ou  qua- 
tre pouces  de  longueur  ,  &  autant  de 
largeur  quUl  en  faut,  pour  permettre 
au  canon  de  fe mouvoir  librement  j 
la  balle,  doit  avoir  djaq  â  -fîx  lignes 
de  diamètre. 

Deuxième  (:f  troifitmeJE^pmence.  (a) 

La  tablette  demarbrequ'on  met  ici 
à  la  place  de  la  cuyette^de  f  expérien-  ï^- 
ce  précédente, ^ft  contenue; dans  un  iiAcV!'pi. 
cadre  <ie  bois  /^u^etit  côté  duquel  ^•^^'  »  »• 
eft. attaché  le  pivot  pu  i'axe  fur  le* 
quel  fe  fait  le  mouvement;  &  il  por- 
te de  -même  une  agraflFe  en  B  j  pour 
rarr€ter<iafiS'la  fituation  où  Ton  veut 
qu*ilfoit.       -  ' 

11  faut  chpffir^  marbre  noir  .par 

efim^quée  W.  aîféricttceyc'çBL  une  fente  d'im- 
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f>réfejreace  à  tout  autre  ;  parce  que 
a  tache  que  fait  là  balle  fur  le  lui-^ 
/ant  que  1  huile  lui  a  donné,  s'y  apper- 
çoit  mieux. 

Suppofez  donc  que  vous  ayez  don» 
né  à  la  tablette  de  marbre  rmclinai- 
fon  ADih  bafe  de  la  machine  étant 
de  niveau ,  vous  ferez  paifer  par  l'ate 
du  canon  un  fil  d'aplomb  ,  que  vous 
ferez  avancer  ou  reculer  jutqu'à  ce 
qu'il  vous  donnp  le  point  E  à-péu- 
près  au  milieu  de  la  longueur  du  marf 
pre;  de  ce  point  vOuscnacerez  for  le 
chaflis,  le  demi-cercle  D,  F  AjvoviS 
aurez  pafala  ligne  d'aplomb  &  la  par- 
tie £  D  du  marbre ,  Fangle  dlncl- 
denee  de  votre  balle  d'yvoîre  »  vous 
tirerez  la  ligne  E  F  ^  qui  vous  don* 
nera  un  pareil  angle  avec  l'autre jpar^ 
tie  du  marbre,  &  cette  ligne  £F, 
fera  celle  que  doit  fuivre  la  balle  par 
fon  mouvemet  réfléchi.  S'il  y  a  fur 
le  montant  de  la  potence  un  enduit 
de  cire  molle  ou  deglaife  à  l'endroit 
où  répond  cette  ligne ,  vous  vttwi 
çn  répétant  l'expérience  plufieurs  fois 
de  fuite ,  qu'il  s  en  faudra  de  peu  que 
la  balle  ne  tienne  cette  route  ;  je 
dis  qu'il  s^qh  faudra  de  peu  ^  parce 
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iju'on  Jie  doit  point  exigea  qu'elle^a 
«livre  rigoureufement  :  cette  balle 
doit  donner  quelque  chbfe  à  fa  pé- 
fanteur ,  dans  le  trajet  qu'elle  fait  du 
point  E  jufqu'au  montant  où  elle  va 
j&apper. 

Si  Ton  ne  veut  point  faire  frapper 
la  balle  contre  un  enduit  de  terre  ou 
de  cire  molJe ,  ,on  peut  pratiquer  au 
montant  une  pièce  à  coulifTe  G  \  qui 
foit  creufe ,  &  qui  préfente  une  ou- 
verture dans  laquelle  cette  balle  puîf- 
fe  entrer  &  retomber  par  en  bas. 

Expériences  fur  le  choc  des  corps , 

1 E  fois  les  expériences  fur  le  choc  i 
des  corps  fuivant  la  méthode  de  M.    ^^• 
Mariotte  ,  c'eft-à-dire  que  j'employe  uhSeeLPU 
des  corps  fpbériques  que  je  tiens  fuf*  ^^'-  ^^«  «7* 
pendus  à  des  points  nxes  par  des  fils,  ^  *®* 
&  dont  )e  melure  les  degrés  de  vîtet 
fe ,  par  Tare  qu'ils  ont  à  décrire  pour 
defcendre  à  Jeur  aplomb ,  quand  je 
les  en  ai  tirés«  Mais  j'ai  cherché  à  ren- 
drefa  machine  plqs  commode  &  plus 
expcditive ,  ce  qui  m'a  porté  à  y  fai- 
re plufieurs  changement ,  depuis  qu'el- 
le a  été  gravée  pour  la  première  édi- 
tion du  Tome  I.  des  Leçons  de  Phyjî^ 

uj 


izedby  Google 


iaS  AYfs  rAiiTîcîuiiiBK* 
^ue  ;  je  vais  la  décrire  telle  qû-elle  eff 
aujourd'hui  datis  ihon  école  de  Pa- 
ria. 

AÉ,  CD^  PL  VL  Fig.  t.  font 
deux:  piéee*  de  hàh  d^un  pouce  & 
demi  d'épaifleur  ,  entaillées  &  ciroî-» 
fées  Tune  fur  Tautré,  liéeis  eilfemble 
jf  at  quatre  autres  pièces  F,  F ,  F ,  F, 
fluÈ  minces ,  mais-  qui  les  afifeUnent 
l^ar^devaiif ,  lé  tout  chantourné  com- 
me dans  la  figurée  Gé  premier  affem- 
blàgé  eft itirmctoté,  d^iine  flèche,  de 
même  épaiffeuc  que  làf  pièce  AB  ,  Se 
terminée  par  une  tête  en  forme  de 
trèfle.  Cette  flèche  peut  être  d'une 
ihêmè  pièce  a^ec  le  montant  AB  jon 
fi  l^onveut ,  elle  s'y  joint  par  un  eni-^ 
xiianchémedt  qui  £e  feît  au-deffûs  de 
B,  Se  qui  donrte  la  facilité  dé  Ten' 
féparèr ,  en  ôtaiit  une  vis  debdis  qui 
a  fon  écrou  par  derrière. 

te  montant  i4B  eft  arrêté  folidé* 
iftentfur  le  bord  d'un  pied  triarlgu-: 
laire  dont  le  plan  eft  repréiènté  par' 
là  figuré  ab;  Se  il  erf  appuyé  par  une 
confole  qui  éft  derrière ,  coriime  on  lé 
peut  voir  par  là  Fig.  2.  (\m  repréfen- 
te  la  machine  vue  de  profil  ;  le  pied 
a  une  parclofe  chantournée  de  cin<j 
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pouces  dehautexir,  avec  un  tiroir  par- 
devant ,  &  de  groflès  vis  de  bois  auK 
trois  angles  pour  le  caler« 

Comme  prefqpe  touirle  poid  de  Ja 
machine  eft  en  avant ,  oq:  .fera  bien 
de  rappeller  te  centre  d6  gri^/icérvefs 
le  milieu  du  pied,  en  attachant  tn- 
deflbus  quelques  inaffes  de  plomb , 
le  plus  près  qu'il  fera  poffible  de  ran^^ 
gle  oppofé  au  montant  A.  . 

Quand  aux  dimenûcuîs,  (^  tiout^ 
ces  pièces ,  le  Graveur  a  obfetvé  l^t 
proportions  qu'elles  ont  enu^èllesi,il 
îuffit  de  dire ,  gue lahauteur. âlA. en 
E ,  eft  de  fept  pieds'j  &  d^ailleurs ,  ces 
proportions  peuvent  varia:  un  peu 
fans  conféquence.  /  ; 

La  pièce  la  plus  e^n^ellè.  de:  la 
machine ,  eft  Celle  dont  le  dévelop- 
pement fe  trouvedanslaJRfg;  ,3.,GG 
ou  gg  ,  eft  une  planche  de  trois  piedk 
de  longueur ,  de  huit  à  dix  Ugnes  d'é« 

Èaifleur  &  large  de  quati^  pouc»  fi 
lie  porte  deux  vis  de  bois iî,  H  avec 
Jeur  ccrou ,  par  le  moyen  defig[uelles 
elle  s'attache  en  G  D  ,  &  copvre  tou- 
te la  partie  qui  eft  tracée  avec  àes 
points. 

Celte  planche  eft  affemblée  avec 
.   Liv 
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une  atutte  llou  i  i ,  par  le  moyen  de 
trois  gouflëts  longs  de  trois  pouœs-^ 
LjLjLj  dont  les  tenons  font  collée 
de  pan  Se  d'autre.  Cette  dernière^  aufli 
épaiflè  ^ue  la  première  ,  8c  ornée 
comme  elle  d'une  moulure  tout  au- 
tour  9  n'a  que  trenté«<)uatre  pouces  de 
longueur  Se  deux  pouces  j  de  largeur. 
Sa  face  antérieure  eft  creufée  d'un 
bout  à  l'autre  pour  recevoir  deux  ré- 
gies de  bois  comme  M,  qui défafleu- 
sent  d'un  quart  de  ligne.  Se  dont  tes 
bords  font  taillés  en  queue  d'aron- 
de ,  afin  qu'elles  ne  puifïènt  que  glif- 
ier  fuivant  leur  longueur  »  fans  fortir 
de  la  couliilè  qui  les  contient  ;  Se  afin 
qu'elles  gardent  mieux  la  place  qu'on 
leur  fait  prendre  ,  quand  on  les  fait 
avancer  ou  reculer ,  elles  font  refen* 
dues  en  fourchettes  pour  faire  ref- 
fort. 

Sur  ces  deux  régies  (qui  défafleu- 
rent  un  peu  comme  je  l'ai  dit  )  &  qui 
n'ont  que  quatorze  lignes  de*largeur 
on  en  a  collé  deux  autres  un  peu  plus 
larges ,  qui  les  débordent  d'environ 
deux  lignes  de  chaque  côté  ;  mais  en . 
les  collant  on  a  eu  l'attention  de  laif- 
Xer  une  branche  de  chaque  fourchette 
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libre  9  c'eft* à-dire ,  fans  être  collée, 
afin  de  lui  conferver  le  jeu  de  fon 
teŒoit. 

Ces  deux  pièces  aînfî  préparées  fbr« 
ment  deux  régies  mobâes  ,  qui  peu- 
vent s'avancer  Tune  vers  l'autre  juf- 
qu'au  milieu  de  la  planche  II  ,Sc  s'é- 
carter de  même  :  chacune  d'elle  eft 
divifée  iîir  fa  longueur  par  pouces  Se 
par  lignes ,  Se  porte  à  (on  extrémité 
un  petit  bouton ,  ou  quelque  chofe 
d'équivalent,  afin  qu'on  pume  latiter 
aifément. 

Aux  deux  bouts  de  la  planche  II ^ 
font  fixées  deux  brides  de  cuivre  ou 
de  fer  poli ,  repréfentées  de  face  en 
K ,  &  de  profil  en  i^  ;  qui  embraffent 
les  régies  dont  je  viens  de  parler  , 
fans  gêner  leur  mouvement ,  âc  dont 
les  tenons  après  avoir  traverfé  la  plan- 
che, font  retenus  avec  des  goupilles. 
Ces  deux  ponts  ou  brides  portent 
deux  petits  piliers  ronds  ou  quarrés 
de  métal  N,N,(\vd  ont  dix-huit  lignes 
de  longueur  ,  fur  quatre  lignes  de  fa- 
ce :  chacun  d'euk  eft  percé  à  jour  de 
deux  trous  un  peu  plus  longs  que  lar- 
ges ,  &  qui  lailtent  entr^eux  un  inte> 
valie  de  ux  à  fept  lignes. 
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Quatre  vis  comme  o,  o,  &c.  de  dix-* 
tiuit  lignes  de  longueur  chacune  f 
dont  le  diamètre  eft  égal  à  la  hau« 
teur  de  ces^  trous  ,  mais  qui  font  un 
peu  appl^tîes  à  la  lime  >  fur  deux 
cotés  pour  s'accommoder  à  leur  lar* 
geur,  peuvent  s'y  mouvoir  félon  leur 
fongueur  ^  fans  cependant,  tournes 
avec  Técrou  ,  qiii  les  (ire  en  s^ap« 
puyant  contre  Ja^  face  extérieure  du 
pilier.  x 

Ces  vis  étant  en  pl^ce  5s  avancées 
de  toute  leur  longueur  les  imes  vers 
les  autres  ^  fervent  à  tendre  parallè- 
lement entr'eux  Se  aux  deux  régies  de 
la  planche  i  i ,  des  fils  de  laiton  de 
la  groffeur  d'une  épingle ,  qui  s'y  at- 
tachent parles  deux  bouts^  au  moyen 
d'un  œil  pratiqué  à  chacune  d'elles  : 
mais  avant  de  les  y  arrêter  ,  on  en- 
file deffus  un  curfeur  P ,  fort  léger  ^ 
feit  d'une  lame  de  cuivre  très^min- 
€e  &  terminée  en  pointe  du  côté  des 
régies  graduées  ;  cette  petite  lame  eft 

Î)hée  d'équerre ,  par  les  bords  de  fa 
ongueiur  ;  Se  dans  ces  deux  parties 
repliées,  font  percés  les  trous  par  où 

Î>affent  très- librement  les  deux  fils  de 
aiton. 
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Le  haut  dé  la  flèche  E  porte  un 
bras  dé  potence  Q ,  Fig.  2.  qui  a  qua* 
Wrze  pouces  de  longueur,  chantburrié 
par  en  haut ,  &  dtoit  par  en  bas;  aux 
deux  bdUts  de  cette  pièce  ,  dn  a  fait 
deux  entailles  à  un  pied  de  dîftancé 
Tune  de  Vautre  ,  pour  recevoir  à  an- 
gles droits  deux  vergés  de  fer  quar- 
tées ,  qui  s'y  attachent  avec  des  vis 
comme  R ,  K. 

Gés  verges  de  fer  n'ont  que  troî* 
à.quatres  potlces  de  longueur  &  por^ 
tent  chacune  deux  boîtes  de  cuivré 
S  ,Sy  qui  gUffent  deflus  avec  une. vis 
de  preuion  pour  les  arrêter ,  Se  pai^ 
deflous  ,  Un  pëtSt  crôthetgu*on  pla- 
ce le  pîus  près  dû  bord  qu'il  éft  pdifîi* 
ble. 

Teff  un  pblftant  formé  d'une  lame 
de  cuivlre  mince  battue  à  froid  ,  lon- 
gue de  (îx  pouces ,  &  dont  là  largeur 
eft  réduite  prefquè  à  une  tlemi  ligne , 
excepté  au  miJied  de  fa'  longueur  Se 
à  fes  extrémités ,  où  l'on  en  a  rcfervé 
'  un  peu  plus ,  pôUir  y  pouvoir  percer 
dès  trous  :  F  eft  un  fil  de  laiton  for^ 
mé  en  crochet  par  en  bas ,  8c  ternii* 
né  par  en  haut  en  vis ,  avec  une  por- 
tée. Cette  vis  pafle  à  travers  la  lamo 
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T,  &  eft  reçue  par  un  autre  fil  de 
laiton  X ,  qui  lui  fort  d'écrou  ^  &  dont 
le  bout  fupérieur  elî  fendu  ^vec  un 
anneau  plat  &  coulant  qui  fait  fer- 
rer les  deux  parties  quand  on  veut  ; 
de  forte  que  ces  deux  pièces  ainfi 
jointes  préfentent  d'un  côté  un  cro- 
chet ,  &  de  l'autre ,  une  pince  dans  la- 
quelle un  gros  fil  de  foie  a  jpeine  'à 
flifler,  La  longueur  de  la  partie  T  eft 
e  trois  pouces  ;  le  refte  de  part  Se 
d'autre  eft  plié  à  angle  droit ,  Se  les 
deux  trous  qui  font  aux  extrémités 
doivent  fe  regarder ,  ainfi  que  la  fente 
qui  forme  la  pince  x. 

Pour  îufpendre  les  boules  ,  on 
f  rend  un  gros  fil  de  fpie  bien  uni,  ou 
une  ganfe  très-fine ,  que  Ton  attache 

Î)ar  un  bout  à  Tun  des  crochets  s  à 
'extrémité  du  bras  Q.  Enfuite  on  fait 
paffer  le  fil  par  les  trous  du  portant 
que  je  viens  de  décrire,  de  là  fur  l'au- 
tre crochet  5  ,  du  même  cété  que  le 
précédent  :  oh  amené  le  bout  à  une 
cheville^  qui  eft  au  bas  de  la  fieche, 
&  fur  laquelle  il  s'arrête  &  s'enve- 
loppe autant  qu'il  eft  néceflaire. 

Cette  manière  defufpendrelesbo^^ 
les  eft  commode  pour  contenir  leurs 
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«(tiUatîoîis  dans  un  même  plan ,  ou  , 
ce  qui  eft  la  même  chofe  »  ^pour  em- 
pêcher que  la  partie  F  du  portant  ne 
frotte  contre  les  fils  paraUéles  de  mé- 
tal de  la  pièce  i  i  entre  lefquels  elle 
fe  meut.  On  a  aufli  ravantage  et^ 
tournant  la  cheville  Y  de  faire  mon- 
ter &  4efcendre  les  boules,  à  volon- 
té,  pour  remettre  leurs  ceptres  dans 
la  même  ligne,  quand  les  diamètres 
ne  font  plus  les  mêmes.  Enfin  les  deux 
branches  du  portant  par  où  paflè  le 
fil  de  fufpenfiS>n ,  empêchent  que  les 
deux  parties  defèendarites  ne  fe  tor* 
tiUent  ,  ce  qui  ne  manqueroit  pas 
d'arriver  fi  elles  formoîent  un  angle 
fort  aigu  à  la  boule  ,  &  ce  fil  ferrd 
en  X  par  la  petite  pince ,  contient  là 
pièce  y  X  9  Se  ïdi  boule  qui  eft  au 
bout  ,  dans  une  fîtuation  vertica- 
le. 

D^tns  les  expériences  fur  le  choc 
des  corps ,  on  employé  des  mafiês 
de  figure  fphériqqe  ,  afin  qu'il  foit 
plus  aifé,  de  les  î^ire  ct^oq^e^r  dans 
la  ligne  des  centres  ;  ces  bouWs  font 
ceni&ps  pu  n'^voîr  point  de  refibrt  ^ 
ou  en  avoir  un  qui  foit  parfait  ;  atir 
cune  matière  coonuç  ne  peut  fati«- 


dby  Google 


134  Avis  particuliers 
faire  à  ces  deux  conditions  ,  à  parier 
rigoureufement;  mais  il  y  en  a  qui  ont 
fi  peu  de  reObrt,  qu'il  n'eft  pas  fen- 
fible ,  ôc  d'autres  font  tellement  elaf* 
tiques,  qu'elles  produi&nt  à  très^peu^ 
près  ce  que  la  théorie  annonce.  ' 

Pour  faire  des  boules  fans  refflbrt, 
TOUS  détremperez  de  la  terre  gistîfe 
avec  un  peu  d'eau  commuta ,  &  vous 
la  manierez  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait 
plus  de  grumeaux  :  vous  pourrez  mè^ 
me  'la  ^ire  pafl^r  par  une  grofle  toile 
peu  ferrée  pour  être  plus  fur  qu'elle 
lie  contient  ni  gravier  ,  ni  pierres  / 
ni  autre  corps  él^anger.  Vous  la  mê- 
lerez enfuite  à  parties  égales  ,  avet 
du  fablon  paflé  au  tamis  ,  &  vous 
lui  ferez  prendre  }a  con(iftance  d'ime 
pâte  très-flexible  ,  mais  qui  ne  s'atta- 
che plus  aux  doigta.  ^  Vous  en  forme- 
rez des  boules  Z ,  de  quatre  &  de 
huit  onces ,  y  compris  le  poids  d'un 
petit1>oachon^^  liège  que  vous  en- 
Iermere2}jaucetiire,^  d'où  ^rtim  fil 
de  laitô^  ^  terir^înd-pairufte  petite 
bottde  ,  qui  doit-ekoédèf^rf^^û  4a 
farfecé  de  la  l^ufe ,  ^bnt  Pacciro- 
tberau  portait  V:  ^     -       .    ij  .  ) 

Ces4>oules  pourroient^iefaîiedsuis 
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Hes  moufes  qui  Vt>uvrîroient  en  trois 
pièces  :  leur  fi^re  en  ferdit  plus  ré- 
gulières ;  mais  il  eft  plus  eilentiel 
Sue  leurs  poids^ient  égaux,  ou  dans 
es  rapports exafts  ,flu'on  puîffe  com- 
parer aifément  ;  &  rôn  auroît  peine 
à  concilier  cette  condition ,  iiveç  des 
volumes  invariables^ ,  J&*  une  matière 
que  plus  ou  moins  d'humidité ,  otl 
quelque  variation  dans  le  mélange , 
feroic  fouvent  changer  de  denfité.  Il 
eft  donc  plcw  à  propos  de  les  arron- 
dir à  là  main ,  &  l'expérience  iti'afMt 
voir  ,  qu'avec  un  peu  d'attention  & 
d'adreue  ,  on  en  vient  aifément  à 
bout. 

Si  l'on  ne  fait  pas  ferrir  cesbou* 
les  ,  aufli-tôt  qu'on  les  a  préparées  ^ 
il  faut  les  garder  dans  un  linge  dou- 
blé ou  triplé,  qui  ait  été  mouillé,  & 
aue  l'on  ait  preffé,  pour  n'y  laifler  que 
elamoiteur;  onferabien  auffi  de  vé^ 
rifier  de  nouveau  leur,  poids ,  s'il  s'eft 
paffé  un  temps  confidér^ble  comme 
un  jour  ou  deux,  depuis  qu'elles  ont 
été  pefées.  ' 

Onfe  procurera  des  boules  élafi 
tiques  en  prenant  dès  billes  d'y  voirè 
bien  àiSottxes  »  chez  un  Tableâer ,  ou 
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en  les  tournant  foi-même ,  fi  on  lé 
fçait  faire:  il  faut  que  Fy voire  ait  eu 
le  temps  de  fécher  avant  qu'on  fînifle 
les  boules  >  de  peur  qu'il  n'arrive 
Guelque  changement  aux  rapports  de 
leurs  poids  ;  on  fera  bien  de  les  ébau^^ 
cher  trois  femaines  ou  un  mois  avant 
de  les  finir  :  on  percera  à  chacune 
d'elles ,  un  petit  trou  de  trois  à  qua- 
tre lignes  de  profondeur ,  dans  lequel 
on  chaflera  à  force  un  fil  de  métal 
gîos  comme  une  épingle,  dont  le 
Bout  excédent  iera  tourné  en  forme 
de  boucle ,  avec  une  pince  ronde. .  , 
Tout  étant  donc  préparé  comme 
Je  viens  de  Texpliquer,  voici  comment 
vous  procéderez  pour  mettre  la  ma^ 
chine  en  ufage-:  ayant  attaché  la  pie- 
ceggen  CD,  par  les  deux  vis  HH, 
&  fofpendu  une  boule  comme  s  s  ^ 
de  chaque  côté  du  bras  de  potence 
Q ,  ayant  foin  que  la  tige  v  du  por- 
tant fe  trouve  entre  les  deux  fils  pa- 
rallèles de  la  pièce  ii,  vous  tourne* 
rez  les  chevilles  FF,  jufqu^à  ce  que  les 
deux  boules  aient  leurs  centres  dans 
une  même  ligne  horizontale  ;  &  lorf- 
^ue  la  tige  v  vous  paroîtra  bien  ver- 
ticale ^  vous  arrêterez  le  fil  en  jt  en 

ferrant 
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ïetfant  la  pince  :  après  cela  tous  fê- 
tez avancer  ou  reculer  les  quatre 
boîtes  s,  s  y  Sec  jufqu'à  ce  que  les 
deux  boules  commencent  à  le  toy- 
cher ,  comme  dans  la  Fig.  f.  Vous 
calerez  le  pied  par  le  moyen,  de  fes  " 
trois  vis  ,  Jufqu'à  ce  que  l'endroit  où 
ïe  joignent  les  deux  réglés  mobiles , 
fe  trouve,  vis-à-vis  de  celui  où  les 
boules  fe  touchent ,  &  qiie  les  tiges 
j>,  &  fa  pareille,  fe  uôuvent  au  milieu 
de  Tefpace  compris  entre  les  deux 
fils  de  laiton  nn. 

Cela  étant  fait,  tirez  de  part  de  d'au- 
tre les  deux  régies  mobiles ,  jufqifà 
ce  que  le  bout  de  chacune  d'elles 
0\x  eft  marqué  0  fe  trouve  vis-à-vis 
de  la  tige  v  qui  rèpréfente  le  centre 
de  la  boule  par  la  diredion  :  mettez 
la  pointe  du  curfeur  P  un  peu  en 
(deçà  du  chiffre» où  vous  prévoyez 
que  doit  aller  le  centre  de  la  bou- 
le ,  ouand  elle  aura  été  choquée  ; 
tirez-ia  boule  qui  doit  donner  le 
choc ,  jufqu'à  ce  que  la  tige  p  foit 
vis-à-vis  du  chiffre  d'où  elle  doit  par- 
tir ,  &  laiffez-la  fortir  d'entre  vos 
deux  doigts  fans  la  pouffer  ni  d'un 
côté  ni  d'un  autre ,  afin  quelle  n'aille 

Terne  IL  M 
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£oïnt  frotter  cohtté  les  ûh  de  laîtony 
a  boule  choquée,  à  là  fin  de  foii 
mouvetaent ,  rencontrera  lé  cùrfeuir  Se 
lui  fera  marquer  for  la  régie  graduée, 
le  trajet  qu'elle  aura  fait. 

On  voit  que  les  deux  régies  mo* 
biles  qui  font  graduées  en  pouces  & 
en  lignes ,  fervent  à  compter  les  dè^ 
grés  de  vîteflès  du  coi'ps*  choquant 
&  du  corps  choqué  ;  il  eut  été  fans 
doute  plus  exad  ,  que  cette  gradua* 
tion  en  parties  égales  ,  fut  faite  fut 
un  limbe  circulaire  dont  le  centre  eût 
été  à  la  hauteur  de  s  s  :  mais  ces*  ré- 
gies étant  droite  ,  il  eff  plus  afîfé  dé 
îes  rendre  mobiles  j  que  fi  elles  étoient 
courbes  ;  &  quand  lé  rayon  a  quatrt 
pieds  de  longueur  ,  &  qat  les  bpule^ 
Font  peu  de  trajet,  comme  dans  cette 
machine ,  il  importe  beu  que  lés  dé- 
grés foîent  mfaxqués  fur  Farè  oti  fat 
là  corde. 

II  y  a  des  cas  où  Ton  fait  mouvoir 
les  deux  boules  du  même  fens ,  aveè 
dès  vîteflfes  inégales  :  alors  fi  Fori  élè- 
ve lei  boules  de  gauche  à  drô^ite  , 
par  exemple ,  6n  comptera  les  degrés 
de  vîtefle ,  par  les  chinres  de  la  régie 
^ui  eft  à  droite ,  fans  addition  pour  la 
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boule  de  la  droite  ;  mais  pour  la  boule 
de  ta  gauche ,  il  faudra  tenir  compte  de 
rimeiv^lle  qui  fépare  les  deux  régies, 
car  fon  aplomb  efl  à  Textrêmité  de  la 
régie  à  gauche  ;  fi  les  boules  font  de 
Aeux  pouces  de  diamètre,  cet  inter- 
valle y  eft  de  deux  pouces  ;  fi  vous 
comptez  donner  quatre  degrés  de  vl- 
tefle  à-  Ja  boule  à  gauche ,  il  foffira 
donc  de  l'élever  au  citifire  2.  de  la 
régie  à  droite. 

Pour  faire  entendre  ,  comment 
deux  corps  élaftiques  qui  fe  choc- 
quent ,  prennent  paj:  leur  réadion  des 
snouveméns  contraires  à  ceux  qu'ils 
avoient ,  ayez  deux  anneaux  plats,  de 
trois  à  quatre  pouces  de  diamietre , 
faits  avec  du  reflbrt  de  pehdulë  , 
ou  avec  des  lames  de  laiton  bien 
écrouies  ;  pércez-les  fur  leur  largeur 
de  deux  trous  à  côté  l*un  de  Taunte 
&  diamétralement  oppofés  à  deux  au- 
tres femblabl^.  Sufpendez  ces  deux 
anneaux  avec  des  fils  parallèles  ^ 
comme  dans  la  Fig.  p.  PI.  V.  liez-les 
enfemble  avec  im  fil  qui  aille  &  re- 
vienne par  1^  trous  dont  je  viens 
de  parler  3  &  ferrez-les  pour  leur  feire 
prendre  une  figure  uli  peu  ovale,  ea 
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tordant  le  fil  avec  un  bout  d'allumet* 
te  paiTé  en  travers  ;  dès  qu'ils  feronc 
ainfi  préparés,  fi  avec  une  petite  bou-^ 
gie  ou  autrement ,  vous  brûlez  le  fil 
dans  l'autre  anneau ,  où  il  n'eft  point 
tors ,  on  les  verra  fe  féparer  ,  &  sié- 
lancer  en  fens  contraires  Tun  de  l'au- 
tre. 

Comme  la  communication  du 
mouvement  par  les  corps  à  reffort, 
fe  fait  avec  une  f)romptitude  inex- 
primable ,  il  eft  bon  d'en  mettre  des 
exemples  fous  les  yeux  des  commeh^ 
çants  y  afin  qu'ils  en  foient  prévenus 
de  bonne  heure  ,  ôc  qu'ils  en  goûtent 
mieux  les  raifoxmements  qui  roule* 
croient  fur  de  pareilles  fuppofitions  : 
voici  comment  on  peut  s  y  prendre 
pour  prouver  cette  vérité. 

Aa  y  B  b  y  Fi^.  lo,  PI.  V.  font 
deux  pièces  de  bois  d'un  pied  de  lon- 
gueur, larges  d'un  pouce  &  demi ,  êc 
d'environ  huit  lignes  d'cpaifleur^  af- 
femblées  parallèlement  entr'elles ,  Se 
à  huit  pouces  de  diftaiK:e  l'une  de 
l'autre  ,  par  deux  traverfés  croifées , 
]e  tout  porté  par  un  fupport  qui  a 
cinq  pieds  de  hauteui;,  &  dont  la  tige 
efl  emmanchée  dans  la  pièce  B  b. 
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Cette  même  pièce  porte  à  fon  bord 
Soférieur  fept  petits  crochets  à  dix-Jiuii 
lignes  de  difiance  les  uns  des  autres  , 
&  vis-àrvis  de  ces  crochets ,  àu  bord 
inférieur  de  la  pièce  Aa,  font  autant 
de  petits  trous,avec  ime  cheville  tour^ 
nanteà  côté  de  diacon  d'eux  ;un  fil  de 
foie ,  attaché  par  un  bout  au  premier 
crochet  y  va  paflër  par  le  premier  trou 
de  la  pièce  Aa^Sc  s^énveloppe  fur  la 
cheville  la  plus  prochaine  ;  une  bille 
d'yvoire  d'un  pouce  &  demi  de  dîa* 
mètre  ,  s'accrodie  à  ce  fil  ^  qu'on  la* 
che  )ufqu'à  ce  qu'elle  foit  defcendue 
de  dix-huit  à  vmgc  pouces ,  comme 
C  On  en  fufpend  ainfi  fept  qui  fe 
toud^nt  y  Se  dont  les  centres  fe  met* 
tent  dans  une  même  ligi^  horizon>- 
tale  >  par  le  moyen  des  chevilles 
qu'cMi  tourne  d'un  côté  ou  d'tm  au- 
tre potir  régler  les  hauteurs ,  Se  en 
ùàtànt  faire  aux  Sis  des  angles  fem- 
blables. 

Dèi  quela  première  boule,  tirée  de 
fon  aplomb&abandonnée  àelle-même, 
vient  firapper  la  deuxième,  dans  Finf- 
tant  même  on  voit  la  dernière  fe  dé- 
tacher de  la  pénultième ,  Se  s'avancer 
avec  une  vitefle  égale  fenfiblement  j 
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t4r2  Avis  partigulibks 
Si  œlle  qu'on  a  doimé  à  k  hovâê  c|i^« 
quante. 

.  Au  Heu  de  choxpet  la  deuxième 
avec  là  première  comme  ci-devant , 
fi  Ton  élevé  les  deux  premières  en- 
femble  pour  choquer  la  troiGemet 
les  deux  dernières  fe  détachent  en* 
femble  &  fe  portent  eb  avant  ;  &  fi 
ron  fait  le  choc  avec  trois  ^  les  trois 
dernières  fe  mettent  en  mouvement. 
Se  la  quatrième  n'en  fait  aucun. 
•  D  A  N  s  les  expériences  fur  le  choc 
-des  corps  avec  des  billes  d'yvoîre 
fufpendues,  quand  les  mafles  font  éga* 
les ,  on  voit  toujours  celle  qui  a  été 
choquée  étant  en  repos ,  partir  avec 
coûte  la  vitef!e  de  celle  qui  Ta  frap^ 
pée ,  &  celle-ci  demeurer  immobile 
après  le  choc  t  cela  efl  bien  difi*érem 
fur  un  billard  ;  ordinairement  la  bil- 
le qu'où  envoyé  contte  celle  qui  eR 
^n  repos  ,  continue  de  fe  mouvoir 
après  le  choc.  On  rend  raifon  de  cette 
tiifierence  >  en  obfervant  que  dans  ce 
dernier  cas ,  la  bille  qui  doit  choc- 
quer  eft  tranfportée  par  un  mouve- 
ment de  rotation ,  ^ui  fubfiftè  aptèt 
îe  choc ,  &  qui  la  fait  nféceffairement 
avancer.  En  Ëiveur  des  perfonnes  qai 
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auroîent  peine  à  goûter  cette  raîfon , 
on  fera  voir  avec  la  niachîne  fui* 
vante ,  qu'un  corps  rond ,  qui  tour- 
ne &  qui  n-eft  point  retenu  d'ail- 
leure  ,  ne  peut  pas  pofer  fur  uii 
plan ,  fans  avancer  fuivant  le  fens  de 
fa  révolution. 

-4  B ,  P/.  m  Fig.  1.  eft  une  tablée 
te  de  deux  pieds  de  longueur  fiir  fi» 
pouces  de  large ,  montée  fur  une  pe- 
tite parclofe  chantournée  ;  fur  ruil 
des^^deux  bouts  s'élèvent  deux  oreilles 
Ce  ;  une  autre  plïmche  B  e ,  de  deux 
pouces  moins  large  que  la  précédeii*- 
te  ,  cotiverte  d'une  oande  de  âtàf 
verd,  &  garnie  tout  autour  d'un  re^ 
bord  qm  a  un  demî-pouce  de  hau«- 
teufr ,  le  mieut  par  -une  de  fes  extrê- 
îhités  fm:  deux  tourillons,  entre  les 
deux  oteillei  C  c ,  laîffimt  un  inter- 
valle' d'un  pbruce  entr'elle  &  la  ZdL'^ 
blette  A  B.  Vers  l'autre  bout  de  cèlle^ 
ci  font  deux  montans  plats  GG,  dont 
chacun  eft  garni  par  en  haut ,  d'une 
platine  de  laiton  mince  &  échancrée 
en  équerre ,  comme  on  le  peut  voir 
par  la  figure.  J 

h  eft  une  molette  de  quelque  bois 
dur  &  pefant,  qui  a  trois  pouces  de 
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diamètre  8c  quinze  lignes  d'épaiffeuc; 
fon  axe ,  qui  eft  au(u  de  bois  dut  y^ 
trois  pouces  de  longueur  &  quattie 
jignes  de  diamètre  9  il  eft  termino  par 
deux  pivots  d'acier  fort  menus  ^  db 
quelques  lignes  de  longueur. 

Ces  deux  pivots  entrent  bien  libre- 
ment dans  les  jéchancrures  des  plati- 
nés  de  cuivre  dont  les  montans  font 
garnis.  Voyez  en  g  g  H,  le  profil  <fc 
cet  aflemblage  :  /  eft  le  bout  de  la 

Slanche  e ,  qui  eft  abaiifê  ûit  celui 
e  la  tablette  AÈ  ^  Se  qui  y  eft  retpr 
nu  par  un  tourniquet  ^  mais  il  eft 
pouffé  de  bas  en  haut  par  ime  lanijs 
de  reflbft  qui  eft  deflbus  ,  de  forte 
que  quand  on  le  laiffe  libre  ,  iU*él<$* 
ve  promptement ,  &  ne  monte  ce^ 
pendant  que  d'un  demi-pouce  ou  en- 
.viron^  parce  qu'aux(dçux  montants  |[, 
g  ^  on  a  attaché  deux  petites  chevillas 
i ,  i,  qui  l'en  empêchent.  En  arrivant 
à  cette  hauteur,  il  fouleve  la  molette.^ 
Sç  fait  forcir  les  pivots  des  échancrur 
xes  où  ils  font  entrés.- 
-  Sur  Tune  des  deux  parties  de  Paxe, 
^ui  font  entre  les  pivots  &  la  molet- 
te,  on  enveloppe  un  gro^  fil  de  foie 
ou  une  ganfe  fort  menue  >  qui  Êât 
*  cinq 
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dnq  ou  fîx  tours  ,  &  dont  le  bout 
n'^ft  point  arrêté  :  on  enveloppe  ce 
fil  de  manière  ,  qu'en  le  tirant  rapi- 
dement ,  il  fafle  tourner  de  même  la 
molette  dans  le  fens  des letres  edG; 
&  afin  que  ce  mouvement  foit  libre 
&  fe  conferve  mieux  ,  on  met  une 
goutte  d'huiJe  dans  les  échancrures, 
où  fe  pofentles  pivots. 

Tandis  que  la  molette  tourne  ainfî 
fur  fon  axe ,  fi  on  lâche  le  tourni- 
quet ,  le  bout  de  la  planche  e  s'élève 
en  vertu  du  reflbrt  qui  le  pouffe  , 
jufqu'aux  chevilles  i,  i,  comme  je 
l'ai  dit  ;  il  fait  fortir  les  pivots  hors 
des  échancrures  ,  &  Ton  voit  auflTi- 
tôt  la  molette  courir  en  roulant  vers 
E  ,  quoiqu'il  y  ait  un  peu  à  mon- 
ter. 


AVIS 

Concernant  la  Cinquième  Le/on. 
Première  Expérience. 

'i  j  A  préparation  de  cette  expérîen-"     ^ 
ce  eft  fi  fimple ,  cjue  l'infpeftion  feu-  l  e  ç  ô  n, 
le  de  la  figure  citée  en  marge ,  fuffi-  ,J-  ^^'  ^^• 


dby  Google 


1^6   AVTS    PARTICULIERS    , 

ra  à  quiconque  voudra  Texécuter, 
J'ajouterai  feulement  qu'il  faut  dimi- 
nuer les  frottemens  le  plus  qu  il  fera 
jpoflible  ;  i°.  en  tenant  le  mobile  C 
très-léger,  &  en  le  faifant  un  peu  con- 
vexe en-deflbus ,  afin  qu'il  ne  traîne 
bue  fur  un  point  de  fa  lurface:  2^.  en 
faifant  les  poulies  A  ^B,  avec  des  axes 
de  fer  ou  d'acier  ,  qui  tournent  dans 
des  chapes  de  métal,  fur  des  pivots 
très- menus  ,  auxquels  on  aura  foin 
de  mettre  une  goutte  d'huile  avant 
l'expérience.  11  niut  encore  placer  ces 
poulies  de  maniera  ,  que  la  petitç 
ganfe  de  foie  qui  va  de  l'une  à  l'au- 
tre ,  &  aux  deux  bouts  de  laqueUe 
font  attachés  les  poids  ,  fe  trouve 
élevée  d'une  bonne  ligne  au-deflus 
de  la  table  ,  ce  qui  diminuera  encore 
le  frottement  du  mobile  C 

Au  lieu   d'une  table  ronde  5  on 

peut  pour  plus  de  firaplicité  ,  em^ 

ployer  une  règle  de  bois  un  peu  épai/^ 

ie  &  bien  unie,  aux  deux  extrémités 

laquelle  on  placera  les  deux  pou* 

s  -^ ,  B ,  &  qu'on  établira  de  ni'^ 

au  fur  quelque  fupport ,  àlahau* 

ir  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  en  met- 

it  la  face  de  la  règle  dans  un  plaa 
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horizontal.  Si  J'on  prend  ce  parti , 
l'on  fera  bien  de  donner  à  cette  règle , 
trois  ou  quatre  pieds  de  longueur; 
afin  que  dans  les  cas  où  Ton  voudra 
que  le  mobile  C,  foit  emporté  par  une 
rorce  plus  grande  en  £  qu'en  D  ,  le 
poids  partant'dù  point  E  fafle  une 
plus  grande  dhûte^  &  marque  davan- 
tage iur  la  terre  molle  qu'on  placera 
deflbus.  Ces  poids  doivent  être  des 
boules  égales  en  diamètre  ,  &  de  la 
mêirie  matière  ,.  (d'y  voire  par  exem- 
ple ou  de  cuivre)  ;  Se  fi  l'on  en  met? 
deux  d'un  côté  pour  emporter  le  mo- 
bile C,  on  les  attachera  Tune  au-def- 
fus  de  l'autre ,  afin  qu'on  puiffe  recon- 
Xîoître  que  l'enfoncement  fait  dans  la 
terre  molle ,  en  pareil  cas  ,  n'eft  pas 
plus  grand  <jue  celui  qui  fe  fait  pac 
une  ieule  de  ces  boules ,  fi  elle  tom- 
be librement  ;  c'eft-à-dire  ,  fans  être 
contrebalancée  par  une  force  con- 
traire. II  faut  que  ces  boules  pefent 
environ  deux  onces  chacune,  afin  que 
les  effets  foient  plus  fenfibles  ;  &  la 
terre  doit  être  préparée ,  comme  celle 
des  expériences  fur  le  choc  des  corps , 
dont  j'ai  parlé  ci-deflus,p^ge  134. 

Ni] 
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Seconde  Expérience. 

L  A  poulie  G. ,  dont  il  eft  fait  meri* 
^t  tiôn  dans  la  préparation  de  cette  ex* 
i^sla,*?/.  périence ,  lï'eft  point  une  fimple  pou- 
l/t  Pi^'  8t  liç ,  c'eft  une  double  bobine  K  L ,  PU 
VIL  Fig.  2.  qui  tourne  fur  deux  pi- 
vots dans  un  petit  chaffis  de  cuivre  : 
ce  chaffis  glifle  fur  deux  fils  de  fer  ou 
d'acier  tendus  parallèlement  entre 
deux  piUers  de  cuivre  H ,  M  y  fixés  à 
la  tablette  verticale  ,  qui  peut  être 
chantournée  ,  &  élevée  fur  une  bafe , 
comme  on  le  voit  à  la  lettre  N.  Les 
deux  piliers ,  pour  être  plus  folides , 
doivent  avoir  des  tenons  à  vis ,  qui 
^'arrêtent  par-derriere  avec  des  écrousj 
&  les  fils  d'acier ,  pour  être  tendus  plus 
commodément,  doivent  avoir  une  tête 
à  Tune  de  leurs  extrémités  ,  &  à  l'au- 
tre ,  une  vis  avec  un  petit  écrou  , 
qu'on  fait  tourner  par  le  moyen  d'une 
pince. 

Sur  la  partie  K  de  la  double  bobi-* 
ï\e  eft  enveloppé  un  fil  de  foie  qui  eft 
arrêté  au  pilier  H,  de  forte  que  quand 
on  tire  le  chaffis  ,  avec  un  autre  fil 
femblable ,  qui  traverfe  le  pilier  3/, 
la  bobixiç  (purnç  de  gauche  à  dioitç  ^ 
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&  fait  monter  le  petit  poids  F  ,  par 
un  fil  qui  s'enveloppe  fur  la  partie 
I,  ce  qui  fe  cortiprendra  aifcment  fi 
l'on  jette  les  yeux  fur  la  figure  K£  F, 
oui  repréfente  la  double  bobine  vue 
ae  face. 

Pour  que  le  poids  F  décrive  fur  la 
tablette  verticale N,  la  diagonale/i, 
lorfqu 'on  rire  le  chaiïîs  ôc  fa  bobine 
d'un  pilier  à  l'autre  ,  il  faut  avoir 
foin  que  le  diamètre  de  la  partie  L 
foit  à  celui  de  la  partie  K,  dans  le 
même  rapport  que  /  g  ,  eiïkgi. 

Cette  machine  n'eftaflujettie  d'ail- 
leurs à  aucune  mefure  précife;  chacun 
peut  en  varier  les  dimenfions  &  la 
figure  fuivant  fon  goût;  celle  dont  je 
me  fers  eft  de  telle  grandeur ,  que  le 
parallélogramme  g  iof,  qui  eft  tracé 
deffus ,  à  quinze  pouces  ae  longueur 
fur  dix  de  hauteur  :  comme  la  tablet- 
te a  beaucoup  de  largeur  ,  les  plan- 
ches qui  là  compofent  font  mifes  de- 
bout, aflêmblées  à  plat  joints  &  col* 
lées ,  avec  une  large  emboîture  par 
en  haut  qui  fait  toute  la  partie  h  m. 

O  N  peut  faire  la  même  expérien- 
ce d'une  autre  manière  avec  la  ma- 
chine que  je  vais  décrire.  A  B  CD  ^ 

N  ii) 
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Fig.  3.  eft  une  taWette  de  bois  min- 
ce qui  a  quinze  pouces  de  long  fur 
dix  de  large  :  elle  eft  entourée  d'un 
cadre  dont  le  bord  intérieur  eft  épais 
d'environ  fix  lignes.  £  F,  G  H,  font 
deux  règles  parallèles  de  bois  ,  de  la 
même  épailTeur  que  le  cadre ,  &  atta- 
chées comme  lui  fur  le  fond.  E  FlaiC- 
fe  entr'èlle  &  le  côté  du  cadre  qui 
lui  eft  parallèle ,  un  pouce  d'efpace  , 
&  elle  eft  recouverte  d'une  lame  de 
laiton  taillée  en  crémaillère  },  G  H  j 
ne  laifTe  qu'un  demi- pouce  d'efpace 
entr'èlle  &  le  cadre  ;  elle  eft  taillée  en. 
bifeau  par-deflbus ,  ainfi  que  le  côté 
du  cadre  qui  lui  eft  parallèle  ;  le  pe- 
tit côté /i D , s'enlève  quand  on  veut, 
pour  laifler  pafler  la  règle  mobile  I K 
dont  je  vais  parler. 

Cette  pièce  vue  de  profil  enlm. 
eft  faite  de  bois  mince  ;  elle  a  une 
rainure  à  jour  qui  s'étend  depuis  le 
•côté  CD  du  cadre  jufqu'à  la  règle  qui 
eft  couverte  par  la  crémaillère.  Vers 
le  bout  1 5  elle  porte  en  delfous  une 
roue  dentée  N ,  qui  tourne  entr'èlle, 
&  une  platine  de  cuivre  un  peu  plus 
large  :  l'axe  de  cette  roue,  après  avoir 
traverfé  l'épaifleur  de  la  règle ,  exce- 
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de  de  huit  à  dix  lignes ,  &  eft  lime 
en  qnarré  pour  recevoir  une  petite 
bobine  de  bois  dur  m,  qui  a  fept  à  huit 
lignes  de  diamètre.. 

Vers  Tautre  bout  K ,  eft  une  petire 
pièce  de  bois  L ,  qui  gliffe  dans  la 
rainure ,  &  qui  eft  retenue  en  deC- 
fous  par  une  lame  de  laiton  ,  très- 
Ttùnce,  faifant  reflbrt.  Cette  efpece 
de  curfeur  porte  une  petite  bande  de 
métal  très-flexible  ,  au  bout  de  la^ 
quelle  eft  un  porte-crayon  o  ;  en  det- 
fus  eft  un  ^crochet  auquel  on  attache 
un  fil  de  foie  qui  vient  de  la  bobi- 
ne. 

Quand  la  règle  I K  eft  en  place  , 
elle  ne  peut  point  fortir  en  s'enle- 
vant,  parce  que  les  dents  de  la  cré- 
maillère font  prifes  entr'elles  &  la 
platine  de  cuivre  qui  recouvre  la 
roue  dentée  ,  &  parce  qu'à  l'autre 
boiit,  cette  règle  porte  en  deflbus  un 
petit  tafleau  formé  en  queue  d'aron- 
de  ,  qui  glifle  entre  la  régie  G  H,  3c 
le  côté  du  cadre  qui  lui  eft  parallè- 
le. 

Imaginez  donc  que  la  règle  mobi- 
le préparée  comme  je  viens  de  l'ex- 
pliquer ,  eft   en  place  ,  &    que  le 

Niv 
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crayon  répond  au  point  G  ,  que  le 
$1  de  foie  qui*  vient  de  la  bobine 
eft  accroché  au  curfeur  L ,  &  que  le 
fond  du  tableau  eft  couvert  d'un  pa- 
pier ou  d'un  carton  blanc  ;  (i  vous 
pouffez  la  régie  vers  B  C,  le  crayon 
qu'on  doit  regarder  ici  comme  le 
mobile  ,  participera  à  ce  mouve  - 
ment-là  ,  &  en  même-temps  la  roue 
dentée,  engrenée  avec  la  crémaillè- 
re, venant  a  faire  tourner  la  bobine  , 
le  fera  avancer  avec  le  curfeur  vers 
le  côté  AB  du  tableau ,  d'où  réful- 
tera  un  mouvement  cbmpofé  dans  la 
diagonale  G  F,  ScVon  pourra  faire  va- 
rier cette  ligne  en  mettant  la  bobine 
plus  ou  moins  petite. 

Troijieme  Expérience^' 

L  E  billard  dont  il  s'agit  ici ,  & 
^^   ^  ^    qui  efl  repréfenté  par  la  figure  citée 
I.  sca\9n.  en  marge  ,   a  deux  pieds  de  largeur 
p/.  IL  Fig»  f^J.  jj-Qj^  jg  longueur ,  &  il  eft  cou-» 

vert  de  drap  comme  les  billards  or- 
dinaires ;  au-lieu  de  quatre  bandes ,  il 
n'en  a  que  trois  ,  fçavoir  une  courte 
B  C^  6c  deux  longues  A  J5,  CD  ;  ces 
deux  dernières  font  de  quatre  pouces 
plus  longues  que  la  table  du  billard  j 
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&  ces  deux  parties  excédentes  A  Se 
D ,  ont  chacune  une  coulifle  pour  re- 
cevoir les  deux  bouts  de  ia  traverfe 
H  du  chafEs ,  de  manière  oue  le  plan 
fupérieur  de  cette  "traverfe  foit  de 
niveau  avec  celui  du  billard. 

Le  chaffis  eft  compofé  de  quatre 
pièces  affemblées  à  tenons  &  mortaî- 
fes ,  fçavoir  deux  montans  P ,  P ,  Fi^. 
4.  qui  ont  chacun  dix-fept  pouces  de 
hauteur  ,  fur  trois  pouces  {  dans  leur 
plus  grande  largeur ,  &  deux  travers 
fes  y  O,  H,  qui  ont  chacune  deux  pieds 
de  longueur;  la  première  chantour- 
née fur  trois  côtés  avec  un  quart  de 
rond ,  eft  un  peu  plus  large  que  Te 
haut  des  montans ,  avec  lelquels  elle 
s'afTemble;  la  féconde  chantournée 
feulement  fur  un  côté  ,  a  quatre  pou- 
ces de  largeur ,  aux  deux  extrémités 
&  au  milieu  ;  Fune  &  l'autre  ont  cha- 
cune deux  rainures  à  jour ,  de  deux 
lignes  7  de  largeur ,  fur  cinq  pouces 
de  longueur. 

Ces  quatre  rainures  reçoivent  les 
pivots  de  deux  ailes  femblables  à  F 
G  L ,  lefquels  font  arrêtés  avec  des 
écrous  en  deffus  de  la  traverfe  fupé- 
lieure,  &  en  defTous  de  la  traverfe  ia- 
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férieure.  Les  pivots  font  des  vis  de 
métal  ;  ils  tiennent  à  des  lames^e 
cuivre ,  qui  fervent  à  les  attacher  fur 
le  bois  ;  celles  d'en  haut  (  G  )  font 
percées  ainfi  que  le  bois,  d'urte  rai- 
nure qui  a  deux  pouces  de  longueur  , 
&  une  ligne  &  demie  tout  au  plus  de 
largeur  ;  ces  rainures  portent  les  mar- 
teaux Q  &  fon  pareil ,  &  donnent  la 
facilité  de  les  faire  monter  ou  defcen- 
dre  5  parce  que  la  bride  r,  dans  laquel- 
le tourne  le  haut  de  la  tige ,  a  une 
queue  platte  qui  glifTe  dans  la  rainure, 
&  qui  eft  terminée  en  vis,  pour  être 
arrêtée  par  un  écrou  à  oreille  s. 

Les  marteaux  ,  doivent  être  faits 
de  quelque  bois  dur  &  pefant  ;  ils 
feroient  ^ncore  mieux  ,  s'ils  étoient 
d'yvoire  :  il  faut  qu'ils  ayent  environ 
un  pouce  {  de  diamètre  ,  autant 
de  longueur,  &  coupés  droits  par  la 
face  qui  doit  frapper  ;  il  eft  eflentiel , 

3ue  les  tiges  de  métal  qui  leur  fervent 
e  manches,  foient  melurées  de  façon, 
3ue  du  centre  du  marteau  au  point 
e  fufpenfion  ,  il  y  ait  la  même  dis- 
tance pour  l'un  &  pour  l'autre. 

On  joindra  donc  le  chaflis  ,  garni 
de  ks  deux  aîles  y  au  billard ,  en  fai* 
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fant  entrer  ,  les  deux  bouts  de  la 
traverfe  H ,  dans  les  coulîfles  prati- 
quées aux  deux  parties  excédentes 
des  deux  bandes  longues  ;  on  placera 
une  bille  d'yvoire  de  deux  pouces  de 
diamètre  fur  le  bord  A  ,  de  la  traver- 
fe d'en  bas  ,  où  Ton  fera  un  petit  en 
fon cernent,  afin  qu'elle  ne  fe  dérange 
point  trop  facilement  ;  on  approche- 
ra les  deux  aîles ,  également  de  part 
&  d'autre  ,  on  leur  donnera  Tinclinai- 
fon  convenable  ,  en  les  faifant  tour- 
ner fur  leurs  pivots ,  &  on  les  arrêtera 
avec  les  écrovs ,  de  haut  &  de  bas  ; 
on  réglera  par  Je  moyen  de  la  coui 
lifle  G ,  &  de  Técrou  j  ,  la  hauteur 
des  marteaux  de  manière ,  que  leurs 
centres  répondent  à  celui  de  la  bille  ; 
on  les  élèvera  le  long  des  limbes  oui 
font  divifés  par  pouces  ,  félon  le  ae- 

fré  de  vîteffe  ou  de  force  qu'on  vou- 
ra  leur  donner ,  &  on  aura  foin  de 
les  laiffer  échapper  tous  les  deux  en 
même-temps. 

On  pourra  s'épargner  la  peine  & 
la  dépenfe  d'un  oillard  ,  en  faifant 
choix  d'une  table  bien  unie  fur  la- 
quelle on  tendra  un  morceau  de  drap  , 
&  en  attachant  au  bord,  deux  mor- 


dby  Google 


-; 


1^6  Avis  particuliers 

ceaux  cle  bois  creufés  encoulifle^/ 
polir  recevoir  le  chaffis. 

Quand  on  a  enlevé  le  chaffis  hors 
du  billard ,  on  auroit  peine  à  le  po- 
fer  de  bout  ,  à  caufe  des  deux  vis 
avec  leurs  écrous  ,  qui  font  fous  la 
traverfe  H  ;  pour  remédier  à  cet  in- 
convénient ,  il  faut  attacher  vers  les 
deux  bouts  ,  mais  en  deçà  de  ce  qui 
entre  dans  les  couliffes  ,  deux  taf- 
feaux ,  un  peu  plus  épais  que  ces 
parties  faillantes  ,  &  qui  feront  po* 
îer  la  tablette  par  tout  où  Ton  vou- 
dra. 

On  fera  bien  aufli  ,  au  cas  que 
l'on  conftruife  un  petit  billard ,  de  le 
faire  porter  fur  quatre  pieds  ou  bou- 
tons ,  de  deux  ou  trois  pouces  de  hau- 
teur 5  &  d'attacher  en  deflbus  quel- 
ques barres  de  bois ,  qui  le  maintien- 
nent droit. 

Dans  les  At/is  fur  la  troifieme  Le* 
çon  page  68.  j'ai  décrit  une  machine 
(a)  qui  fert  à  donner  aux  comment 
çants  une  idée  de  la  vîteffe  du  mou- 
vement ;  la  tablette  de  cette  machi  ' 
ne  ,  s'ajufte  auffi  au  billard  ,  comme 
le  chaffis  que  je  viens  de  décrire  i  & 

C«)  Voyez  la  Fig  j.  delà  Pi.  III. 
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en  faiiant  frapper  fes  marteaux  contre 
une  bille ,  on  fait  voir  ,  que  celui  qui 
à  le  plus  de  vîteffe  ,  toutes  choies 
égales  d'ailleurs  ,  produit  plus  de 
mouvement ,  ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe  ,  pouffe  la  bille  plus  loin. 

Quatrième  Expérience. 

A  Y  AN  T  remarqué  que  cette  ma-  - 

chine  conftruite  avec  du  bois  plein  ,  ^.^o  ». 
comme  elle  eft  repréfentée  par  la  fi-    i.  Sea.p/. 
gure  citée  en  marge  ,  étoit  fujette  à  '^  ^^*  "' 
fe  déjetter ,  ce  qui  jettoit  quelquefois 
la  halle  de  côté,  &  la  failoit  frotter 
contre  les  parois  de  Ja  gouttière  ,  j'ai 
trouvé  qu'il  étoit  plus  à  propos ,  de 
Éaire  la  partie  ABCG^  Fig.   j.  de 
trois  pièces  de  bois  aflemblées  &  col- 
lées ,  &  d'y  joindre  la  partie  B  D  CP^ 
qui  eft  mmce ,  ayant  le  fil  du  bois 
dans  le  fens  B  D  ,  afin  que  la  pièce 
montante  C  JB  ,  la  foutienne^&  lui 
ferve  comme  d'emboîture  ;  &  à  l'autre 
bouti?  F,  je  h  foutiens  par-derrîerç , 
avec  un  pilier  quarré  ,  qui  eft  affem- 
blé&  collé  comme  le  refte ,  dans  Té- 
paiffeur  de  la  planche  L  M,  qui  fert 
de  bafe  à  toute  la  machine. 
La  gouttière  eft  creufée  dans  Té- 
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paifleur  de  la  pièce  AB  ,  fuivantun 
trait  de  compas  dont  le  centre  eft 
en  K  ;  je  refte  I B  ^  eft  dans  urre<ii- 
reâfon  horizontale  ,  quand  la  bafe 
eft  de  niveau ,  ce  qui  s'obtient  aifcr 
ment  par  trois  vis  de  bois  qui  feivent 
à  la  caler  ,  &  avec  un  fil  d'aplomb  f, 
qui  dans  ce  cas-là  ,  fe  trouve  paralle- 
Je  au  montant  où  il  eft  attaché. 

Le  fond  de  la  gouttière,  eft  un    | 
quart  de  cercle  dont  le  rayon  eft  de    i 
neuf  pouces  ;  la.piece  ji  B ,  dans  là- 
quelle  elle  eft  creufée,  eft  couverte   ' 
par  en  haut  d'ufie  petite  plaque  4e    , 
bois  ,  percée  d'un  trou  rond  de  fef  t 
lignes  de  diamètre,  par  lequel  on  faat 
paffer  la  balle  d'y  voire  ;  elle  né  doit    i 
toucher  lagouttiere  qiie  dansk  fond; 
c'eft   pourquoi  celle-ci  d'un  bord  là 
Tâutre  ,  doit  avoir  huit  à  neuf  ligri^ 
de  largeur.  /  ^ 

.  La  partie  BDFGy^B,  quinze  pou- 
ces de  longueur ,  fur  neuf  pouces  de 
hauteur  ,  Se  fa  face  antérieure,  dt 
peinte  'avec  du  blanc  en  détrempe  f 
ou  couverte  d'une  feuille  de  papier 
blanc  avec  de  la  colle  de  farine,  ta 
longueur  B  D  ,  eft  divjfce  en  troii, 
&  la  hauteur  JB  Cjen  neuf  parties  60-. 


tizêdbyGoOQk 


m/'  JL^  755.7- 


dby  Google 


■  i-    c^ 


dbyGooQle 


SUR  LES  Expériences.  15-9 
les.  Au- lieu  de  mettre  un  anneau  aux 
endroits  où  doit  pafler  la  balle ,  on 
fera  aufli  bien,  d'*y  piquer  une  groflè 
épingle  ,  ou.  une  petite  broche  de 
bois  ,  qui  tienne  peu  &  que  la  balle 
fera  tomber  en  panant. 

La  planche  qui  fait  la  bafe  de  cette 
machine  doit  avoir  un  bon  pouce 
d'épailFeur  ,  &  au  moins  cinq  pou- 
ces de  largeur  vers  le  bout  M ,  afin 
Gue  les  deux  vis  qui  fervent  à  la  caler 
dans  cette  partie  5foient  fuffifamment 
écartées  Tune  de  l'autre;  fa  longueur 
eft  donnée  par  celle  de  deux  parties 
que  je  viens  de  décrire  ;  quand  au 
chantournement  &  à  la  moulure  ,  ce 
font  des  chofes  purement  arbitrai- 
res. 

A  la  fuite  de  cette  expérience ,  il 
eft  fait  mention,  du  mouvement  com- 
pofé,  que  fuit  une  balle  de  moufquec 
ou  un  boulet  de  canon ,  en  vertu  de 
rimpulfion  que  ce  corps  reçoit  de  la 
poudre ,  &  de  celle  de  fa  pefanteur, 
qui  le  rappelle  d^  haut  en  bas ,  avec 
une  vîceffe  accélérée  :  pour  faire  voie 
que  la  ligne  de  mire  fait  un  angle 
avee  celle  qu'on  appelle  rame  du  ca- 
non ,  &  dans  laquelle  le  corps  grave 


dby  Google 


i6o  Avis  particuliers 
efl:  dirigé  en  partant ,  j'ai  un  canon  de 
bois  ,  figuré  comme  celui  d'un  mouf- 
quet ,  &  qui  s'ouvrant  en  deux  fé- 
lon fa  longueur ,  rend  cette  obferva- 
tion  très-fenfible  :  au  défaut  de  cette 
pièce ,  on  peut  repréfenter  cette  cou- 
pe avec  du  crayon. 

Cinquième  Expérience. 

L  A  planche  L  M ,  qui  eft  la  prîn- 

L  ECO  M.   ^^P^^ï^  partie  de  cette  machine ,  a  dix- 

I.  sca.  p/.  huit  pouces  de  longueur  fur  huit  de 

uuFig.  i  j.  largeur  ^  ^\\q  gfl-  épaiffe  de  cinq  ou  fix 

lignes,  &  elle  eft  encadrée  par  quatre 
moulures  appliquées  fur  fes  rives  ,  & 
qui  forment  en  deflus  &  en  deflbus  un 
rebord  de  fix  lignes  de  hauteur.  Voyez 
la  PI.  VIIL  Fig.  I.  qui  repréfente 
Tépaifleur  de  cette  planche  ,  avec  la 
coupe  de  fes  moulures  aux  deux  ex* 
trêmités. 

Au  milieu  de  cette  planche  ,  eft 
un  trou  rond  ,  dans  lequel  eft  collé 
un  canon  de  bois  dont  on  voit  ici  la 
coupe  fuivant  fa  longueur;  il  con- 
tient un  cylindre  de  bois  dur  ,  qui 
__  a  un  pouce  de  diamètre  &  autant  de 

hauteur ,  avec  deux  ailerons  qui  ^lif- 
'      feat  dans  des  coulifTes  fermées  haut 

& 
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&  bas ,  afin  qu'il  ne  puiffe  point  fortir. 
.  Le  marteau  A  B,  fe  meut  fur  un 
axe  C  qui  tourne  entre  deux  gouffets 
comme  X  ;  on  pouffe  le  bout  au  man- 
che JS  ,  dans  une  mortaîfe  L ,  prati- 
quée au  bout  de  la  planche  ,  &  on  l'y 
arrête  avec  une  petite  clavette  de 
métal  (?,  qui  eft  au  bout  d'une  fifcelle 
de  deux  ou  trois  pieds  ,  attachée  par 
l'autre  bout  à  un  crochet  D  ;  quand 
on  tire  là  planche ,  cette  fifcelle  re- 
tient la  clavette ,  alors  le  marteau  de- 
venu libre ,  &  pouffe  par  le  reffort  e , 
va  frapper  le  cylindre  ,  &  fait  partir 
la  boule  d'yvoire  qu'on  a  pofé  deffus* 

La  planche  a  fur  chacun  de  ces 
deux  grands  côtés ,  deux  anneaux  de 
métal ,  dans  lefquels  on  fait  paffer  les 
cordes  de  boyaux  ,  qui  doivent  être 
groffes  comme  des  plumes  à.  écrire  ; 
elles  ont  par  un  bout ,  un  Aochec 
avec  lequel  elles  s'arrêtent  à  des  points 
fixes  dilpofés  pour  les  recevoir ,  Se 
elles  doivent  avoir  dix  à  douze  pieds 
de  longueur  :  par  l'autre  bout ,  elles 
font  attachées  à  un  double  jnoulinet , 
par  le  moyen  duquel  on  les  tend  au- 
tant qu'on  veut. 

Le  double  moulinet  F  ^  ed  cona- 
Tom^  IL  O 
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çofé  de  deux  bobines  g*,  g  ,  de  deux 
pouces  de  diamètre  ,  &  d'autant  en 
hauteur ,  qui  tournent  entre  deux  pai- 
res d'oreillescomme//,&c.a(remblées 
à  tjenons  ,  &  collées  dans  un  boutade 
planche  h ,  de  quatorze  à  quinze  pou- 
ces de  longueur.  Elles  doivent  être 
écartées  l'une  de  l'autre  de  rhaniere 
ïjue  la  diftance  gg,  égale  celle  que 
les  cordes  ont  entr  elles. 

On  a  réfervéii  chaque  bobine  deux 
tourillons  ;  celui  d'en-bas  eft  gros 
comme  le  doigt  ,  mais  celui  d  en- 
haut  a  quinze  lignes  de  diamètre,  3c 
deux  pouces  de  hauteur  ;  la  partie 
'<jui  tourne  dans  l'épaiffeur  de  l'oreil- 
le ,  eft  ronde ,  au-deffus  elle  eft  quar- 
rée ,  pour  recevoir  une  roue  de  bols 
dur  ou  de  métal  épaifle  de  trois  li- 
gnes ,  &  taillée  en  rochet  comme  G , 
&  par-deflus  ,  une  tête  i ,  qui  s'arrête 
avec  une  chevillé  de  fer  qdi  traverfe 
îe  tout;  cette  tête  eft  percée  de  deux 
trous,  dans  lefquels  on  paffe  une  bro- 
che de  fer  l ,  pour  faire  tourner  les 
-moulinets. 

-  A  côté  du  rochet ,  eft  attaché  un 
petit  cliquet  pouflepar  un  reflbrt,  qui 
retient  les  dents  à  mefure  qu'on  les 
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fait  pafler  ,  &  qui  donne  le  temps: 
de  changer  la  broche  de  trous ,  pour 
tendre  la  corde  de  plus  en  plus  ; 
comme  les  bobines  doivent  tourner 
en  fens  contraires  Tune  de  l'autre , 
on  aura  foin  aufli  ,  de  tourner  de 
même  les  dents  des  rochets  ,  &  de 
placer  les  cliquets  en  conféquence. 

^  On  fait  glifier  rapidement  &  le  plus 
uniformément  qu'il  efl:  pofFible  ,  la 
planche  L  M  ^  fur  les  cordes  de 
boyaux ,  pax  le  moyen  d'une  fifcelle 
quieft  attachée  par-devant  &  que  Ton 
tire  avec  la  marn  après  l'avoir  fait 
pafler  fur  une  poulie  H  ,  que  Ion  at- 
tache avec  deux  vis  entre  les  deujc 
bobines  ;  &  pour  empêcher  que  Je 
bord  antérieur  de  la  planche  ne  fe 
brife  par  un  choc  trop  rude  contre 
les  bobines ,  il  eft  à  propos  de  le  gar- 
nir de  quelque  matière  flexible ,  com- 
me d'un  morceau  de  drap  roulé  ,  ou 
de  quelque  autre  chofe  équivalen- 
te. • 

Il  faut  avoir  un  gobelet  de  criftal, . 
un  peu  plus  large  en  haut  qu'en  bas, 
comme  ils  le  font  aflez  ordinaire^ 
ment ,  le  faire  entrer  dans  un  cercle 
plat  de  ferblanc  ou  de  laiton,  auquel 

Oij 
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VOUS  ferez  fouder  deux  petits  bout^ 
de  tuyau  ,  diamétralement  oppofés , 
pour  recevoir  les  deux  bouts  d'une 
fifcelle  ,  qui  feront  retenus  en^def- 
fous  par  un  nœud  fait  à  chacun  ;  il 
eft  bon  que  la  fifcelle  ainfi  pliée  en 
deux ,  ait  environ  trois  pieds  de  lon- 
gueur; voyez  la  Fig.  2. 

Mettez  de  l'eau  dans  ce  gobelet , 
}ufqu'aux  trois  quarts  de  fa  hauteur  ^ 
oua-peu-près;  prenez  d'une  main  la 
fifcelle  par  le  haut ,  balancez  d'abord 
un  peu  le  gobelet,  &  faites  le  tour- 
ner verticalement  plufieurs  fois  de 
fuite  ,  avec  afTez  de  vîteiîe ,  pour  te- 
nir la  fifcelle  toujours  tendue  en  ti- 
rant fur  votre  main  :  &  vous  ferer 
voir  par  cette  expérience ,  que  Teau  ^ 
ayant  plus  de  force  centrifuge  .que  de 

Jîefanteur ,  ne  tombe  point ,  quoique 
e  çobelet  fe  trouve  renverfé ,  lorf- 
qu'il  eft  au  plus  haut  de  fa  révolu- 
lion. 

La  table  triangulaire  avec  laquelle 

j    ^-       fe  font  les  expériences  des  forces  cen- 

ii.^ea.  Pi.  traies»,  eft  droite  par-devant  :fes  deux 

K  %.  te,  autres  côtés  peuvent  être  chantournés 

fi  Pon  veut ,  comme  il  eft  repréfenté 

par  A  B  C  D^  Figun  3,  elle  a  au 
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moins  un  pouce  d'épaifîeur  ,  avec  un 
quarrë  &  un  quart  de  rond  qui  re*- 
gnent  tout  autour ,  &  qui  débordent 
la  parclofe  de  cinq  à  fîx  lignes.  L& 
trois  pieds ,  peuvent  être  tournés  ou 
formés  en  pieds  de  biche  ,  mais  il  faut 
qu'ils  foient  affemblés  par  en  bas  dan^ 
un  T,  qui  porte  fur  autant  de  vis  à, 
oreilles  ,  au  moyen  defquelles  on 
puifle  mettre  la  table  de  niveau  ea 
tout  fens.  Elle  a  trois  pieds  quatre 
pouces  ai  A  en  B ,  près  de  deux  pieds 
de  C  en  D ,  &  fa  hauteur  eft  de  trente 
pouces ,  quand  le  T  touche  prefcjue 
à  terre. 

De  Quelque  façon  que  foient  faits 
les  pieas  ,  il  faut  que  ceux  qui  font 
aux  deux  extrémités  de  la  face  droite , 
puiflent  recevoir  à  fept  ou  huit  pou- 
ces au-deffous  du  niveau  de  la  table  , 
la  queue  d'une  pièce  de  cuivre ,  qui 
porte  une  pointe  à  visE  ;  cette  pièce 
de  cuivre  qu'on  voit  de  face  en  F , 
eft  un  écrou  fendu  pour  faire  reffort  ; 
elle  a  une  portée  qui  s'applique  con- 
tre le  bois ,  quand  la  queue  en  a  tra- 
verfé  Tépaifleur  ;  &  cette  queue  qui 
eft  limée  quarrément  du  côté  de  la 
portée,  fe  termine  en  une  vis  ,  qui 
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eft  reçue  dans  un  écrou  que  Ton  ferre 
avec  une  tenaille.  La  vis  E ,  eft  de  fei 
ou  d'acier  ,  grofle  comme  le  petit 
doigt ,  elle  a  par  en  bas  deux  oreil- 
les, pour  être  tournée  facilement; 
&  fa  pointe  eft  dans  un  aplomb  qui 
pafle  à  trois  ou  quatre  lignes  de  dif- 
tance  du  bord  de  Ja  table. 

Sur  cette  pointe  tourne  une  tige 
de  fer  poli  G  ,  de  fix  à  fept  lignes 
de  diamètre  ,  limée  ronde  ou  à  pans 
fi  Ton  veut;  elle  eft  creufée  en  gorge 
vis  à-vis  le  plan  fupérieur  de  la  ta- 
ble ,  où  elle  eft  prifè  dans  un  collet 
h  i ,  formé  de  deux  pièces  de  cuivre 
plattes  ,  dont  Tûne  h ,  eft:  fixée  avec 
deux  vis  en  bois  fur  la  table ,  &  dont 
l'autre  tournant  fur  une  vis  placée  en 
i,  s'ouvre  pour  recevoir  la  tige  G, 
de  fe  rapproche  enfuite  de  la  pièce 
h ,  à  laquelle  elle  s'attache  par  une 
petite  vis  à  oreille. 

Un  demi  pouce  au-deffus  du  col- 
let dont  je  viens  de  parler ,  la  tige  G 
eft  limée  quarrément  avec  une  portée, 
ce  qui  forme  un  tenon  de  trois  pou- 
ces de  longueur ,  fur  lequel  on  a  feit 
entrer  à  force ,  deux  morceaux  de 
planche  de  noyer  arrondis  circulaiie* 
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ment ,  &  collés  l'un  fur  Tautre  ,  celui 
de  deflus  ayant  neuf  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  celui  de  deffous fix  pouces: 
on  les  a  arrêtés  fur  la  tige  ,en  rivant 
le  bout  du  tenon  fur  une  petite  pla- 
oue  de  métal ,  qu'on  a  noyée  dans 
J  épaiffeur  de  la  planche  fupérieure: 
après  cela  on  a  œntré  h  tige  G  ,  en- 
tre les  deux  pointes  d'un  tour,  pour 
drefler  la  face  L  M  ^  &,  pour  former 
des  deux  planches  ,  autant  de  pou- 
lies ,  dont  les  diamètres  ,pris  au  fond 
des  gorges,  font  entr'eux  dans  le  rap- 
port de  deux  à  twis.  En  L  Se  en  Af, 
la  grande  poulie  eft  percée  dans  tou- 
te fon  épaîflêur ,  pour  recevoir  deux 
vis  à  oreilles  de  fer  un  peu  moins 
grofles  qu'une  plume  à  écrire  ,  &  qui 
ont  leurs  écrous  noyés  dans  Tépaif- 
feur  du  bois  par  delfous  ;  c'eft  avec 
ces  vis  qu'on  attache,  les  ponants  fur 
les  deux  poulies  A  Se  B. 

n  o  p,  ett  une  rainure  en  forme  de 
r ,  creufée  jufqu'au  quart  de  Fépaif- 
feur  de  Ja  table  ,  avec  trois  trous  à 
jour ,  pour  recevoir  le  montant  oui 
porte  la  grande  roue  Q  Q ,  dont  les 
tenons,  qui  font  à  vis ,  s^arrêtent  patr 
defîbus  avec  des  écrous. 
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Ce  montant  R  R  r  ,  eft  fait  d'une 
pièce  de  bois  épaiffe  d'un  bon .  pou- 
ce  ,  longue  de  trois  pieds,  &  large  de 
quatre  pouces  dans  les  ^  de  fa  lon- 
gueur ;  le  dernier  quart  eft  chantour- 
né &  il  a  dix  pouces  au  plus  large  ; 
derrière  cette  partie  ,  eft  un  gouflec 
S,  qm  entre  à  rainure  &  languette 
dans  TépaiiTeur  du  montant ,  3c  qui 
fert  à  le  maintenir  droit  &  empêcher 
le  devers. 

Le  cercle  Q  Q,  de  la  grande  roue 
a  dix-huit  pouces  de  diamètre ,  il  a 
au  moins  dix-huit  lignes  d'épaifleur 
&  deux  pouces  de  largeur  ,  &  fa  cir- 
conférence, çft  creufée  en  gorge  an- 
gulaire. Les  huit  petits  baluftres  qui 
fervent  de  rayons  ,  peuvent  être  in- 
différemment ronds  ou  plats  ;  ils  ont 
pour  moyeu  connnun  un  morceau  de 
planche  arrondi ,  de  cinq  pouces  de 
diamètre ,  &  qui  eft  vers  le  centre  ^u^ 
fi  épais  que  le  cercle  Q  Q^ 

Si  l'on  n'a  pas  la  commodité  de^ 
conftruire  la  roue  comme  je  viens  de 
Ja  décrire ,  on  pourra  la  faire  pleine, 
avec  trois  morceaux  de  planches  ajC- 
iemblées  à  plat-joints,  &  collées;  elle» 
tiendront  plus  fûren^nt  enfèmble ,  fi 

Voa 
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tn  les  joint  à  rainures  &  languettes  ^ 
ou  avec  des  gougeons  ,  mais  il  fau- 
dra prendre  garde  de  découvrir  ces 
parties  en  façonnant  le  profil  ç  q. 

De  quelque  façon  qu'on  fafle  la 
roue ,  u  faut  qu'elle  foit  tournée  fur 
fon  axe  qui  fera  un  morceau  de  mé- 
tal quarré,  chaffé  à  force  dans  Tépaif^ 
feur  da  bois ,  avec  deux  petites  por- 
tées qui  défafleureront  les  joues  du 
moyeu  ;  le  refte  fera  arrondi ,  pour 
former  deux  tourillons,  dont  Tun  t  , 
n'aura  que  fept  à  huit  lignes  de  lon- 
gueur. Se  l'autre  V,  environ  un  pouce 
&  demi;  à  l'extrémité  de  celui-ci,  il 
fera  formé  un  quarré  de  fix  lignes  de 
longueur,  pour  recevoirune  maniveU 
le  qui  fera  retenue ,  par  une  vis ,  avec 
une  rondelle  un  peu  plus  large  que  le 
bout  quarré  de  l'axe  :  la  manivelle  a 
quatre  pouces  de  rayon ,  &  le  man- 
che qui  eft  de  bois ,  tourne  librement 
fur  une  broche  de  fer  ronde ,  qui  en 
traverfe  toute  la  longueur ,  &  dont  le 
bout  eft  rivé  fur  une  petite  rofette  de 
métal. 

La  roue  eft  montée  dans  un  chaÂ 
fis  à  pan  ,  formé  de  deux  régies  de 
bois  X  Xj  ScYy  ^  avec  deux  traverfei 

Tonuill  P 
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jui  font  affemblées  à  demeure  dans 
J^  pièce  X,  &  qui  font  retenues  dans 
l'autre  avec  deux  chevilles  de  fer , 
qu'on  peyt  aifcment  otej:  &  remettre, 
Chacune  de  ces  quatre  pièces ,  a  huit 
à  neuf  lignes  d'épaifleur ,  &  trois  pou- 
ces de  largeur  ;  mais  la  travefe  d'en- 
bas  eft  rptrécie  des  deux  tiers  au  mi- 
lieu de  fa  longueur ,  pour  ne  point 
gêner  ia  corde  fans  fin  qui  vient  fç 
çroifer  fous  1$  grandç  rouç. 

Afin  que  la  roue  tourne  plus  aifç- 
ment  &  plus  rondçmçnt  4an§  fon  chaf^ 
iis ,  on  attache  aux  faces  inférieures 
des  deux  montans Xx  j  ScYy  j  dçuiç 
petites  plaques  de  cuivre ,  qui  afiîeu-' 
teni  le  boiç  ,  &  dans  Jçfquelles  on 
fait  Ie3  trous  qui  reçoivent  F^oce , 
^ys^nt  l'attention  de  tenir  çeyx  qui 
traverf^ntlç  bois  un  peu  plu^gfancfsj 
pour  plu^  de  propreté  >  on  pourrai 
attacher  de  même ,  une  rofettç  toyr-T 
î)ée  à  la  ffice  extérieure  4e  la  régie  Y 
y ,  dans  laquelle  op  fera  paflTer  le  bpui 
iJe  Taxe  qui  reçoit  la  manivellç. 

Le  chaffis  avec  la  roue  s'attache 
au  mpntant  R  il  r ,  par  des  vis  de  bois 
X  X  ^  qui  pafTent  par  \e%  rainqres  à 
jpur  ï.  ^  2  ,  &  s'arrêtent  plu§  hawt 
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ou  plus  bas ,  fbivant  le  befoin  ,  avec 
deux  écrous  en  bois  ,  repréfentés 
de  profil  au  chifire  4  ,  de  face  au 
chiffre  J  ,tSc  taillés  à  pans ,  afin  qu'on 
puiffe  les  foire  tourner  plus  facile* 
ment  avec  la  main. 

A  trois  pouces  8c  demi  de  diftance 
au-deffous  du  chaffis  eft  le  centre  d*u- 
ïie  poulie  a ,  de  trois  pouces  de  dia- 
mètre ,  ayant  en  fa  circonférence 
deux  gorges  çreufées  à  côté  Tune  de 
l'autre ,  &  féparëes  par  une  languette 
fort  mince  :  la  cfaappe  qui  eft  de  mé- 
tal ,  a  une  queue  qui  entre  à  vis  dans 
la  traverfe  du  chaffis  ,  de  manière 
que  la  poulie  puifle  recevoir  dans  ie% 
gorges ,  \es  deux  bouts  de  la  corde  » 
qui  viennent  de  la  grande  roue ,  com* 
me  on  le  peut  voir  par  les  lignes 
ponâuées  b  Cj  d  e. 

Le  montant  avec  la  roue  étant 
dreffe  fur  la  table ,  &  fixé  dans  fa  pla- 
ce ,  ces  deux  bouts  de  la  corde  ^  après 
avoir  paffé  fous  des  poulies  de  ren- 
voi qui  tiennent  aux  deux  faces  du 
gouffet  S  ,  prennent  une  diredion 
parallèle  à  la  table ,  paffent  par  les 
ouvertures  ft,  R,  pratiquées  au  bas 
du  montant ,  vont  comme  ni  ^  pm, 

pij 
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cmbraffer  les  deux  poulies  AScB.St 
viennent  fe  joindre  vis-à-vjs  le  clut^ 
fre  %  ,  où  on  l€s  coud  enfemble  | 
ayant  foin  d'éfiler  les  bouts ,  &  d  ea 
diminuer  le  volume,  afin  que  les^fj» 
enfemble  après  la  couture,  ne  loietw 
pas  plus  gros  que  le  refte  de  la  cor-, 

'^^Cette corde,  pour, être  pl^flf|; 
ble,doit  être  une  ganfe  de  i?»«^^ 
deux  lignes  de  diamètre ,  ou  ^'F^ 
pjès;  on  conçoit  aifément  que  pout 
fui  donner  le  degré  de  tenfion  ou» 

lui  eft  néceflàire  .  il   f^^f^J^Ç^iS 
monter iaroueavec  fonchaffis  avant 

déferrer  les  écrous  4  *  ^y'.xt  r^i 
rainures  ,  &  :..  B  ^ut  quelle  foit 
au  plus  bas  ,  quand  la  corde  eft 
placée  fur  ies  grandes  Pf^l*^^^ J  ' 
à  ,  afin  que  quand  on  la  voudra 
m^re  fur  œlles  de  deflbus ,  qui  font 
plus  petites .  on  trouve  dans  la  lon^ 
gueurdes  rainures  de  quoi  la  tend^ 
Siffifamraent  ,  en  ^ûfant  monter  la 

^USiais  comme  en  faifant  aînfi  paflêr 
la  corde  des  grandes  poulies  aux  pe- 
tites, les  deux  parties  n  ly  Ôc  p  m, 
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jM  fe  trouveroient  plus  dans  le  plan 
àe  leurs  gorges ,  &  que  l'angle  qu'el- 
les font  entr'elles  deviendfroit  plus 
ouvert  9  ce  qui  les  feroit  fortir  pareil* 
lement  des  poulies  de  renvoi/.  Se  fa 
pareille  ,  u  faut  que  celles-ci  aient 
deux  mouvements  ;  qtie  d*vme  part 
elles  puiâent  monter  âc  defcendre 
pour  maintenir  la  corde  tou}ours  pa-* 
lallele  à  la  table  ,  &  que  ae  Pautre 
part  elles  puiâfent  tourner  de  droite 
a  gauche  &  de  gaudie  à  droite ,  afin 
que  leurs  gorges  fe  mettent  d'elles- 
mêmes^'dSîîs  Ja   direâion  des  deux 

Sarties  n  / ,  Sep  m  ^  quand  elles  vien- 
ront  à  s'incliner  plus  ou  moins  en- 
tr'elles. 

On  produit  ces  deuit  eflfets  en  mon- 
tant les  chappesfiir  des  boîtes  de  cui- 
vre qui  gliflent  fur  des  tiges  quarrées 
d'acier  ou  de  fer  poli ,  Se  qui  s'y  arrê- 
tent à  telle  hauteur  qu'on  veut,  par 
une  vis  de  preflion  :  cette  tige  eft  ter- 
minée par  deux  tourillons ,  qui  tour- 
nent dans  des  équerres  attachées  aux 
deux  faces  du  gouflfet  S.  Voyez//î, 

iui  repréfentent  le  dévoloppement 
e  cette  partie  un  peu  plus  en  grand. 

Piij 
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C'eft  fur  les  poulies  A  B  ,  que  s'aC^ 
tachent  les  portants  pour  chaque  ex- 
périence; ils  ont  tous,  deux  trous  qui 
correfpondent  à  ceux  qui  reçoivent 
lesvisL  yM ;^  Se  afin  que  chacun  de 
ces  portants  aille  indifféremment  fui: 
l'une  ou  fur  Tautrapoulie,  il  faut  fai- 
te enforte  qu'à  toutes  les  deux ,  les 
trous  foient  à  égales  diftances  du  cen- 
tre :  pour  empêcher  que  les  têtes  des 
vis  ne  mangent  le  bois  en  appuyant 
defTus  y  on  pourra  garnir  les  trous  de 
petites  lofanges  de  cuivre  percées  ai* 
milieu ,  noyées  à  fleur  du  bois ,  &  at- 
tachées avec  des  clous  d'épingle  p 
ou  avec  des  vis  à  têtes  perdues. 

Je  fuppofe  donc  qu'en  plaçant  le 
collet  h  i  k  ,  Ôc  fon  pareil ,  on  aura 
,eu  Fattention  de  mettre  tes  faces  fih 
périeures  des  deux  poulies  A  ^  B  ^ 
dans  un  même  plan,  &  qui  foit  pa- 
rallèle à  celui  de  la  table ,  afin  qu'en 
mettant  celui*ci  de  niveau  par  le 
moyen  des  vis  qui  font  au  pied ,  on 
foit  fur  que  les  portants  placés  en  A 
ScenB  y  tournent  dans  Un  plan  ho- 
rizontal :  je  fuppofe  encore  que  la 
corde  de  foie  bien  fondée-,  après 
avoir  embraifé  les  deux  grandes  pou^ 
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lies ,  va  de  part  &  d'autre  changer  de 
direftion  en  g,  g^  qu^^elle  remonte 
par  deux  lignes  parallèles  entr'elles , 
&  parallèles  à  la  face  poftérieure  du 
montant ,  pour  fe  croifer  fans  fe  tou- 
cher fur  la  petite  poulie  à  double  gor- 
ge c  c  î  &  fe  joindre  fur  la  grande 
roue  QQ,  qu'elle  embrafle  prefau'en- 
tiérement.  Je  fuppofe  enfin  qu  on  a 
donné  à  cette  corde  le  degré  de  ten- 
fion  qui  eft  nécefTaire  ,  &  qui  fuffit 
pour  Tempêcher  de  gliffer  fur  les  pie- 
ces  qu'elle  doit  mettre  en  jeu  ,  & 
qu'on  a  facilité  les  mouvements ,  par 
quelques  gouttes  d'huile  aux  colets  ^ 
aux  pointes  &  aux  axes.  Tout  étant 
ainfi  diijpofé,  je  pafTe  maintenant  aux 
Apis  qui  concernent  chaque  expé- 
rience. 

Première  Expérience. 

L  E  portant  qiii  fert  dans  cette  ex-  '      '    — 
périence ,  eft  fait  d'une  planche  épait  j^  ^  ^^  ^ 
fe  de  fept  à  huit  lignes  ,  longue  de  n.sca.  i>i 
trente-deux  pouces  ,  &  chantournée  '^•'^«-  *^- 
comme  ji  B ,  Fig.  y.  qui  en  repréfen- 
te  le  plan  :  a  * ,  en  repféfente  la  cou- 
pe fuivant  fa  longueur.  La  largeur  en 

P  iv 
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^  &  en  £  3  eft  réduite  à  trois  pouces  J 
fa  longueur  eft  partagée  en  deux  par- 
ties égales  par  la  ligne  CD;  Se  cha- 
cune oe  ces  deux  moitiés  eft  auffi  di« 
vifée  en  parties  égales  dont  le  nombre 
eft  arbitraire,  en  dix  ,  par  exemple  » 
en  mettant  o  fur  la  ligne  C'D;  ces 
divifions  fe  feront  plus  commodé- 
ment &fe  verront  mieuy.,  fi  la  plan- 
che eft  peinte  avec  du  Jblanc  d'Éfpa- 
gne,  ou  du  blanc  de  Gérufe  d^em- 
pé  à  la  colle. 

Aux  deux  bouts  A^  B,  font  aJQTem- 
blés  à  queues  ,  Se  p^pendiculaii»- 
ment  à  la  £ace  de  la  planche ,  deux 
petits  montaiis  E,  de  trois  pouces  de 
hauteur,  dont  la  face  intérieure  eu 
plane  ,  &  ceUe  du  dehors  chantour- 
née, la  pièce  étant  plus  épaifle  en 
bas  quen  haut ,  afin  que  Faflembla- 
ge  foie  plus  folide. 

Chacun  de  ces  montans  au  milieu 
de  fa  largeur,  &  aux  deux  tiers  de  fa 
hauteur ,  eft  percé  d'un  trou  dans  le- 
quel glifle  une  vis  de  cuivre ,  qu'on 
a  rendue  un  peu  platte  fur  toute  fa 
longueur  qui  eft  de  dix-huit  lignes , 
en  la  limant  fur  deux  côtés  oppofés  , 
&  en  rcfervant  le  filet  fur  le  refte  ,^ 
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le  trou ,  dans  Tépaifleur  du  bois  qu'el- 
fe traverfe  9  ^ft  fait  conformément  à 
fa  figure ,  de  forte  qu'elle  peut  bien 
s'y  mouvoir  fuivant  lalongueu^^mais 
non  pas  en  tournant. 

Chacune  de  ces  vis  a  à  l'une  de 
de  fes  extrémités  un  œil  dans  lequel 
on  Éstit  pafler  le  bout  d'un  fil  de  fer 
gros  comme  une  moyenne  aiguille  à 
tricoter,  qu'on  replie  enfuite-&  qu'on 
^ord  deux  ou  trois  tours, pour  empê- 
cher qu'il  ne  fe  détache  quand  on  le 
tirera  ;  la  vis  paffe  enfuite  dans  le  trou 
fait  au  montant ,  &  on  la  reçoit  par 
éfrrîere  ,  avec  un  écrou  à  oreille , 
ou  quarré  ,  qui  la  rappelle  avec  le 
fil  de  fer  qu'elle  porte  ;  le  fil  de  fer 
prefqu'auffi  long  oue  le  portant,  s'at- 
tache de  même  à  l'autre  vis ,  qui  tra- 
verfe le  montant  oppofé ,  &  qui  fe 
tire  de  la  même  manière  :  voyez  à  la 
lettre  F,  le  profil  du  montant ,  de  l'é- 
crou  &  delà  vis  qui  les  traverfe. 

Mais  avant  que  d'attacher  le  fil  de 
fer  à  cette  dernière  vis,  il  faut  enfiler 
deffus  les  deux  boules  d'yvoire  ,  qui 

Î)Our  cet  effet,  font  percées  diamétra- 
ement  ;  &  à  côté  de  ce  trou  ,  il  en 
faut  faire  un  fécond ,  qui  lui  foit  pa-: 
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rallele,  &  propre  à  recevoir  une  grof^ 
fe  aiguille  à  coudre  ,  avec  un  fil  pro- 
portionné. 

Quand  tout  eft  ainfi  préparé  ,  on 
voit  bien  qu'il  eft  facile  de  tendre 
Je  fil  de  fer  ,  en  faifant  tourner  Içs 
écrous,  &  de  mettre  par-là  les  bou- 
les ,  en  état  de  glifler  aifément  d'un 
bout  à  Tautre  du  portant  :  mais  afin 
que  ces  écrous  n'ufent  point  le  bois 
à  force  de  frotter  deflus ,  on  doit  ei>- 
filer  fur  la  vis ,  Se  arrêter  fur  la  face 
extérieure  du  montant  une  rofette  de 
cuivre ,  qui  reçoive  le  frottement. 

On  viendra  mieux  à  bout  d'étofi- 
dre  le  fil  de  fer,  s'il  eft  recuit ,  que  s'il 
eft  dur  &  roide  ;  mais  quand  il  aura 
paffé  par  le  feu ,  il  faut  lui  rendre  le 
poli  qu'il  aura  perdu  ,  en  le  frottant 
entre  deux  morceaux  de  liège  avec 
de  la  ponce  ou  de  la  brique  pilée  : 
&  comme  les  boules  doivent  frapper 
rudement  contre  les  faces  des  deux 
inontans,onfera  bien  de  garnir  celle- 
ci,  avec  des  couflinets  ronds  enfilés  fur 
les  vis ,  &  creux  au  milieu  ,pour  que 
Poeil  de  la  vis  s'y  enfonce ,  &  ne  fe 
trouve  point  expofé  au  choc  de  la 
boule. 
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Si  Ton  manquoit  de  boules  d'yvoi- 
xe,  on  poifrioit  en  faire  avec  quelque 
bois  dur  ;  mais  il  faut  toujours  avoir 
foin  qu'elles  foient  de  même  poids  , 
&  qu'elles  différent  en  couleur ,  afin 
qu'on  puiffe  aifément  hs  diftinguer» 
Au  lieu  d'un  fil  de  foie ,  pour  lier 
les  boules  enfemble ,  je  préfère  main- 
tenant ,  un  fimple  fil  de  coton ,  que 
e  fais  pafler  dans  le  fécond  trou  de 
Tune  &  de  l'autre,  par  le  moyen  d'u- 
ne aiguille  à  coudre  ,  &  que  f  arrê- 
te, en  pouffant  dans  le  même  trou  & 
fur  le  fil ,  une  petite  cheville  de  bois  ; 

{)arce  que  dans  l'expérience  ,  où  on 
es  place  toutes  deux  à  égales  diftan- 
ces  du  centre  de  rotation,  après  qu'el- 
les ont  refté  long-temps  immobiles  , 
fi  l'on  force  de  viteffe ,  on  voit  caffer 
le  fil ,  par  les  forces  centrifuges  op* 
pofées  ,  &  les  deux  boules  s'en  vont 
aux  deux  extrémités  du  portant. 

Seconde  Expérience. 

Le   pottant   qui  fert    dans  cette* 
expérience  ,  eft  femblable  à  celui  de  ^  e^'o  s 
la  précédente  ,  excepté  qu'il  n'y  a  ii.scaioa. 
point  de  divifion  fur  fa  longueur.  Lef^;  c/a?^* 
rc/ecvoir  K  ,  Fig.  6.    .  eu  dç  fer- 
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blanc  ,  il  a  cinq  pouces  de  diamètre  f 
&  environ  deux  pouces  1  de  hauteur, 
il  a  quatre  trous  i,  K  ^  L,Mj  qui 
font  garnis  chacun  d'une  douillegrof- 
fe  comme  le  doigt  ;  la  première  i , 
entre  jufte  dans  un  trou  qui  traverfe 
Fépaifleur  du  portant  de  qui  ne  la  dé- 
pafTe  point  ;  on  la  tient  fermée  avec 
un  bouchon  de  liège  coupé  à  rafe- 
bord.  La  deuxième  a  ,  eft  un  peu  éva- 
luée ,  c'eft  par  là  qu'on  fait  entrer  Peau  ; 
6c  quand  on  veut  vuider  le  réfervoir , 
c'en:  encore  par  là  qu'on  repoufle  le 
bouchon  i,  avec  un  petit  bâton  ;  les 
fleux  autres  douilles  L,  M  y  reçoivent 
le  bout  des  matras  qui  s'y  attachent 
avec  de  la  cire  molle  ^  de  forte  que 
l'eau  ne  puifle  pas  fortîr ,  par  la  jonc- 
tion ;  &  elles  doivent  avoir  une  in- 
clinaifon  conforme  à  celle  qu'on 
donne  aux  cols  des  matras.  La  boule 
de  chacun  des  matras  eft  liée  avec 
une  ganfe  fine ,  contre  un  petit  couf- 
finet  rond ,  &  concave  afin  que  le 
mouvement  circulaire  ne  la  faffe 
point  fortir  de  fa  place. 

11  ne  faut  point  emplir  le  réfer- 
voir ,  c'eft  aflez  qu'il  contienne  deux 
verres  d'eau ,  que  l'on  fera  bien  de 
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colorer  avecxie  Torfeille ,  ou  autre? 
ment,  afin  qu'on  Papperçoîve  mieux 9 
quand  elle  fera  arrivée  dans  les  bou« 
ûs  desmatras, 

Troijîcme   Expérience^ 

L  E  portant  dans  cette  expérîen-s 
ce ,  eft  encore  femblable  à  ceux  des  ^  i^* 
précédentes,  &  fans  divifîon ,  comme    11  .Lalo» 
le  dernier  ;  mais  les  deux  montans  ^^  ^'  ^^^* 
qui  font  élevés  aux  deux  extrémités,'^* 
(ont  larges  de  quatre  pouces  par  ea 
haut ,  &  creufés  pour  recevoir  les  ex- 
trémités des  tuyaux.  Les  deux  au«- 
très  bouts  de  ces  tuyaux,  fe  logent 
auffi  dans  des  cavités  pratiquées  par<« 
tie  dans  Tépaiffeur  du  portant  ,  & 
partie  dans  un  chevalet ,  qui  s'atta^ 
che  par-deflus ,  avec  des  vis. 

Les  quatre  tuyaux  de  verre  ont 
fept  à  huit  lignes  de  diamètre ,  &  ils 
font  fcellés  hermétiquement  par  en 
bas.  Chaque  tuyau  de  la  première 
paire  porte  au  milieu  de  fa  longueur 
un  boudion  de  liège ,  qu'on  y  pouffe 
un  peu  à  force ,  après  avoir  fait  fur  fa 
circonférence ,  quelques  échancrures 
par  où  la  liqueur  puiffe*  paffer  d'une 
partie  dans  l'autre;  on  remplit  avec 
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de  Teau  les  deux  parties  qirt  fontaii- 

deffous  des  bouchons  de  liege  ;  &  afîa 

3u'on  les  diftingue  mieux,  on  employa 
e  Teau  pure  &  bien  claire  ,  d'un 
côté ,  &  de  l'autre  côté  on  la  teint 
avec  un  peu  de  vitriol  bleu  &  quei- 
ques  gouttes  d'efptit  volatil  de  fôî 
ammoniac ,  ce  qui  fait  un  beau  bîep 
tranfparent  ;  dans  l'une  des  deux  ai^. 
très  parties  ,  on  met  de  Tefprit  de 
térébenthine  coloré  en  rouge  avec 
Forcanette  ;  &  dans  Tautre  ,  on  n'y 
laifle  que  l'air  ,  qui  y  eft  natureller 
ment:  après  cela  on  bouche  les  deux 
tuyaux  avec  du  liege ,  Se  on  hs  coë$ 
fe  d'un  morceau  de  veïfie  mouillée  i 
qu'on  lie  avec  du  fil.  (a) 

Les  deux  autres  tuyaux  font  en* 
tiérement  remplis  avec  de  l'eau  daîr 
re  :  dans  l'un  des  deux  on  ajoute  une 
boulette  de  cire  qu'on  rend  plus  pé* 
faute  que  l'eau ,  en  mettant  un  gros 
grain  de  plomb  au  centre  ;  Se  dans 
Fautre ,  on  enferme  une  boulette  de 
liege  bien  arrondie  >  &  qui  foit  aflê?{ 

(a)  Sur  ces  deux  teintures ,  confvitez  le  pr<^f 
mler  &  le  fécond  Chapitres  delà  Seconde  Pat^ 
tie^  TomeL  où  il  eft  park  ilet  drogues  St  ig^ 
leur  emploi*    . 
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hienue  pour  parcourir  aifément   la 
longueur  du  tuyau  fans  être  arrêtée     * 
par  le  frottement  :  les  deux  derniers 
tuyaux  fe  bouchent ,  conune  hs  deux 
premiers. 

.  Quand  on  a  fait  cette  expérience,^ 
&  qu'on  doit  être  quelque  temps  fans 
la  recommencer ,  on  doit  vuider  les 
tuyau;^  :  pzrce  que  les  liqueurs  qu'ils 
renferment  font  fujettes  à  fe  gâter  ; 
il  vaut  mieux  les  employer  nouvel- 
les. 

Quatrième  Expérience. 

On  peut  le  di/penfer  de  foire  une       ^     -^ 
machine  exprès  pour  faire  tourner  le  l  e  ç  o  k. 
globe  dont  il  eu  ici  queftion  ;  la  ta-  p^-^^^î?"* 
ble  triangulaire ,  que  j'ai  décrite  pré-  n'.   '    '^* 
cédemment ,  avec  fes  dépendances , 
fournira  tout  ce  qu'il  faut  pour  cet 
effet  y  moyennant  quelques  additions 
que  je  vais  indiquer. 

La  poulie  aoixctyVU  VIII.  Fig: 
4«  qui  reçoit  la  corde  immédiate- 
ment après  qu'elle  s'eft  croifée  fous 
la  grande  roue  ,  au  lieu  d'être  atta- 
cbee  au  chaffis  X  y  ^  fera  fixée  au 
montant  ft  ft  r ,  par  une  çhappe  qui 
fera  faite  d'une  lame  de  fer  pliée  d'é- 
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querre  par  les  deux  bouts ,  avec  deo* 
tenons  qui  feront  retenus  par  des  cla- 
vettes ou  par  des  écrous  s'ils  font  à  vis  ^ 
ouand  ils  auront  traverfé  TépaiiTeur 
du  bois  5  comme  on  le  peut  voir , 
par  a  a ,  Fig.  r.  ?U  IX.  Son  axe  limé 
quarrément  &  chaffé  à  force  dans  le 
bois ,  doit  être  bien  rond  &  bien  po* 
li  y  dans  les  deux  parties  excédentes  $ 
celle  qui  roulera  dans  la  diappe  ^ 
peut  être  grofle  à-peu-près  comme 
une  plume  a  écrire  ;  mais  il  faut  don- 
ner à  l'autre  cinq  lignes  de  diamètre  ,' 
&  la  faire  tourner  non  dans  le  bois 
du  montant,  mais  dans  une  rondelle 
de  cuivre  dont  le  trou  fera  un  peu 
plus  menu  que  celui  du  montant,  afin 
qu'elle  ne  frotte  que  contre  le  métal , 
&  que  fon  mouvement  foit  plus  li* 
bre* 

Après  que  Taxe  de  la  poulie  aura 
traverfé  le  montant ,  le  bout  qui  paC- 
fçra  ,  &  qui  aura  fept  à  huit  lignes 
de  longueur ,  fera  limé  en  quarré^  Se 
un  peu  en  dépouille ,  pour  recevoir 
une  douille  de  mêmes  forme  &  gran- 
deur dont-^n  des  pôles  du  globe  fera 
garni. 

Sur  le  devant  de  la  table  n-iangu* 

Iaire> 
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laire ,  repréfentée  ici  par  le  profit  G 
c  ;  on  fera  une  rainure  à  jour  de  dix 
lignes  de  largeur^  fur  fept  à  huit  pou- 
ces de  longlieur,  dans  laquelle  pourra 
glifler  une  poupée  B ,  dont  le  tenon 
tera  une  languette  auffi  ^paiïïè  que  la 
rainure ,  un  peu  plus  courte  que  Té- 
paifleur  de  ia  table  >  Se  garnie  d'une 
vis  de  fer  qu'on  prendra  par-deflbus , 
avec  un  écrou  c  ,  pouffant  devant 
lui  une  rondelle  de  métal  un  peu 
épaiife,  pour  fixer  la  poupée  ,  quand 
elle  aura  reçu  par  en-naut  un  touril- 
lon ,  qui  termine  Taxe  du  globe  :  & 
pour  rendre  encore   le  mouvement 

{)lus  aifé  ,  le  trou  fait  dans  te  bois<k 
a  poupée ,  fera  recouvert  par  une 
rondelle  de  cuivre ,  dont  le  trou  un 
peu  plus  petit  ,  qu'il  n'efl  dans  le 
bois ,  recevra  le  tourillon. 

Pour  faire  touriier  le  globe  par  le 
mo^n  de  la  poulie  A  ,  il  faudra  une 
autre  corde  fans  an  que  celle  qui 
fert  à  faite  tourner  les  poulies  hori- 
zontales qui  font  au  devant  de  la  ta- 
ble triangulaire.  Si  Tune  des  deux  né 
peut  pas  fe  ranger  pour  laifTer  tour- 
ner librement  la  grande  roue  avec 
Tautre  ,  on  Tôtera  pour  le  temps  de 

JomtlU  ,    Q 
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rexpcrience ,  en  démontant  le  diâC' 
fis  ,  ce  qui  fêta  fort  aifé ,  puifqu'il 
fuffira  pour  cela  d'ôter  les  deux  che- 
villes de  fer  y  ,  F» 

Le  globe  D ,  qui  eft  de  verre  ou 
de  cryftal,  ne  doit  avoir  que  huit  à 
neijf  pouces  de  diamètre  ;  s'il  étoit 
plus  graiid,  il  deviendroit  trop  lourd i 
à  caufe  de  la  grande  maffe  d'eau  qu'il 
faudroit  y  faire  entrer  pour  le  rem- 
plir ;  &  s'il  tournoit  un  peu  rapide- 
ment la  force  centrifuge  pourroit  le 
faire  cafler.  11  faut  qu  il  ait  deux  gou- 
lots diamétralement  oppofés,  com- 
me ceux  gui  fervent  aux  expériences 
d'EIeftricité  ;  vous  le  choinrez  bien 
^ond ,  &  tel ,  s'il  eft  pofli.ble  ,  que 
Paxe  de  fon  équateur  paffe  par  les 
centres  des  deux  goulots'  :  vous  vous 
en  aflurerez  eh  les  bouchant .  tous 
deux  avec  deux  tampons  de  ïiege  ^ 
&  en  mettarM:  Je  globe  ^  par  ce  moyen-, 
entre  les  deux  pointes:  d'un  tour.  Alors 
fi  les  deux  goulots  fe  trouvent  cen- 
très  avec  le  globe ,  vous  en  bouche- 
rez un  à  demeure  avec  fon  tampoa 
àe  liège;  &  vous  le  recouvrirez: d'u»- 
lie  yirole  de  cuivre ,.  garnie  d'un  fond 
de  m&met  métal  &  au  milieii  dui- 
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quel  vous  aurez  foudé  la  douille 
quarrée  ,  qui  doit  entrer  fur  Taxe  de 
la  poulie  A, 

Vous  laifferez  l'autre  goulot  ou- 
vert ,  c'eft-à-dire  fans  y  mettre  de 
bouchon  delîege,mais  vous  le  recou- 
vrirez comme  1  autre  d'une  vîroUe  de 
cuivre ,  avec  un  fond  un  peu  épais  ^ 
au  centre  duquel  fera  viffé  un  tou- 
rillon de  même  métal  >  avec  une  por- 
tée un  peu  large ,  pour  prefler  en- 
tr'elle  &  le  fond  de  la  virolle,  un  an- 
neau  plat  de  cuir  gras  :  le  tourilloa 
au-defTus  de  la  portée  fera  liffe ,  &  le 
petit  bout  fera  limé  plat,  afin  qu'on 
puifle  le  ferrer  dans  une  pince ,  pour 
le  viflen 

Vous  attacherez  les  deux  vîrolles 
avec  du  maftic  doux  ,  après  avoir 
un  peu  chauffé  les  deux  goulots  dtï 
globe  ,  &  vous  ferez  enfone  que  Feau 
ne  puifle  point  paifer  par  les  jonc- 
tions. 

Si  les  deux  goulots  ne  fe  troru- 
voient  pas  centrés  avec  Féquateur 
du  globe ,  il  faudroît  toujours  faire 
tourner  celui-ci  rondement ,  fur  deux 
points  que  Ton  cherchera  avec  les 
pointes  du  tour,  fur  les  deux  fbiids 
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des  viroUes;  &  fur  ces  points,  comme 
centres  ,  établir  la  douille  quarrée  3c 
le  tourillon,  fauf  à  recouvrir  enfuite 
les  viroUes  avec  du  bois ,  que  Ton  ar- 
rondira autour ,  pour  faire  paroître 
ces  deux  parties  concentriques  au 
lefte. 

Ce  globe  le  remplit  avec  de  Feau 
claire  ;  &  avant  de  le  boucher  , 
on  y  fait  entrer  plein  une  cuiller  à 
çaflfc  d'efprit  de  térébenthine  teint 
avec  de  1  orcanette  ,  cette  prépara- 
lion  doit  être  fai  e  peu  de  temps  avant 
^u'on  £afle  inexpérience ,  parce  qu'en 
peu  de  jours  ,  Fefprit  de  térébenthi- 
ne, s'épaiffit  &  perd  fa  belle  cou- 
leur. Il  eft  à  propos  de  «e  pas  tenir  le 
globe  nouvellement  rempli  dans  un 
Seu  beaucoup  plus  chaud ,  que  Peau 
qu'on  y  a  mis;  car  cette  eau  en  fe^ 
dilatant  par  là  chaleur ,  pourroit  fei-» 
re  cajffer  le  globe  ,  s'il  étdit  bien  bou- 
ché. 

Il  faut  aufli  tenir  le  globe ,  dans 
une  fituation  oui  ne  permette  pas  à 
l'efprit  de  térébenthine  de  fe  canton- 
ner dans  les  goulots;  car  en  touchant 
le  maftic  ,  il  pourroit  je  diflbudre^  & 
détacher  les  virolles. 
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Dans  Je  cas  où  Ton  voudra  que 
l'axe  du  globe  foit  incliné  à  J 'hori- 
zon, on  fera  pencher  la  table  triangu- 
laire du  côté  qu'on  voudra ,  par  le 
moyen  des  trois  vis ,  qui  font  aux 
pieds. 

Ceux  qui  voudront  répéter  Tex-  -  ^ 
çérience  de  BuWnger ,  pourront  la  l  i  ç'o  w 
préparer  de  Ja  manière  fuivante.  E  F,  **'•  ^-  'Hr- 
eft  un  globe  tout-à-fait  femblable  à*^ 
celui  de  Texpérience  précédente  ,  ex- 
cepté que  la  viroUe  du  pôle  E ,  eft 
emboîtée  dans  une  poulie  de  bois , 
de  trois  pouces  de  diamètre ,  &  arrê- 
tée par  un  tourillon  qui  eft  foudé  au 
fond  de  la  virole ,  &  qui  après  avoir 
traverfé  le  bois  eft  rivé  fur  une  rofet- 
te  de  cuivre  qui  lui  fert  de  contre  rî- 
vure ,  &  qu'au  lieu  d'un  tourillon  ,  fur 
le  fond  de  la  virolle  F,  c'eft  une  vis 
à  tête  plate  qui  eft  taillée  à  pans', 
afin  qu'on  puifTe  la  ferrer  avec  une 
pince,  ou  une  tenaille  à  vis. 

Ce  globe  tourne  entre  deux  poin- 
tes G  ,  H,  qui  font  viffées  dans  Pé- 
paiQeur  d'un  eercle  de  cuivre  I JC  , 
qui  a  un  pied  de  diamètre ,  neuf  li- 
gnes de  large ,  &  fîx  lignes  d'épaif- 
leui ,  avec  aeuxt  renflements  aux  en^ 
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droits  des  vis,  une  vîrolle  quarrc^ 
en  I ,  qui  s'ajufte  à  Taxe  de  la  pouli^ 
A  y  &  un  tourillon,  avec  portée  en  JC  j 
lequel  eft  reçu  dans  un  trou  fait  au 
centre  de  la  poulie  M,  collée  en 
haut  de  la  poupée  L. 

En  n,  eft  un  autre  renflement  , 
avecHJn  trou  quarré  tendant  au  cen- 
tre, du  globe ,  &  dans  ce  trou  gllûe 
une  tige  d'acier  o  ,  de  même  forme  ; 
elle  porte  deux  poulies  î  ,  f ,   dont 
les  gorges  font  à  trois  pouces  de  dif- 
tance  Tune  de  l'autre  ,  afin  que  quand 
la  pièce  eft  en  place  ,  une  corde  fans 
fin  ,  qui  pafTe  fur  ces  deux  poulies, 
&  qui  embrafle  celles  qui  font  en  E 
&  en  M,  foit  toujours  parallèle  i 
elle-même. 

En  pouffant  un  peu  en  dehors  du 
cercle  la  tige  quarrée  o  ,  on  tend  la 
corde  fuflifamment  ;  &  Ton  arrêtç 
toute  la  pièce  par  une  vis  de  prellioû 
qui  a  fon  éçrou  dans  l'épaifleur  du 
cercle  rafinque  les  deux  vis  G, H,  ne 
puiffent  point  reculer  ,  ce  qui  ferpii: 
échapper  le  glotie  ,  on  peut  les  fer- 
rer avec  des  contre-écrous  placés  en.'! 
tre  le  cercle  &  leurs  têtes. 

J*ai  déjà  die  que  le  cercle  I  iC ,  eft 
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de  cuivre  ;  on  fera  bien  de  le  faire 
fondre  fur  un  modèle  fait  en  bois ,  en 
y  réfervant  les  renflements  dont  j'ai 
parlé  5  &  deux  mafles  qui  excédent  là 
circonférence  ,  pour  creufer  la  douil- 
le quarrée  qui  reçoit  Taxe  de  la  pou- 
lie ^  ,  &  former  le  tourillon  avec  fa 
portée  en  K;  &  comme  la  fonte  fou- 
fre  une  retraite ,  qui  diminue  les  àir 
menfîons  du  modèle  ,  on  fera  rega- 
gner à  la  pièce  ce  qu'elle  aura  per- 
du ,  en  la  forgeant  à  froid ,  ce  qui  lui 
donnera  aufTi  plus  de  confiftance  ; 
après  cela ,  on  limera  les  deux  faceç 
pour  les  drefler  &  Içs  mettre  d'épait» 
feur ,  &  l'on  finira  par  limer  au  trait 
du  compas  ,  I^  circonférence  du  de* 
dans  &  celle  du  dehors. 

Si  l'on  veut  faire  tourner  le  cercle 
avec  le  globe  qu'il  contient  fur  la 
table  triangulaire,  la  poupée  mobi- 
le qui  doit  recevoir  Iq  tourillon ,  ne 
pourf  a  point  être  placée  dans  la  rai-» 
nure  ,  comme  lorfqu'on  fe  fert  du 
globe  fimple  D ,  parce  que  le  diamè- 
tre du  cercle  eft  plus  grand  que  Pet 
Î)ace  B  b ,  que  pourroit  lui  Jfournîr 
a  table ,  comme  on  le  peut  voir  pat 
la  Fig.  4.  de  la  PU  VIU.  il  faudra 
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faire  une  poupée  comme  R ,  oui  foît 
aflemblée  à  angle  droit  &  foliaement 
dans  un  bout  de  planche  de  cinq  à 
iîx  pouces  de  largeur ,  &  qui  porte 
en-deflbus  un  tafleau  r ,  pour  la  con- 
duire dans  la  rainure ,  &  Tempêcher 
de  tourner,  avec  une  vis  à  tête  quar- 
rée ,  qui  traverfe  la  planche  &  lé  taf- 
feau  ,  &  que  Ton  puifle  ferrer  par- 
deflbus,  avec  un  écrou  à  oreilles  & 
une  rondelle  ,  comme  je  Tai  marqué 
pour  la  poupée  B  ou  L. 

Si  Ton  ne  veut  pas  fe  fervir  de  la 
table  triangulaire  pour  Texpérience 
de  Bulfinger  ,  on  pourra  faire  une 
machine  de  rotation  exprès ,  en  éle- 
vant un  montant  &  une  roue  fem- 
blablesà  K  R  r,  de  la  PI.  VIU,  fur 
le  bout  d'une  planche  chantournée 
ctomme  S  T,  montée  fur  trois  petites 
confolés  comme  F,  affemblées  par 
en-bas  dans  un  T,  avec  trois  vie  X, 
&c.  (jui  ferviront  à  mettre  Taxe  de  la 
rotation  du  cercle  dans  une  ligne 
horizontale  ,  ou  à  Tincliner. 

Il  faut  que  la  planche  S  T,  foît 
ïnontée  comme  je  viens  de  le  dire , 
à  caufe  des  écrous  qui  font  deflbus , 
&  qui  Tempêcheroient  de  pofer.  Les 
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trois  branches  du  r,v,v,*^,doivent  aufli 
excéder  fa  largeur  &  fa  longueur  de 
quelque  pouces  ,  afin  que  portant  fur 
les  vis  qui  font  aux  extrémités ,  elle 
fe  défende  mieux  contre  le  devers 
-du  montant. 

On  pourra  faire  aufli  le  montant 
moins  haut  que  celui  delatable  trian^ 
gulaire  ,  parce  qu'il  fuffira ,  que  la 
roue ,  pour  cette  dernière  machine  » 
ait  douze  à  treize  pouces  de  diamè- 
tre ;  on  ne  fera  point  la  gorge  de  la 
poulie  A  platte  du  fond  ,  mais  on  la 
creufera  en  angle ,  afin  que  la  corde 
foit  moins  lujette  à  glifler  déflus ,  & 
J'on  fe  difpenfera  de  mettre  les  pou* 
lies  de  renvoi  ,  aux  deux  joues  du 
gouflet  r ,  quieft  derrière  le  montant. 

Le  globe  fimple  pourra  s'appli- 
quer à  la  même  machine ,  &  alors 
il  fera  inutile  de  faire  la  rainure  à 
jour  de  la  table  triangulaire,  PLVIIL 

De  quelque  manière  qu'on  fafle 
tourner  le  grand  cercle  fur  fon  dia- 
mètre I K-,  la  poulie  M  qui  eft  fixe  » 
recevant  fucceflivement  toutes  les 
parties  de  la  corde  fans  fin  renvoyée 
par  les  poulies  ^ ,  ^ ,  fur  celle  qui 
eft  en  £  ,  fait  tourner  le  globe  fur  les 

Tome  n.  R 
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deux  pôles  fi,  F^^tandis qu'il  tourné 
avec  le  cercle ^  €ar  fe  difemët»  IK^ 
de  fon  équateur.  Ifçn  fera  voir  qist 
chaque  point  de  fa  furface  décrit  pat 
cette  double  rotation  ,  un  huit  de 
chiffre ,  en  y  collant  un  petit  mor- 
ceau de  papier  Bîan^;  ^oa  quelque 
-autre  marqué. 

Cinquième  Expérience. 

Lès  deux  fuppoîts  ou  portants 

qu'on  fait  tourner  dans  cette  expé- 

V,  rience ,  font  parfaitement  femblables 
ii^s^cdion.  ^"^r'eux ,  il  îuffira  d'en  décrire  un  : 
pLîv.FisAsL  planche  a  les  mêmes  dimenflons 
♦o.  ^  lu  que  celles  des  portans  des  trois  pre- 
mières expériences  de  cette  feAion  ; 
elle  eft  peinte  avec  du  blanc  détrem- 
pé à  la  coHe  ,  &  divîfée  dans  toute 
ta  longueur  par  pouces  &  par  lignes 
avec  açs  éhiffïÀ  i ,  21 ,  3  i,  4 ,  &c. 
en  allant  dii  rniHéu  aux  extrémités, 
'  Chaque  bout  du  portant ,  Figr.  2. 
eft  garni  ^dtirie  laixie  de  cuiwe  qui 
s'^leve  d'un  pouce  au-deffus  tte  la 
face  fupérieure  ,  &  x]ui  eft  repliée 
des  deux  côtés  fur  l'épaiflfeur  ce  la 
planche  noù  elle  -eft  attachée  avec  des 
vis.  La  jfmrtieC  de  cette  lame  qui 
fait  face  à  la  longueur  du  {)orctnt  »  a 
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fon  bord  droit  ou  peu  diamoumé  : 
les  deux  autres  comme  D  ,  font  tail- 
lées en  doucine ,  &  diacune  d'elles 
à  deux  pouces  {  de  longueur, 

Dans  la  partie  C  ,  &  à  fix  lignes 
au-deffus  de  la  face  du  portant,  font 
deux  trous  ronds  c  c  ,  de  trois  lignes 
àe  diamètre,  dont  fes  centres  éga- 
lement difi^its  tlu  milieu  de  la  pie- 
ce  ,  font  éloignés  Fun  de  Tautre  de 
iquinze  lignes.  Chacun  de  ces  trous 
éft  traverfé  de  dehorsen  dedans,  par 
un  canon  i  ,  de  fîx  lignes  de  lon- 
gueur, lîfle  par  dehors .  taraudé  par 
dedans ,  &  ayant  une  tête  à  oreilles , 
•qui  s'appuye  contre  la  pièce  C,  & 
avec  laquelle  on  le  fait  tourner. 

Dans  ce  canon  eft  une  vis  qui  à  vfi 
pouce  de  longueuir  avec  un  œil  e ,  à 
celle  dé  fes  extrémités  qui  regarde 
Tintérieordu  portant;  &  cet  œil  re- 
çoit le  bout  d'un  fil  de  fer  recuit 
gros  comme  une  moyenne  aiguille 
^  tricoter,  qu'on  y  arrête  en  le  tor- 
tillant deux  ou  trois  tours  ;  parce 
moyen-là  quand  on  fait  tourner  te 
canon  d ,  &  que  l'on  contient  l'œil 
de  la  vis ,  pour  l'empêcher  de  tour* 
ner  avec  lui ,  on  iait  reculer  celle^ 
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ci ,  &  Ton  tire  le  fil  de  fer  ,  qui  eft 
arrêté  de  la  même  manière  à  l'autre 
bout  du  portante 

11  y  a  donc  ainfî  deux  fils  de  fer 
f  h,  f  h  ^  tendus  parallèlement  à 
quinze  lignes  de  diftance  Pun  de  Tau- 
tre ,  &  fix  lignes  au-deflus  de  la  face 
du  portant  ;  Se  afin  que  ces  fils  ne 
plient  point  fous  les  mafiês  dont  ils 
feront  chargés  ,  on  les  foutient  au 
milieu  de  leur  longueur  par  une  ef- 
peeç  de  chevalet  ,  qui  eft  préparé 
comme  il  fuit. 

^ ,  eft  un  petit  pilier  qui  fç  place 
au  centre  du  portant  avec  unt  rofeti- 
te  F,  qui  eft  ronde  ou  chantournée 
fi  l'on  veut ,  avec  un  bifeau  tout  au- 
tour ,  pour  effacer  fou  çpaiffeur.  Le 
tenon  d'en  bas  du  pilier  eft  à  vis  & 
s'arrête  par-deffôus  ,  avec  un  écrou 
jioyé  dans  Tépaiffeur  du  portant;  G 
eft  une  traverf^  de  feize  lignes  de 
longueur  y.  qui  fe  rive  fur  le  pilier , 
âc  qui  a  à  fes  extrémités  deux  échan* 
crures ,  propres  à  loger  u  n  filde  fer, 
gros  comme  un^  aiguille  à  tricoter  de 
moyenne  grofleur  :  &  fur  fon  plan  fu- 
périeur ,  deux  rainures  g,g ,  capables, 
de  recevoir  deux  pateils  ftls. 
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H  eft  une  pièce  femblable  à  la  pré- 
cédente ,  qui  s'attache  deflus  avec 
deux  vis ,  eHe  porte  deux  croiïïans 
comme  I ,  qui  la  traverfent  à  angles 
droits  &  qui  laiffent  entr'eux  un  in- 
tervalle de  deux  lignes  pour  rece- 
voir les  deux  petites  poulies  i ,  î , 
dont  les  diamètres  font  d'environ 
cinq  lignes.  Ceft  fous  cette  pièce  Se 
.par  Jes  rainures  g  9  g  9  creufées  dans 
celle  qu'elle  recouvre  >  que  Ton  fait 
.paffer  les  deux  fils  de  fer  parallèles 
qui  font  tendus  d'un  bout  à  l'autre 
du  portant  ,  afin  qu'ils  foient  fou- 
tenus  dans  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur. 

Sur  le  milieu  du  portant  font  éle- 
vées deux  efpeces  de  con foies  de  fer 
poli,  qui  ont  quatorze  pouces  debau- 
teur ,  qui  fe  aivifent  par  en  bas  en 
deux  branches  avec  des  volutes ,  & 
^ui  fe  terminent  aufli  en  volute  par 
en  haut  ;  elles  font  repréfentées  à  la 
lettre  X,  comme  on  les  voit  en  les 
regardant  fuivant  la  longueur  du 
portant  5  à  la  lettre  7 ,  on  en  voit 
une  comme  elle  fe  préfente  à  l'œil 
qui  regarde  le  portant  en  travers. 

Les  quatre. volutes  d'en  bas  repô- 

Riij 
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fent  fur  des  platines  de  cuivre  ébîfe* 
lées  tout  autour ,.  qui  leur  fervent  de 
bafes  ,  &  qui  font  traverfées  ,  ainfi 
que  le  bois  du  portant,  par  des  te* 
EBOns  à  vis  dont  ks  éccous  font  noyés 
rar-deffous.  Les  deux  volutes  d'eor 
naut ,  font  affemblces  par  une  traver- 
feK,  dont  les  tenons  font  goupit 
lés. 

Sous  cette  dernière  pièce ,  eft  une 
chape  L  ,  qui  contient  deux  poulies 
plus  petites  que  les  deux  d'en  bas,* 
afin^ue  le  point  /,  de  part  &  d'autre, 
réponde  par  une  ligne  verticale  au 
point  f  ,  de  la  poulie  d'en  bas.  ^-a 
trav^rfe  K ,  reçoit  cette  chape  par  un 
tenonquarréquife  termine  en  vis,  & 
qui  a  pour  écrou  le  vîde^ ,  qui  fert 
de  couronnement  à  tout  cet  aflem- 
blage  ,  on  jugera  que  les  confoles 
font  bien,  travaillées  &  bien  mon- 
tées ,  fi  le  vafe  M ,  qui  les  couron- 
ne tourne  bien  rondement  fur  fon 
axe  ,  quand  le  portant  fur  lequel  el- 
les feront  élevées ,  tournera  dans  im 
plan  horizontal. 

Nîty  iVn,  font  deux  fils  de  fer 
recuits,  femblables  à  ceux  qui  font 
tendus  fur  la  longueur  du  porunt  : 
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par  en  haut ,  ils  traverfent  répaifleuf 
de  la  pièce  K  ,  Se  font  retenus  par 
vne  tête  qu'on  leur  a  faite  en  les 
tortillai  fui;  eux-mêmes  ;  par  en  bas, 
ils  font  tirés  &  tendu^  par  deux  vi$ 
dont  les  écrous  ouarris  ou  à  pans 
font  pax-deffoua  dans  TépaifTeur  du 
bois  ;  ces  fils ,  parallèles  entr'eux  &  à 
la  ligne  verticale  qui  eft  comme  V^H/è 
de  I9  rotation  des  confoles ,  font  d$f-> 
tans  Tun  de  Tautre  de  quatorze  li- 
gnes î  leur  parallélifthe  eft  réglé  Se 
maintenu  par  les  deux  trous  de  la 
traverfe  K ,  d'où  ils  partent ,  Se  par 
ces  deux  entailles  qui  font  aux  extré- 
mités des  pièces  G  &  H  réunies. 
Ces  deux  fils  fervent  à  guider  un 

Î)etit  feau  de  cuivre  K ,  qui  a  feize 
ignés  de  hauteur  ;  auquel  on  a  fou- 
dé  ou  rivé ,  fur  deux  points  diamé- 
tralement oppofés,  tant  en  haut  qu'eri 
bas  ,  quatre  tenons  fendus  en  four- 
chettes ,  dans  lefquels  on  fait  entrer 
les  fils  ,  de  forte  que  le  feau  ne  peuc 
que  gliàer  de  bas  en  haut ,  ou  de  haut 
en  bas. 

Au  fond  Sç  dans  l'axe  de  ce  fçau 
cylindrique  eft  attachée  une  tige  qui 
à  un  œil  par  en  haut ,  pour  attacher 

fiiv 
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une  ganfe  de  foie  qui  doit  fervir  de 
corde.  Et  comme  il  faut  que  cette  gan- 
fe après  avoir  paffé  fur  la  poulie  1 9 
defcende  parallèlement  à  elle-même 
pour  aller  à  la  poulie  d'en  bas  i ,  il  y 
a  au  fond  du  feau  un  trou  propre  à 
la  laifler  paffer  librement  y  &  fans  rien 
changer  à  fa  diredion.  Cette  ganfe 
après  avoir  paffé  fous  la  pouUe  i  » 

Î>rend  une  direâion  horizontale ,  qui 
a  conduit  à  une  boîte  de  cuivre ,  qui 
gliffe  depuis  le  centre  du  portant , 
)ufqu'à  Tune  defes  extrémités,  fur  les 
deux  fils  de  fer  dont  j'ai  parlé  plus 
haut. 

Cette  boîte  0 ,  eft  faite  d'une  viro- 
le cylindrique  de  cuivre,  avec  un  fond 
fondé ,  &  un  couvercle  P ,  qui  entre 
à  feuillure ,  comme  le  deffus  d'une 
tabatière  ,  &  qui  doit  être  un  peu 
ferré  de  peur  qu'il  ne  forte  de  lui- 
même  ,  quand  la  pièce  fera  en  mou- 
vement. Sur  quatre  lignes  de  longueur 
près  du  fond  on  a  diminué  un  peu 
la  groifeur  de  la  virolle  pour  former 
une  portée  :  c'eft  par  là  que  la  boite 
fe  joint  à  une  platine  Q ,  chantournée 
dans  un  quarré  ,  apercée  d'un  trou 
rond  fur  les  bords  duquel  ellefe  pofa 
&fe  foudeàrétain. 
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Aux  quatre  coins  de  la  platine  Q  » 
font  autant  de  trous  quarrés  dans 
chacun  defquels  entre  par*deflbus  , 
une  vis  R ,  fendue  fui  van  t  fa  lon- 
gueur', &  retenue  par- deffus  avec  un 
ccrou  quarré  ou  à  pans;  la  partie  de 
ces  vis  qui  eft  près  de  la  tête  doit 
être  quarrce  comme  le  trou  qui  la  re- 
çoit ,  afin  qu'elles  ne  puîiTent  point 
tourner  ;  &  comme  la  fente  qui  eft 
continuée  dans  la  tête  eft  deftmée  à 
recevoir  les  fils  de  fer  parallèles  fur 
lefqueJs  la  platine  Q  doit  glifler  avec 
la  boîte  qu'elle  porte  ,  on  aura  foin 
de  la  diriger  en  conféquence,  &  de 
lafeire  affez  large,  pour  ne  point  gê- 
ner le  mouvement. 

Le  fond  de  la  boîte  porte  à  Tex- 
trêmité  de  fon  diamètre  parallèle  aux 
fils  de  fer  un  petit  levier  S  s ,  qui  a 
un  mouvement  de  charnière ,  &  dont 
le  bout  s ,  qui  eft  un  peu  applati  , 
eft  poulfé  par  un  reffortfoible  ,  con- 
tre une  crémaillère ,  dont  les  dents  , 
qui  font  fort  petites  ,  excédent  à  pei- 
ne la  face  du  portant  ;  voyez  à  la 
lettre  Z ,  cette  partie  de  la  boîte  det 
iînée  plus  en  grand. 

Chaque  portaut  a  deux  crémaillère 
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ses  femblables 9  aa  j  kb  j  dont  les 
àems  font  inclinées  en  fens  contrai- 
res ,  Se  tourii^es  de  telle  manière  que 
le  bout  du  levier  dont  je  viais  de 
parler ,  peut  aifément  gKffer  defius  ^ 
lorfijue  la  boîte  va  du  centre  du  por- 
tant vers  Tune  de  fes  extrémités  ; 
mais  la  boîte  ne  pôut  revenir  dans  le 
fens  oppofé  ,  à  moins  qu'on  i;i'ap- 
pu^^e  un  peu  fur  l'autre  bras  ?  ,  du 
levier ,  pour  dégager  celui  qui  eft  ar- 
rêté par  une  dem  de  la  crémaillère. 

Ces  crémaillères  font  faites  avec 
des  lames  de  laiton  ,  garnies  de  te- 
nons à  vis  :  elles  font  logées  dans  des 
rainures  qui  régnent  d'un  bout  à 
Fautre  &  dans  le  milieu  de  la  lar- 
geur du  portant ,  &  elles  font  rete- 
nues en  deffous  par  des  écrous.  Les 
dents  font  efpacces  de  manière,  ouUl 
yen  a  quatre  dans  la  longueur  aun 
pouce;  &  c'eft  par  le  nombre  de. ces 
dents ,  qu'on  règle  la  diftance  de  la 
boîte  au  centre  de  fa  rot;ation  ;  c'eft 
pourquoi  Pon  placera  la  première 
dent  â  un  pouce  du  centre  du  por- 
tant. 

Quand  le  petit  feau  Fouv,  eft 
tout-à-fait  en  bas,  qu'ii  repofe  fur 
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les  poulies  i  iy  6c  que  la  boîte  0  eft 
le  plus  près  qu'elle  puifle  être  de  l'ur 
ne  de  ces  poulies,  la  ganfe  qui  tient 
au  feau ,  &  qui  après  avoir  embraf- 
fé  les  deux  poulies  /  i  ,  a  reçu  une 
diredion  horizontale  comme  i  k  , 
doit  être  tendue  &  attachée  à  une 
pethe  boucle  ou  anneau  q ,  pratiqué 
à  la  partie  antérieure  de  la  platine  Q 
qui  porte  la  boîte  ;  de  forte  que  >cel- 
le-ci  ne  puiffe  point  avancer  vers  le 
bout  du  portant  qu'elle  ne  fafle  mon^ 
ter  le  feau  v ,  de  i  i ,  vers  1 1. 

Le^  deux  boîtes  eonftruites  comme 
je  l'ai  enfeigné  ,  &  garnies  de  leurs 
couvercles ,  doivent  être  de  même 

Î)oids  ;  mais  dans  l'une  des  deux  »  il 
àut  foire  entrer  une  mafle,  qui  foit 
égale  au  poids  de  la  boîte ,  &  qu'on 
puifle  6ter  quand  on  voudra.  Cette 
mafle  fera  fi  Ton  veut,  une  molette 
de  plomb  ;  &  afin  qu'elle  fe  contien- 
ne mieux  ,  &  que  le  mouvement  im^- 
primé  au  portant ,  ne  la  mette  pas 
dans  le  cas  de  foulever  le  couvercle 
&  de  fortîr  ,  il  faut  la  couvrir  d'une 
molette  de  liège,  qui  entre  un  peu  à 
force  ;  un  bout  de  fil  de  fer  fivé  , 
par-deffous  lé  plomb  ,  &  qui  foit 
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tourné  en  boucle  fur  le  liège,  avec  un 
petit  nœud  de  ruban  ,  donnera  la 
facilité  d'enlever  cette  màflè ,  quand 
il  le  faudra. 

Préparez  auffi  des  petites  rpndel- 
^ïes  de  plomb ,  qui  entrent  dans  les 
féaux  pour  les  charger  à  volonté  ; 
mais  n'oubliez  pas  d'y  faire  un  trou 
au  centre ,  pour  les  enfiler  fur  la  tige 
à  laquelle  eft  attachée  la  corde  ,  & 
un  autre  vis-à-vis  celui  qui  ^ft  au 
fond  du  feau,  pour  donrîes  paffage  à 
la  corde  defcendante.  • 

Enfin  comme  les  boîtes  livrées  k 
la  force  centrifuge ,  vont  frapper  ru- 
dement les  vis  qui  tiennent  les  fils 
de  fer  tendus ,  &  qu'en  enlevant  les 
féaux  elles  lès  font  heurter  de  mê- 
me contre  les  poulies  1 1 ,  vous  ferez 
bien  de  mettre  des  couffin^ts  aux  en- 
droits du  choc  j  afin  que  les  pièces 
n'en  foufFrent  point  de  dommage. 
Ces  coufl[inets  fe  font  fort  bien  avec 
des  petites  bandes  de  drap  roulées  & 
arrêtées  fur  le  fil  de  fer  ,  à  la  tête 
des  vis  tirantes  ,  &  fur  la  corde ,  à 
l'endroit  où  elle  eft  attachée  à  la  tige 
du  feau. 
-    Chscque  fois  qu'on  voudra  faire  des 
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expériences  avec  les  portans  dont  je 
viens  de  donner  la  defcription  ,  il 
faut  pafler  un  peu  d'huile  avec  le 
boilt  du  doigt ,  ou  avec  un  morceau 
de  drap  fur  les  dents  des  crémail- 
lères ,  fur  les  fils  de  fer  ,  tant  verti- 
caux qu'horizontaux  &  avec  le  bout 
d'une  plume ,  aux  axes  des  poulies. 

Sixième  Crfeptieme  Expérienceu 

Pai  employé   pendant  plufieurs 
années  les  moyens  indiqués  dans  les  l  ^  ^  <,  k^ 
Préparations  de  ces  deux  expériences,  ii.sea,  fU 

Î)Our  faire  décrire  le  cercle ,  la  fpira-  J^^tf  ^*  *^* 
e  ,  &  J'elJip/e  à  ma  machine  des 
forces  centrales  :  maïs  j'avois  beau- 
coup de  peine  à  maintenir  bien  droi- 
te ,  une  table  de  deux  pieds  \  de 
diamètre ,  qui  n'étoit  portée  que  fur 
un  pied ,  à  la  rendre  toujours  parallè- 
le au  plan  dans  lequel  tournoit  Ta- 
lidade  ,  &  à  faire  agir  deffus ,  ua 
crayon  fragile  Çc  mené  rapidement. 
Quoique  ces  difficultés  ne  fuflent 
point  infurmontables  ,-  elles  m'ont 
parru  plus  grandes  que  Futifité  que 
j'avois  à  attendre  d'une  pareille  exé- 
cution :  j'ai  pris  le  pani ,  il  y  a  déjà 
Jong-tçmps  aabandonnef  ces  moyens 
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Se  de  conduire  moi-tnême  le  crayon 
en  repréfentant  la  force  centripète  , 
par  un  fil  tiré  Ou  retenu  vers  le  cen- 
tre du  mouvement,  &  la  force  cen- 
trifuge, par  Taftion  de  la  main  qui  le 
tient  tendu  avec  le  crayon  ,  qu'on 
doit  regarder  comme  le  mobile  livré 
aux  deux  forcée, 

ab  ,  de  jPl.  X.Eig.  i,  eft  une,  ta- 
ble quarrée  de  bois  noirci  qui  a  dix- 
huit  pùuceis  de  longueur ,  autant  de 
largeur  &  maintenue  par  un  cadre 
qui  a  près  de  deux  pouces  de  largeur, 
avec  une  épailTéur  proportionnée  : 
fur  cette  table  font  tracées  deux  li- 
gnes ^uî  paffent  par  le  centre  C,  en 
fe  croifant  à  angles  droits  ;  à  leur 
Jnterfedion  eft  attachée  une  pointe 
de  fer  quarrée  qui  s'éîev^:perpendi- 
culairémehfde  quatre  lignes.,  au-def- 
ius  du  :plan  de  la  tabk  ,  &  qui  eft 
creufée  en  gorge  à  une  ligne  près  de 
Ton  extrémité.  Ùès  deux  côtés  de 
cette  pointe,  6c  à  quatre  pouces  de 
diftance  d'elle ,  font  deux  petits  trous 
prêts  à  recevoir  àes  clous  d'épinete 
de  laiton  à  tête  fonde  y  Se  qui  s'éle- 
Vent  à  la  même  hauteuï. 

Quand  je  veux  repréféntet  la  rc- 
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volûtion  d^un  n^obile  produite  par 
une  force  centripète  &  une  force  cei> 
trifugè ,  dolït  îes  rapports  font  conf- 
iants ,  jè  plie  en  deux  fur  la  longueur 
C  « ,  un  fil  bhùc  dont  je  noue  les 
deux  bouts  enfetnble,  je  le  paffe  d'u^ 
ne  part  fur  la  ^ôi^è  de  là  pointe  qui 
eft  en  C,  &  de  Tautrè  part ,  je  le  tiens 
tendu  9  en  faifànt  pafler  dedans  un 
crayon  blànt  ^  bu  G,  fiir  lequel  j'ai 
formé  une  petite  gorge  à  trois  ou 
quatre  lignes  près  du  bout  qui  doit 
marqtier  ;  &  en  le  tenant  fur  la  table 
'en  g  ,  'dans  une  fituation  perpendicu^ 
lâire ,  je  le  conduis  en  avant  ,  jus- 
qu'à ce  qu*îl  ait  fait  un  tour  >  ce  qui 
lui  fait  tracer  un  cercle. 

Pour  repréfènter  la  révolution  d'un 
Mobile  ,  produite  par  deux  forces 
centrales  dont  les  rapports  varient 
^'une  inàniere  fyÇmhétrîque ,  je  pré- 
*pàte  un  double  fil  ffenfiblable  au  pré- 
cédent ,  mais  Un  ^efu  plus  court;  Je 
ï'accrckàie  à  deux  petits  clous  /,  /, 
Fig.  2.  je  le  porte  avec  le  crayon 
V^rs  "a  ,  &  en  le  tenant  toujours  ten- 
du ,i^le  ^ûÔe  ea^^v^t ,  «yant  foin 
àû*iliftribi^ffetÔujdtfrs  les  deux  dous 
/*/;  ^iSaiid  le  crayon  eft  revenu  en  a 
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d'où  il  eft  parti ,  la  ligne  tracée  fut 
la  table  eft  xrne  Ellipfe. 

Enfin  pour  montrer  que  le  mobile 
s'approclie  ou  s'éloigne  du  centre  de 
fa  révolution  par  une  ligne  fpirale , 
quand  Tune  des  deux  forces  centra- 
les ,  va  toujours  en  augmentant  ou 
en  diminuant,  je  mets  fiir  la  points 
quarrée  qui  eft  au  centre  de  la  table, 
un  bouchon  de  lie^e  ou  un  cylindre 
de  bois  A,  de  fix  lignes  de  hauteur, 
&  de  fept  à  huit  lignes  de  diamètre , 
à  la  circonférence  duquel  eft  attacbp 
un  fil ,  terminé  à  l'autre  bout  par  une 
boucle  :  j'enveloppe  le  fil  tout  en- 
tier fur  le  cylindre,  à  la  réferre  de 
fa  boucle  dans  laquelle  j'engage  le 
crayon,  &  je  trace  fur  la  table  ,  en 
tournant  &  en  développant;  le  fil  de 
:plus  en  plus  :  je  reviens  enfuite  en 
.fens  contraire  ,  &  en  enveloppant  le 
>fil  fur  le  cylindre;  &  je -décris  tant 
en  allant  qu'en  revenant,  une  ligne 
fpirale ,  comme  elle  eft  repréfentée 
par  la  Fig.  3. 

Dans  une  école  où  Pon  a  fou- 
vent  à  i^péter  ces  défnçnllfations , 
il  eft  plus  commode  d'avoir, une  ta- 
ble noire  ,   &  de  tracer  ayec  un 

crayon 
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crayon  blanc  les  lignes  ,  qui  s'efia^ 
cent  après  très  «^  aifément  :  mais  on 
penfe  bien  fans  que  je  le  dife ,  qu'on 
peut  faire  les  mêmes  opérations  avec 
un  crayon  noir  ou  rouge  ,  fur  une 
canon  blanc. 

.  On  p^ut  encore  montrer  le  mou- 
vement dans  une  ligne  fpirale  en  at- 
tachant une  boule  d'y  voire  K ,  Fig. 
4.  de  trois  ou  quatre  onces  ,  au  bouc 
d'un  gros  ffll  ou  d'une  ganfe  "de  foie 
fort  menue  ,  que  Ton  rait  paffer  par 
un  trou  fait  au  milieu  d'une  tàtilé*  Se 
tiré  en-deffous  par  un  po.iti  P',  à-peu- 
)rès  égal  à  celui  de  la  boule.  Car 
a  boule  étant  tirée  avec  la  main  vers 
e  bord  de  la  table,  comme  iJC ,  fi  on 
ui  donne  une;,  impulfion  dans  une 
direâîon  perpendiculaire  au  fil ,  cet- 
te force  ,  qui  eft  centrifuge ,  combi- 
née avec  l'adion  du  poids  P ,   qui 
la  rappelle  vers  le  centre  i ,  tend  à 
lui  faire  décrire  un  cercle  ;  mais  le 
frottement  de  la  table ,  prenant  plus 
fur  la  première  de  ces  deux  forces 
que  fur  l'autre ,  celle-ci  devient  rrf- 
pedivement  de  plus  en  .plus  force  , 
ce  qui  fait  que  le  mouvement,  de  cix- 
Tame  U.  S 
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<nilaire  qu'il  devroit  être,  fecompofrf 
^ns  une  ligne  fpirale. 

AVIS 

Concemamia  Sîxîemb  Leçon. 

Premiers  Expérience. 

J  E  n'ai  prefque  rien  à  ajouter  ici 

j^  à  ce  que  j'ai  dit  dans-  la  Préparation 

I  Scô!  p/.  <îe  cette  expérience  ;  Cnon  que  pour 

IL  Fig,  4.    avoir  un  vuide  fuffifant  avec  plus  de 

promptitude  ,  on  fera  tien  de  choi* 

lîr  le  récipient  le  plus  étroit  qu'on 

pourra,  &d'y  mettre  une  chandelle 

la  greffe  mèche  bien  allumée  quîfoit 

.  élevé;^  environ  aux*  deux  tiers  de  fa 

hauteur  ;  il  faudrok  la  mettre  encore 

plus  haut  ,  il  Ton  n'avoit  jpoint  à 

craindre  ^  que  la  flamme  ne  fit  cafler 

le  verre. 

Si  Ton  fe  fèrt  du  morceau  de  pa- 
pier trenqjé  dans  la  licjueur  fumante 
(a)  y  on  n'aura  pas  cet  inconvénient 

(a)  Voyez  la  compofftîon  àe  Ja  liqueur  fa- 
mante  ,  dans  fe  deuxième  Panic  7  cwt  ffe- 
mfcrpagfj  377. 
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àcraindrei,  mais  il  faut  fç^voîr,  aue 
cette  vapjeur  n'eft  pas  bonne  à  reipi- 
jer ,  &  qu'étant  corrolîve ,  çllepour- 
roit  gâter  le  cuivre  de  la  machine ,  fi 
Ton  en  faifoit  un  trop  grand  ufa* 

Cette  première  expérience  ayaqt 
pour  but  de  prouver  qu'on  doit  ad- 
mettre une  peianteur  abfolûe  dans 
les  matières  mêmes  qu'on  voit  pief- 
que  toujours  s'élever  de  bas  en-haui;, 
on  peut  y  ajouter  celle-ci  qui  con- 
firme très-bien  cette  vérité. 

Rempliflèz  de  vin  rouge  une jpeti- 
te  fiole  A^  Fig.  J.  dont  la  panfe  eft 
à-peu-près  grofle  comme  un  œuf  de 
poule  ,  &  dont  l'orifice  a  environ 
deux  lignes  de  diamètre  ;  defcendez- 
la  au  bout  d'un  fil  dans  un  vafe 
long  ;  un  grand  gobelet  fuffira  ,  fi 
l'on  n'en  a  pas  d'auffi  haut  &  d'auflî 
étroit  que  celui  qui  efl  repréfenté  ici* 
Si  la  petite  fiole  A ,  fe  mit  à  la  Ver- 
rerie ,  on  la  denjandera  épaiftë  d^ 
verre,  afin  Qu'elle  diemeurepliis  ferme 
au  fond  du  vaïiletu  ;  fi  on  la  fait  fouf^ 
fler  à  la  lampe  par  un  émaîlleur ,  oq 
Rattachera  avec  du  maftic  ou  autr^î- 
meot,  fur  une  molette  de  |)Iomb  qui 

Si) 
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lui  fervira  de  bafe.  Remplîflez  enfor* 
te  le  vafe  B  y.  avec  de  l'eau  claire  , 
en  la  verfant  de  manière  qu'elle  ne 
dérange  point  la  fiole;  vous  verrez 
'auffi-tôt,  que  le  vin  ,  quoique  li- 

aueur  pefante ,  montera  au  travej^s 
e  Peau ,  à-peu-près  comme  on  voit 
'  monter  la  fumée  d^une  cheminée' dans 
'Faiide  ratmofpheîe. 

II  y  a  des  vins  qui  font  auffi  pefants 
que  reau ,  &  qui  ne  réuffiroîent  point 
pour  cette  expérience^  Tes  vins  dé 
Bourgogne  &  de  Champagne  rou- 
ges ,  font  préférables  à  la  plupart  des 
vins  méridionaux^ 

Seconde  Expérience. 

,        L  A  machine  qui  eft  décrite  dans: 
y  I.       la  Préparation  de  cette  expérience ,  eft 
I  Vca.*?/  ^^  appareil  aflez  dîfpendieux ,  &  qui 
ihg\z,$ ,  eft  embarraffant  nan-feurement  dans 
^  4.  Texécution  ,  fi  Ton  n'^a  pas  un  bon 

ouvrier ,  mais  aufli  cfans  Tu  fage  qu'on 
en  fait  :  fi  quelqu'un  aime  les  machi- 
nes,  &  qu'il  foit  aidé  d'un  Anifte  un 
"  peu  adroit  &  intelligent ,  la  defcrip- 
tion  que  j'ai  donnée  de  celle-ci  pour- 
ra lui  fuffire  r  mais  fi  Ton  ne  cher- 
che qu'à  prouver  ce  qui  fait  Tobjet 
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dé  Cette  expérîedce ,  je  confeille  de 
préféret  le  moyen  que  je  vais  enfel- 

fnef ,  parce  qu'il  eft  bien  plusfimple, 
ien  plus  facile ,  &  qu'il  va  également 
au  but. 

Ayez  un  tube  de  verre  ou  de  cryf- 
tal ,  qui  ait  au  moins  un  pcnice  de 
diamètre  intérieur ,  long^  de  cinq  à 
frx  pieds  ,  &  bouché  par  un  bout , 
fi  non  hermétiquement  ,  au  moîns^ 
avec  une  vîro'e  de  cuivre  garnie 
d'un  fond  &  maftiquée  au  verre  ,  de 
maniera  que  Taîr  ne  puifle  point *pal^ 
fer  par-là.  Faites  entrer  dans  ce  tube 
une  pièce  de  métal  grande  comme 
un  liard  ,  &  un  petit  morceau  de  pa» 
pierde  pareille  grandeur,  &  arron- 
di  de  même  ;  fermez  le  tube  avec  une 
virole  de  cuivre  garnie  d'un  fond  , 
&  d'un  bon  robinet,  qui  puiffe  s'a- 
jufter  à  la  vis  qui  eft  au  centre  de  la 
platine  de  la  machine  pneumatique, 
comme  il  eft  repréfenté  par  la  Fi^ 
gure  6. 

Faites  le  vuide  dans  le  tube  le  plus 
parfoitement  que  vous  pourrez  ,  & 
uétachezle  de  la  machine  pneumati- 
que ,  après  avoir  bien  fermé  le  robi- 
net; en  renverfant  ce  tube  tantôt  d'un 
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bout ,  tantôt  de  l'autre ,  vous  ferez 
yoir ,  que  la  pièce  de  métal  ne  tombe 
pas  plus  vite  que  le  morceau  de  pa- 
pier ,  tant  que  le  vuide  fubiîfle  ♦  & 
que  celui-ci  n'eft  retardé  dans  fa  chu- 
te ,  que  quand  le  tube  eft  rempli 
d'air.  • 

Si  Ton  avoît  peine  à  trouver  un 
tube  de  cinq  à  fîx  pieds  de  longueur, 
©n  pourra  le  faire  de  deux  pièces  que 
Ton  joindra  enfemble ,  par  une  virol- 
le.de  métal  de  deux  ou  trois  pouces 
de  longueur  ,  &  bien  mafliquée  à 
PuAe  &  à  l'autre.  Et  iî  Ton  vouloît 
xendre  ce  tube  portatif,  cour  l'en- 
voyer au  loin,  on^ourroît  faire  la 
virolle  de  deux  pièces  ,  qui  fe  join- 
xkoientà  vis;  mais  alors  il  faudroit 
qu'elles  euffent  chacune  un  rebord  lar- 
g^  de  quelques  lignes ,  pour  preflèr 
(Bntr'ejles  ,  un  anneau  plat  de  cuir 
gras  ,  afin  d'empêcher  que  Fair  ne 
rentre  par  la  jonftion»        ^ 

Troijjeme  Expérience^ 

L  E5  émailleurs  qui  préparent  cet 
'  ^-  înôrument ,  nefe  domxent  pas,  la  pei- 
^sleuFi. ne  de  l'appliquer  à  la  machine pneu- 
^^-  î»     jnatîquepQur  y  faire  le  vuide  i  ils  y 
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font  entrer  la  quantîté  d'eau  qu'ils 
ont  deffein  d'y  mettre  (  c'efl:  à-peu« 
^rès  jufqu'au  tiers  de  la  hauteur  de 
la  fiole  ) ,  &  afin  que  cette  eau  ne  fe 
gèle  point  rhy ver  ,  ce  qui  feroit  caf- 
1er  le  verre ,  ils  y  mêlent  un  quart 
d'eau  forte ,  dans  laquelle  on  a  fait 
diflbudre  un  peu  de  cuivre ,  afin  de 
]ui  faire  prenclrç  un  cpuleur  verte.  La 
fiole  au-deffus  de  la  boule  creufe , 
eft  terminée  par  un  bout  de  tube  dont 
l'extrémité  eft  capillaire  ;  on  tient  la 
partie  qui  contient  l'eau  au-deffus 
d'un  réchaud  plein  de  charbons  biea 
allumés  jufqu'à  ce  que  cette  eau 
houille;  alors  ,  if  s'élève  de  là  une 
vapeur  dilatée,  qui  pouffe  devant  elle 
la  plus  grande  partie  de  l'air  qui  eft 
au-deffus ,  &  qui  le  fait  fortir  par  l'o- 
rifice qui  eft  tort  étroit  ;  rémailleur 
fouflRe  avec  un  chalumeau  fur  cette 
partie,  Ja  flamme  d'une  groffe  chan- 
delle ,  &  fcelle  l'extrémité  du  tuyati 
qui  eft  capillaire. 

Ce  fcellement  eft  une  opération 
affez  délicate  ;  il  ne  fe  feroit  pas ,  fi 
la  vapeur  aqueufe  continuoit  de  for- 
tir;  il  faut  donc  fufpendre  l'aftion  du 
feu  fur  Peau  de  la  fiôIe  >  en  l'ôtant 
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de  deffus  le  réchaud  ;  mais  il  faut  faifir 
le  moment  où  l'air  extérieur  n'a  pas 
encore  eu  le  temps  de  rentier ,  pour 
iouder  le  varre  ;  &  c'eft  pour  cela , 
qu'on  a  pris  la  précaution  de  faire  le 
bout  du  tuyau  très-mince ,  afin  ou'au 
premier  contad  de  la  flamme  ,  il  pût 
être  fondu  &  fcellé. 

Ce  premier  fcellement  n'eft  point 
affez  folide  :  l'émailleur  attend  que 
la  fiole  foit  refroidie  &  maniable  ,  & 
alors  il  fcelle  le  bout  du  tube  à  de- 
meure ,  &  le  plie  en  forme  d'anneau , 
afin  qu'on  puifle  y  attacher  un  nœud 
de  ruban  pour  fufpendre  J'inftru- 
ment. 

Un  inftant  avant  de.fecôuer  la  no- 
ie ,  pour  faire  frapper  l'eâu  au  fond , 
il  faiit  l'incliner  ou  la  renverfer ,  afin 
qu'elle  fe  mouille  dans  la  partie  où 
1  eau  doit  monter ,  &  que  celle-ci  s^ 
meuve  plus  facilement  ,  tant  pour 
monter  ,  que  pour  defcendre. 

La  boule  creufe  que  l'on  fouffle 
ordinairement  au  haut  de  la  fiole  » 
n'y  eft  point  abfolument  néceflfaire , 
mais  elle  rend  le  bruit  que  fait  le  choc 
de  l'eau  plus  éclatant  ;  FeflTentiel  eft 
d'avoir  un  tube  gros  comme  le  doigt , 

•  fceTIc 
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fcellc  par  en  bas ,  môme  par  en  haut 
pour  être  fcellé  aifément  &  prompte- 
ment,  &  fi  n'ayant  pas  la  commodité 
de  fondre  le  bout  pour  le  fceller ,  on 
le  bouchoit  avec  de  la  cire  d'Elpagne 
ou  autrement ,  le  principal  effet  de  j 

Texpé^ience  auroit  lieii*  Si  Ton  çntre-  ': 

prend  de  faire  foi-même  cet  inftru- 
meut ,  on  s'apperce vra  aifément ,  que  i 

quand  o^  fait  bouillir  Teau  de  la 
phiole ,  il  faut  la  tenir  avec  précau-  . 
tion  pour  ne  fe  point  brûler  ,  car 
la  vapeur    s'échauffe   confîdérable- 
ment.       •  ] 

i   A  u  fu jet  de  la  pefanteur  dimi- 
nuée par  la  force  centrifuge  réful- 
tante  de  la  rotation  du  globe  terref- 
tre  fur  fon  a^te,  il  eft  fait  mention  ^''^'fi^*^ 
dans  cette  Leçon  d'une  expériences 
^  que  je  faifois  autrefois ,  avec  un  glo- 
be flexible ,  en  le  faifant  tourner  ra- 
pidement ;  il  perdoit  par  là  fa  fphé- 
ricité ,  devenoit  un  fphéroïde  un  peu 
applati  par  les  pôles.  J'ai  jiégligé  de- 
puis lon^-temps  cette  machine ,  mais 
fi  quelqu'un  eft*  curieux  de  l'exécu- 
ter ,  il  n'a  qu'cT  fuivre  de  point  ea 
point  :ce  que  j'^ij  ai  dit  Tome  U.  dc^ 
Tome  Ih  X 
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Leçons  de  Phyjîque  ,  page  15*2.  à  quoi 
j'ajoute  ce  qui  fuit. 

Il  faut  que  les  deujif  parties  de  Pa-^ 
xe  lur  lefquelles  gliflent  les  rondelles 
de  bois  qui  font  aux  pôles  du  globe  » 
portent  fur  une  de  leurs  faces  ,  des 
dents  inclinées  comme  celles  d'une 
çremaillçre ,  &  que  les  rondelles  de 
bois  traînent  avec  elles  des  petites  la- 
mes à  reflbrt  ,  qui  gliflent  fur  ces 
dents  en  allant  vers  le  centre  du  glo- 
be ,  mais  qui  foient  retenues  par  ces 
mêmes  dents  à  Tçndroit  de  Taxe ,  où 
la  force  centrifuge  les  aura  fait  aller  ; 
afin  que  cet  effet  demeure  fenuble  , 
quand  on  arrêtera  le  ^lobe. 

Le  globe  doit  avoir  au  moins  un 
pied  de  diamètre  ;  &  fi  Ton  veut  qu^il 
pfiemble  mieu^  à  celui  de  la  terre 
qu'il  repréfente  ,  on  pourra  faire  im- 
primer fvir  de  la  peau  de  mouton  choi- 
^e  ,  les  fiifeàux  d'un  globe  terreftre  , 
que  l'on  découpera  &  que  Ton  aflfem* 
blera  en  les  coufant  proprement  en- 
femble  ;  on  pourra  même  enluminer 
ce  globe  quand  il  fera  rempli ,  .com- 
me le  font  ordinairement  ceux  de 
çanqii»  Les  Artiiles  qui  vendent  ceux*' 
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ci  pourix>nt  fournir  des  fufeaux  im- 
primés fur  delà  peau  ,  comme  ils 
tourniffent  ceux  qui  font  imprimés 
fur  du  papier. 

Quatrième  ôr  cinqukme  Exférimcts. 

Dans  les  avis  fur  la  troiCeme 
Leçon  p^gr.  73  dcfuiv.  f ai  décrit  une  liço  «. 
machine. femblable  ,  à  peu  de.chofe  IsScùpu 
près,  à  celle  qui  eft  employée  dans  '^*  ^^*  ^* 
cette  expérience  ;  fi  on  fe  Peu:  procu- 
rée, il  ne  fera  pas  befoin  de  conftruire 
celle-ci;  au  lieu  d'un  tiroir  ,  on  y 
trouvera  deux  cuvettes  rondes  rem- 
pHes  de  terre  ^molle  ,  &  qu'on  fera 
tourner  à  volonté ,  pour  préfenter  de 
nouvelles  places  fous  la  chute  dei 
corps  qu'on  aura  à  éprouver. 

^i  l'on  veut  faire  tomber  une  bou- 
le plutôt  que  l'autr-e  en  la  faisant  par- 
tir de  moins  haut ,  on  la  fufpendtâ 
avec  un  fil  au-deflbus  de  la  traverfe 
mobile  :  &  Ton  fera  aboutir  ce  fil 
fous  la  pince ,  qui  tient  l'autre  bou- 
le ,  de  manière  que  celle-ci  ne  pour- 
ra point  être  lacnée ,  que  le  fil  ne  le 
foit  en  même-temps. 

On  trouvera  aufli  dans  TendroÎÉ 
que  je  viens  de  citer ,  la  manière  de  fa 

Tij 
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procurer  des  boules  de  cuivre  ,  dd 
mêmes  diaipetres  ^  &  de    différent? 
poid^,  :  . 

Sixième  Expérience. 

J'ai  beaucoup  fîmplifié  Pappa-î 
reil  de  cette  expérience  ,  &  je  l'ai 
rendue  d'une  exécution  plus  facile  , 
çn  procédant  comme  il  fuit. 

Au  lieu  de  deux  cordes  parallèles 
de  métal  ou  de  boyaux  ,  je  n'en  em-» 
ployé  qu'une  qui  eft  de  chanvre  , 
bien  lifle ,  bien  égale ,  &  qui  a  deux 
lignes  &  demie  de  diamètre  :  je  Patta- 
che  à  un  point  fix^  A,  PL  X^  Fig.  6.  qui 
eft  ^leve  de  neuf  pieds  au-deffus  du 
tçrrQin  de  l'endroit  où  fe  fait  Texpé-» 
rience  ;  j'enfile  deffus  cette  corde ,  le 
curfeur  D ,  &  la  pièce  de  rencontre 
E  y  dont  je  parlerai  toute  à  Pheure  j 
enfuite  je  la  fais  paffer  fous  une  pou-i 
lie  qui  eft  çn  C,  à  vingt- fept  pieds 
dediftance  de  J5;  je  la  tends  forte- 
Client  en  la  tirant  de  bas  en  haut  ;  j'en 
noue  le  bout  à  un  cloud  F ,  atta-i 
çhé  au  rtur  qu  au  Pambris  ,  &  je 
divife  la  longueur  i4  C,  en  neuf  par-r 
tles  égales  que  je  marque  avec  de  l^ 
çi^y^  PU  avec  dç  la  pierrç  noirç^ 
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Le  curfeUr  D,  eft  fait  d'une  pièce 
de  cuivre  fondu  ^  qui  à  environ  Cx 
pouces  de  longueur ,  &  qui  eft  un 
peu  pefante ,  afin  que  fon  centre  de 
gravité ,  fe  maintienne  aifément  fous 
îa  corde  ;  il  eft  garni  de  deux  pou- 
lies de  buis  ,  qui  doivent  être  bien 
mobiles  ,  afin  que  fa  chute  fe  faffe 
plus  librement  par  le  plan  incliné 
formé  par  la  corde. 

La  pièce  de  rencontre  E,  eft  un 
canon  d^  cuivre  qui  porte  en  avant 
une  petite  platine  ronde  contre  la- 
quelle le  curfeur  vient  heurter  avec 
bruit  ,  &  qui  donne  la  facilité  de 
remarquer  3  quand  il  eft  arrivé  au 
terme  de  fa  chute  :  on  Farrête  fur  la 
corde  à  tel  endroit  que  Ton  veut  , 
par  le  moyen  d'une  vis  de  preflion  : 
cette  pièce  peut  aufli  fe  faire  avec 
un  morceau  de  bois  tourné  ,  mais 
alors  il  faut  la  garnir  d'une  virole  de 
cuivre,dans  Tépaiffeur  de  laquelle  on 
puiflTe  tarauder  Técrou  de  la  vis. 

Je  compte  les  temps  avec  un  pen  • 
dule  G  ,  qui  peut*  être  attaché  au 
lambris  ou  au  mur  de  la  chambre  ; 
mais  il  eft  encore  mieux  ,  de  l'avoir 
tout  monté  fur  une  planche  forte",  de' 

Tiij 
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quatre  à  cinq  pouces  de  largeur  j 
que  Ton  tranfporte  &  que  Tan  atta- 
che où  Von  veut  :  confuJtez  la  Fig.  7. 
où  j'ai  repréfenté  cet  inftrument  „ 
avec  de  plus  grandes  dimenfîons  que 
dans  la  précédente. 

H  r,  eft  une  lame  de  fer  qui  peue 
avoir  fept  à  huit  lignes  de  largeur  , 
&  qui  s'attache  fur  la  planche  avec 
deux  vis.  Elle  porte  une  équerrè  K  y 
qui  tient  encore  à  une  confole  qui 
eft  au-deifus.  Entre  la  partie  defcen- 
dante  de  l'équerre  ,  &  la  lame  H/, 
eft  placé  un  axe  m ,  qui  tourne  libre* 
ment,  ayant  d'un  coté  une  pointe 
qui  entre  dans  un  trou  conique ,  & 
de  Tautre ,  un  coup  de  poinçon  dans 
lequel  entre  la  pointe  d'une  vis;  dans 
le  milieu  de  cet  axe  ,  eft  aflfembléé 
la  verge  du  pendule  ,  qui  a  trois 
pieds  &  demi  de  longueur  ;  grofle 
comme  le  petit  doigt,  &  ronde  depuis 
Taxe  m ,  jufques  en  N,  c'eft-à-dire, 
dans  la  longueur  de  dix-huit  pouces  ; 
le  refte  eft  plat,  &  Ton  ne  voit  ici  que 
fonépaiffeur ,  qui  eft  de  deux  lignes  : 
je  fais  glifler  fur  cette  dernière  partie  » 
une  lentille  femblable  à  celle  des 
horloges  de  chambre,  qui  pefe  cin(j 
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à  fix  livres ,  &  que  j'arrête  à  telle 
hauteur  que  je  veux ,  par  une  vis  de 
preflion  :  la  partie  de  la  verge  qui 
pafle  au-deflbus  de  la  lentille  eft  termi- 
née par  un  tenon  à  vis  &  une  portée , 
&  j'y  attache  avec  un  écrou  ,  un  tinj- 
bre  de  montre  ,  vis-à-vis  duquel  je 
place  fur  la  planche  ,  une  lame  à  ref- 
lort  0 ,  que  je  fais  approcher  à  vor 
lonté ,  en  mettant  par  derrière  un  pe- 
tit coin* 

Cette  lame  o  ,  porte  une  petite 
mafle ,  que  ie  bord  du  timbre  heurte 
en  paflant ,  lorfque  le  pendule  fait 
fes  ofcillations  ,  ce  qui  donne  lieu 
de  compter  les  temps  ;  &  ces  temps 
deviennent  plus  ou  moins  longs,  fé- 
lon que  Ton  arrête  la  lentille  plus  ott 
moinshas  fur  la  verge. 

Quand  on  veut  faire  Texpéfience  , 
dont  il  s'agit  ici  ,  il  faut  mettre  le 
pendule  en  mouvement  ,  placer  la 
pièce  de  rencontire  à  la  fin  de  la  pre- 
mière divifion  i  ,  porter  le  curfeur 
en  i4  ,  &  le  laiffer  aller  dans  Tinfiant 
même  que  le  timbre  frappe  un  coup , 
afin  d'éprouver  s'il  arrive  juftement 
au  chiffre  i  ,*  lorfqu'on  entend  fon- 
ner  le  coup  qui  fuit  immédiatement. 

Tiv 
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S'il  arrive  trop  tôt ,  c'eft  une  marque 
que  les  temps  font  trop  longs.  On  en  ' 
diminuera  la  durée ,  en  remontant 
un  peu  la  lentille  :  fi  au  contraire  , 
le  curfeur  arrive  trop  tard  ,  on  ren- 
dra les  temps  plus  longs  ,  en  faifant 
baifler  la  lentille. 

Quand  on  fe  fera  affuré  parplu- 
iîeurs  épreuves  que  le  temps  qui  s'é- 
coule ,  d'un  coup  de  timbré  a  Tau* 
tre,  eft  celui  qu'il  faut  au  curfeur, 
pour  defcendre  fur  la  corde  de  la 
neuvième  partie  de  fa  longueur  , 
c'eft-à-dire  de  -4 ,  au  chiffre  i ,  on 
portera  la  pièce  de  rencontre  au  bout 
du  quatrième  efpace ,  &  en  faifant 
tomber  le  curfeur  du  point  A ,  com^ 
me  précédemment ,  on  remarquera 
que  cette  chute  s'achève  en  deux 
temps.  On  verra  de  même ,  que  les 
neufefpaces  font  parcourus  en  trois 
temps. 

Il  feroit  facile  d'adapter  au  mar- 
teau 0  5  une  détente  qui  fît  partir  le 
curfeur  ,  dans  l'inftant  que  le  timbre 
fonne  j  mais  c'eft  une  machine  de 
plus,  dont  on  apprend  bien-tôt  àfe 
paffer. 


dby  Google 


SUR   I^ES  ExtéRIENCES.  22fi 
Première  Expérience» 

L  A  même  corde  qui  a  fervi  dans  '     ^i. 
l'expérience  précédente,  peut  être  liçon. 
employée  dans  celle-ci  en   rappro-    ";ç'i.*p"j 
chant  le  point  C,  F/g.  6.  au  pbint  h.  fî^/io/ 
Q ,  afin  que  la  corde  forme  le  plan 
incbliné  AQ^  dont  la  longueur  foit 
doub/e  de  la  hauteur  -4  JB,  que  je  fupr 
pofe  toujours  être  de  neuf  pieds. 

La  boule  d'yvoire  qui  tombera 
librement  de  la  hauteur  A  B  ,  achè- 
vera fa  chute  dans  les  i ,  d'une  fé- 
conde à  peu  de  chofe  près  (  -^j^de 
féconde.)  Pour  rendre  la  durée  d'une 
ofcillatîon  du  pendule  égale  à  cet 
intervalle  de  temps ,  il  faut  remon- 
ter la  lentille  fur  ta  verge ,  jufqu'à 
ce  que  fon  centre  ne  foit  éloigné  que 
d'un  pied  &  dix  pouces  du  centre 
de  fon  mouvement  (j)  ,  &  alors  on 
fera  plufieurs  épreuves  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  foit  fur  ,  que  le  temps  d'une 

(a)  Un  pendule  fîmple  battra  -/-V^  de  fé- 
conde 9 .  fi  (on  centre  d'ofcillation  efl  à  un 
pied  neuf  pouces  cinq  lignes  &  ^  du  centre 
de  mouvement.  Mais  ici  nous  n'aVons  pas 
affaire  à  un  pendule  fimple)  &  il  nous  fuâEt  d'un 
i-pcu-près. 
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cfcillation  marqué    par  le  timbre 
s'accorde  fenfiblement  aVec  celui  que 
la  boule  d'yvoire  employé  dans  fa 
chute  de  neuf  pieds. 

Et  pour  faire  partir  la  boule  dans 
rinftant  même  que  commence  Fof- 
Icillation  du  pendule ,  on  pourra  fe 
fervir  du  moyen  que- voici.  Cefl:  une 
efpece  de  détente  dont  les  pièces 
font  attachées  fur  la  planche  qui  por- 
te le  pendule ,  &  vis  à-vis  de  la  ver- 
ge ,  quand  elle  eft  dans  fon  repos. 
fVyef  la  Fig.  7. 

il  ou  r ,  eft  une  bride  de  fer  ou  de 
cuivre ,  dans  laquelle  doit  paffer  li- 
brement la  boule  d'y  voire  ,  qui  ne 
doit  point  avoir  moins  d'un  pouce 
de  diamètre;  Si ,  eft  un  levier  aufli 
dé  métal ,  qui  fait  un  angle  fort  ob- 
tus en  r,  ou  eft  le  centre  de  fbn  moq- 
^  vement  ;  K,  v ,  eft  une  autre  bride 
dans  laquelle  fe  meut  la  branche  in- 
férieure du  levier ,  derrière  laquelle 
eft  un  reflTort  qui  la  pouffe  en  avant. 
X,  a:  ,  eft  une  petite  lame  taillée  en 
mantonnet  ,  &  terminée  par  un  an- 
neau, par  lequel  elle  eft  prife  dans 
un  crochet  attaché  à  la  planche  ;  de 
manière  que  quand  elle  eft  abandon- 
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née  à  elJe-même  ,  elle  tombe  parfon 
propre  poids ,  &  demeure  fufpendue 
contre  la  planche. 

On  place  la  boule  d'yvoire  dan« 
la  bride  r ,  on  l'y  retient  par  la  preCs 
fion  du  levier  S ,  en  pouffant  la  bran- 
che s  contre  fon  reffort ,  &  en  Fa- 
crochant  de  côté  au  inanntonet  x  ç 
quand  le  pendule  vient  toucher  le 
timbre  >  fa  verge  en  paffam  fait  échap- 
per le  mantonnet,  le  reffort  pouffe  la 
Branche  5,  du  levier  jufqu'au  bout 
de  fa  bride ,  &  Fautif  branche  ceffe 
d'appuyer  contre  la  boule ,  qui  corn* 
mence  dès  lors  à  tomber. 

Le  mobile  D  ,  commencera  auffi 
à  tomber  par  le  plan  incliné  ,  en 
même-temps  que  la  boule  d'y  voire  , 
fuit  la  ligne  verticale ,  fl  on  le  retient 
par  un  Dout  de  fil  qu'on  fera  paffer 
entre  la  boule  &  le  bout  du  levier  S, 
car  celui-ci  ne  pourra  point  lâcher 
la  boule  qu'il  ne  laiffe  échapper  le  fil 
en  même-temps. 

II  faut  faire  tomber  la  boule  d'y- 
voiretfur  quelque  chofe  qui  faffe  en- 
tendre le  choc,  afin  qu'on  puiffe  mieux 
juçer  du  temps  qui  termipe  fa  chute. 
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Seconde  Expe'riencc. 

Quoique  dans  des  expériences^ 
yi.  de  cette  efpece ,  on  ne  doive  point 
îi^SeaieVi  compter  fur  des  eflFets  qui  répondent 
Art.  I.  F/!  exadement  à  la  théorie ,  à  caufe  des 
IV.Fig.ic.  frottemens^  &  autres  obftacles  inévi* 
tables ,  &  qu'on  doive  les  regarder 
moins  comme  des  preuves  que  com« 
me  des  repréfentations  fenfibles  & 
imparfaites  qui  facilitent  aux  com- 
mençants Tinte! ligence  des  principes 
qu'on  leur  enftigne  ;  cependant  j'ai 
cru  devoir  réformer  la  machine  qui 
cft  décrite  dapà  la  Préparation  &  par 
la  figure  citée  en  marge  ,  pour  en 
fubftituer  une  autre  dont  je  fuis  plus 
content,  &  que  je  vais  faire  con- 
noître. 

C'ert  un  chalTis  JefBj  Fig.  8. 
qui  a  huit  pieds  de  hauteur  fur  qua- 
tre de  largeur  &  dont  les  montans  & 
les  traveries  font  défignés  par  les  li- 
gnes ponftuées.  Ce  chaflis  eft  cou- 
vert d'une  toile  peinte  en  huile  dpnt 
le  fond  eft  blanc  ;  ou  fi  l'on  veut 
d'une  fimple  toile  bien  tendue,  fur  la- 
quelle on  collera  des  feuilles  de  pa- 
pier blanc/ 
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Du  point  K,  qui  parcage  la  ligne 
w4  J5 ,  en  deux  parties  égales  >  on  dé- 
crira la  demi  circonférence  de  cer- 
cle -4  C  D  B  ,  &  les  deux  cordes 
CB.DB, 

En  A ,  on  fait  un  trou  de  vrille  ,' 
pour  placer  la  poulie  a  ,  qui  doit 
être  très-mobile,  &  dont  la  gorge  eft 
dans  un  plan  parallèle  à  celui  du 
chaflîs,  &  éloigné  de  lui  au  moins 
d'un  pouce. 

En  jB  ,  eft  un  pareil  trou ,  dans  le- 
quel on  fait  entrer  le  bout  d'une  bro* 
che  de  fer  b ,  qui  y  tient  fermement , 
&  qui  demeure  faillante  d'un  pouce 
&demi,  non  compris  la  boucle  ou 
la  tête. 

Sur  les  deux  lignes  C  JB ,  D  B ,  on 
place  fucceffivement  le  bord  d'und 
règle  de  bois  B  e  ,  qui  à  environ 
deux  pouce?  de  largeur,  &  aqatorze 
lignes  d'épaiflëur ,  fur  laqueue  on  a 
creuféune  gorge  angulaire  :  cette  pie-? 
ee  eft  échancrée  par  en  bas  en  four- 
chette pour  entrer  fur  la  broche  d@ 
fer  qui  eft  en  fl  ;  &  par  en  haut ,  elle 
s'arrête  avec  une  autre  cheville  de 
fer ,  qui  la  traverfe ,  &  dont  la  poin^ 
te  entre  en  e  ou  en  /,  dans  le  moij^ 
tant  du  chaffi^. 
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Le  chaffis  étant  ainfi  préparé  ,  on 
l'élevé  verticalement,  ayant  foin  que 
la  ligne  A  B  ,*fe  trouve  d'apIonJb, 
Se  on  Farrête  dans  cette  fituation , 
foit  en  Tappuyant  contre  le  bord 
^'une  table  Si  en  Ty  retenant  avec 
deux  crochets,  Toit  en  lui  préparant 
un  fupport  exprès ,  qUe  chacun  peut 
aifément  imaginer  ,  &  former  félon 
fon  goût.  On  a  une  boule  de  cuivre 

.  de  huit  à  neuf  lignes  ,  &  une  autre 
d'y  voire  qui  a  un  pouce  dç  diamè- 
tre; la  première  eft  attachée  au  bout 
d'un  fil  que  Ton  fait  paffer  fur  la  poui- 
lie  A ,  Se  dont  on  ferre  Tautre  bout 
avec  le  doigt  fur  la  boule  d'yvôire 
placée  dans  la  gorge  angulaire  de  la 
pièce  B  e,  à  l'endroit  où  elle  coupe  la 
demi  circonférence  de  cercle  enC  ^ 
par  exemple,  ou  en  D.  De  forte  qu'en 

•  levant  le  doigt ,  on  làifle  en  même- 
temps  aux  deux  bouleS' ,  la  liberté  de 
tomber  vers  B,  Tune  par  le  dianae* 
tre  A  B ,  Fautre  par  la  corde  C  B ,  ou 
PB. 

On  ne  fera  pas  mal  de  placer  fous 
la  chuté  commune  de  ces  deux  bou- 
les ,  une  boîte  pour  les  recevoir  ,  Se 
pour  empêcher  qu'elles  ne  &  difper-» 
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fent  au  loin  ;  on  jugera  par  les  deux 

chocs  qu'elles  feront  en  arrivant  dans 

la  boîte ,  du  peu  de  différence  qu'il  y 

a  entre  les  temps  de  deux  chûtes  ;  ou 

l'on  fera  voir  ,  que  ce  défaut  vient 

du  frottement  que  la  boule  d'y  voire 

éprouve  en  roulant  dans  la  couliflTe , 

parce  que  la  différence  fera  plus  pe* 

.tit«,  à  mefure  qu'on  la  fera  tomber 

par  un  pian  moins  incliné  à  l'hori* 

zon  ,  le  frottement  étant  moindre 

alors,  parce  que  la  boule  pefe  moins 

fur  ce  phin  ,  que  fur  celui  qui  eft 

plus  incliné. 

Troijîeme  Expérience, 

Pour  préparer  cette  expérién" . 
ce ,  on  couvrira  le  revers  du  chaflis      ^^* 
de  la  précédente ,  avec  une  toile  fem-  n'scaian, 
blable  à  celle  fur  laquelle  on  a  tracé    Ârt.i.  ?^ 
les  lignes  dont  j'ai  tait  mention  ,  8c^'^^^'  *^* 
Foa  y  deflinera  tout  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  la  Fig.  u  PL  XL  fçavoir 
i"".  un  demi-cercle  dont  le  centre  efl: 
en  C,.&  doM  les  deux  moitiés  font 
diyifées  de  part  Se  d'autre  en  sfo , 
degrés  marqués  de  dix  en  dix.  2^ 
On    formera   avec  des  points  ,   la 
ligne  £  F^  parallèle  aux  deux  grands 
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cotés  du  qhaflis  ,  &  qui  partage  fa 
larg^uj:  en  deux  parties  égales.  3®. 
Du  point  D  comme  centre  ,  on  mar- 
quera d'un  trait  de  compas  Tare  de 
cercle  GH  L 

Après    cela  vous  percerez  deux 
trous ,  Fun  en  C ,  l'autre  en  D ,  pour 
recevoir  chacun  une  vis  comme  L , 
qui  eft  de  cuivre  ,  avec  une  tête  pUit- 
te ,  &  qui  eft  percée  fuivant  fa  lon- 
gueur  &  taraudée  en   dedans  :  ces 
ccrous  ainfi  fixés  dans  Tépaifleur  du 
bois  reçoivent  deux  broches  de  fer  à 
vis  M  y  JV,  qui  font  garnies  chacune 
de  deux  petites  oreilles  ,  pour  don- 
ner prife  à  la  main  qui  doit  les  faire 
tourner  &  les  fçrrer  ;  la  plus  courte 
M ,  qui  fe  place  en  C  ,  s'élève  de 
deux  pouces  perpendiculairement  au 
plan  du  .  chaflls  ,  &  à    un  demi  - 
pouce  près  de  foh  extrémité ,  il  y  a 
une  petite  gorge  creufée  en  rond  ; 
celle  qui  eft  i;narquée  JV,  à  trois  pou- 
ces de  longueur  au-deflus  de  la  par- 
tie qui  eft  en  vis ,  &  elle  fe  place  en 
D.  Toutes  deux  font  de  fer  poli ,  & 
dç  h  groffeur  d'une  plume  à  écri- 
re. 

P  î  I  eft  une  tige  de-  cuivre  poin- 
tue. 
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tue  5  &  fendue  fur  les  trois  quarts  de 
fa  longueur  ,  pour^  porter  un  carton 
mince  qui  a  cinq  à  fix  pouces  de  lon- 
gueur fur  trois  de  largeur;  le  bout  de 
cette  tige  fe  place  dans  un  trou  P , 
fur  le  chaffis  ,  &  de  manière  que  le 
bord  p  p  ,  du  carton  couvre  une  par- 
tie de  la  ligne  ponftuée  E  F,  le  mi- 
lieu de  fa  longueur  répondant  à  1  ex- 
trémité fupérieure  du  quart  de  cer- 
cle G  H  J. 

.Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  vous 
drefferez,  le  chaffis  verticalement  fur 
fon  côté  A  B ,  que  vous  mettrez  de 
niveau  ;  &  vou^  vous  affurerez  qu'il 
eft  dans  cette  fituation ,  en  fufpen- 
dant  à  la  tige  M ,  placée  en  C  ,  un 
pendule  fait  d'une  boule   de  métal , 

3ui  aura  un  pouce  de  diamètre  ,  Se 
'un  gros  fil  de  foie  de  la  longueur 
CGj  il  faudra  pour  cela  qu'étant  li- 
bre, il  fe  tienne  parallèle  à  cette 
ligne. 

Pour  exécuter  la  troifieme  expé- 
rience dont  il  s'agit  ici  ,  vous  pla- 
cerez en  jR ,  un  carton  femblable  à 
pp,mais  un  peu  plus  long ,  afin  qu'iL 
s'étende  jufqu'en  F  ;  vous  porterez 
la  boule  du  pendule  vis-à-vis  le  point 
TointlL  y 
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E;  vous  la  laifferez  échapper  dans  urf 
plan  parallèle  à  celui  du  chaiOs  ;  Se 
vous  ferez  voir  qu'elle  remonte  en 
F,  par  un  arc  femblable  à  celui  par 
lequel  elle  eft  defcendue ,  ce  qui  fera 
ailé  à  obferyer  ,  parce  qu'elle  frap- 
pera contre  le  carton, 

Enfuite  vous  placerez  la  broche 
^  en  D ,  &  la  tige  pq  en  p,  de  for- 
te que  le  milieu  du  carton  p  py  ré* 
ponde  en  I ,  &  vous  laifferez  tom- 
ber ,  comme  précédemment,  la  bqu- 
le  du  pendule  delà  hauteur  du  point 
E  ;  ce  pendule  arrivé  vis-à-vis  la  li- 
gne CG,  prendra  un  nouveau  cen* 
tre  de  moifvement  en  D  y.  8c  ira 
frapper  le  carton  ,  en  fuivant  Parc 
de  cercle  GUI,  remontant  à  la 
même  hauteur  d'où  il  eft  defcendu  , 
quoique  par  un  arc  diflFérent. 
■  La  Fig.  1$.  citée  en  marge,  n'eft 
L  i^^'  point  correfte.  Si  vous  vouiez  faire 
> T.  seaioa.  voir  par  des  expériences ,  que  la  chû- 
p^  UL  Fig.  i^  (j'^n  corp  grave  par  un  arc  de  cer- 
*'  cle  eft  plus  prompte  que  par  le  plan 

îpcliné ,  &  que  la  chike  j)»  la  cy* 
cloïde  eft  plus  prompte  encore  que 
par  Tare  de  cercle,  fervez-vous  de  la 
machine  que  je  vais  décrire^ 
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A  B  C  j  Fig.  2,  eft  un  triangle 
teftangle  formé  avec  des  planches 
d'un  pouce  d'épaiffeur  ,  aflèmblées 
&  collées  à  plats- joints ,  ou  fi  Toh 
veut,  à  languettes  &  rainures;  on  fe- 
ra bien  de  les  mettre  de  bout  avec 
une  large  emboîture  fur  le  côté  A  O, 
comme  il  eft  marqué  par  les  lignés 
ponftuées.  Ce  triangle  fera  élevé 
perpendiculairement  >  de  ûxé  pat  des 
tenons  colfés,  fur  une  bafe  chantour- 
née garnie  de  trois  vis ,  pour  mettre 
la  partie  A  B ,  d^aplomb  ,  quand  on 
voudra  faire  ufage  de  la  machi- 
ne. 

Le  côté  AC  dn  triangle  fera  ren- 
du concave  fuivant  un  trait  de  com^ 
pas ,  qu'on  fera  pafler  par  les  deux 
points  A  Se  C  s  Se  Ton  creufera  Fé- 
paiffeur  du  bois  en  forme  de  gout- 
tière ,  pour  laiffer  courrir  librement 
une  balle  d'yvoire  de  Gx  à  fèj>t  li- 
.  gnes  de  diamètre  :  .afin  de  ci>nfervèr 
«ans  cette  gouttière ,  la  courbure  cir- 
culaire parallèle  à  celle  àes  bords , 
on  la  réglera  avec  un  calibre  ^Sc  on 
U  finira  avec  un  morceau  de  peau  de 
<^iea  de  mer  >  pour  la  rendre  biea 
unie*  ■'./.} 

Vij 
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Sur  Tune  des  faces  de  ce  tiiaçgla 
mixtiligne  ,  on  attachera  une  pareil- 
le gouttière  formée  fur  Tépaifleur  d'u- 
ne régie  de  bois  bien  droite ,  &  qui 
s'étendra  du  point  A ,  au  point  C. 
Enfin  fur  l'autre  face  on  attachera 
encore  une  autre  gouttière  creufée 
avec  Içs  mêmes  foins  dans  Pépaifleur 
d'un  morceau  de  planche  chantour- 
né en  cydoiàt  >  :  &  qui  s'étendra  de 
même  du  point  A ,  au  point  C. 

La  cycloïde  eft  une  courbe ,  qui 
ne  fe  fait  point  avec  le  compas  ,  il 
faudralatracer  fur  un  carton  ,  que 
l'on  découpera  enfuite ,  pour  fervir 
de  patron;  &  voqs'procéàerez  de  la 
manière  qui  fuit. 

Sur  une  feuille  de  papier  bien 
épaifle  i  ou  fur  un  carton  bien  droit , 
&  fuffifamment  grand  ,  tracez  la  li- 
gne 4j^oite.^>  indéterminée,  Fi%.  5: 
élevez  fur  l'une  de  fes  extrémités  > 
en  a^  par  exeqfiple,  une  perpendicu* . 
laire  a  c  au0i  indéterminée.  Plaçai 
la  pointe  du  compas  fur  le  point. a  , 
&  ouvrez  -  le  pour  comprendre  le 
rayon  a  c ,  égal  à  fept  pouces  |  &  du 
point  c,  cpmme cçntr.e ,  décrivez  la 
demi-circonférence  a  0  f. 
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Faites  la  diftance  a  h ,  égafe  à  trois 
fois  le  rayon  a  c  ,  &  un  ieptieme  de 

ÎjIus.  Elevez  en  h  ,  une  perpçndicu- 
aire  h  g ,  égale  au  diamètre  a  /, 
&  menez  la  ligne  /  g  ,  parallèle  à 
a  b. 

Divifez  en  parties  égales  ,  &  en 
tel  nombre  que  vous  voudrez,  en  dou- 
ze, par  exemple  ,  la  demi-circanfé- 
rence  a  o  f.  Se  en  pareil  nombre 
de  parties  égales ,  la  ligne  a  fr  ,  &  de 
tous  les  points  de  divifion  de  la  de- 
mi-circonférence menez  des  parallè- 
les à  /  g ,  ou  à  la  ligne  ab. 

Cela  étant  fait  ,  portez  avec  le 
compas  iur  la  première  parallèle  ,  la 
douzième  partie  de  la  ligne  ab;  fur 
la  féconde  ,  portez-en  deux  ,  fur  la 
troifieme  ,  portez-en  trois  ,  &  ainfî  de 
fuite  ;  &  vous  aurez  par-là  les  or- 
données 9  a  h  y  2^,3/,  4m ,  ScQ. 
Se  fi  vous  faites  pafïer  une  courbe 
parles  extrémités  de  toutes  ces  lignes, 
vous  aurez  la  cycloïde ,  dont  il  eft 
queftion. 

Vous  pouvez  encore  avoir  la  cy- 
cloïde par  un  moyen  méchanique 
que  voici.  Placez  votre  carton  ou 
votre  papier  fur  une  table  bien  unie  , 
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&  par-deflus ,  à  Fun  de  fes  bords ,  at- 
tachez une  règle  de  bois  Tt^Fig.  4. 
cpaiffe  d'un  demi-pouce  ,  &  qui  ait 
un  peu  plus  de  deux  pieds  de  Ion- 

fueur  ;  \ts  deux  bouts  de  cette  règle 
oivent  être  arrondis ,  avec  une  petî* 
te  gorge  dans  laquelle  puiflè  fe  lo- 
ger une  fifcelle ,  ou  une  menue  gan- 
le  de  foie. 

V  eft  une  roue  pleine ,  ou  évidée 
(  cela  eft  égal ,  )  qui  a  quinze  pouces 
de  diamètre  ,  &  qui  porte  en  fa  cir- 
conférence,une  gorge  femblable  à  cel- 
le d'une  poulie;  jf,eftun  porte-crayoa 
emmanché  au  bout  d'une  lame  à  ref- 
fort  5  attachée  par  un  bout  fur  le 
plan  fupérieur  de  la  roue  ,  de  forte 
quelle  crayon  rafant  la  circonféren- 
ce ,  porte  fur  le  papier ,  autant  qu'il 
le  faut  pour  marquer,  fans  être  ea 
danger  de  fe  caffer. 

La  circonférence  de  la  roue  efl 
entièrement  embraffée  par  une  corde 
cui  fe  croife  entr'elle  &  la  règle  ,  & 
dont  les  deux  bouts  le  tirent  par  le 
moyen  des  chevilles  T,  f,  qui  peuvent 
tourner  librement ,  parce  qu'elles  dé- 
bordent la  table. 

Si  tenant  la  roue  V  ^  toujours  ajn^ 


dby  Google 


Sur  les  Expïkibnces.  ^3:^ 

puyée  contre  la  règle,  vous  fiaites 
rouler  fur  la  longueur  jy  ? ,  la  deœi- 
circonférence  dans  Tordre  des  chif- 
fres  I  ,  2  ,  3  ,  4. ,  5  ,  6 ,  le  crayon 
tracera  fur  le  papier,  la  courbe  dont 
vous  avez  befoin. 

Quand  vous  aurez  conflruh  la  ma- 
chine fuivant  la  manière  que  je  viens 
d'indiquer,  &  que  vous  voudrez  en 
faire  ufage,  vous  placerez  deux  bal- 
les d'yvoire ,  Tune  dans  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  gouttière  droite  A 
Cf  Se  Tautre  au0i  dans  la  partie  la 
plus  çlevcç  de  Tare  du  cercle  AD  C^ 
vous  les  tiendrez  toutes  deux  fous  le 
doigt  placé  en  travers,  &vous  les 
laiflerez  aller  en  même-temps  ,  pour 
faire  voir  que  la  chute  par  l'arc  de 
cercle  eft  plus  prompte  que  par  fa 
corde. 

Vous  ferez  la  même  chofe  avec 
les  deux  balles  placées  l'une  au  haut 
de  la  cycloïde ,  &  l'autre  en  A ,  dans 
Tare  de  cercle ,  pour  montrer  que  la 
chute  par  la  première  de  ces  deux 
courbes,  s'achève  en  moins  de  temps 
que  par  la  féconde. 

Et  afin  que  ces  balles  ne  fortent 
point  de  la  machine  ,  vous  aurez  foin 
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de  fermer  les  gouttières  par  en  bas  i 
avec  des  fonds  de  bois  minces ,  afin 
que  leuF  choc  annonce  le  temps  jqui 
termine  leur  chute. 

Quatrième  Expérience. 

yj     '     Pour   avoir  le  premier  réfultat 
I.  E  ç  0  N.  de  cette  expérience,  c'eft-à-dire,  pour 

"*rf.'r  p/!  f^^^^  ^^^^  9"^  ^^  ^^^^    ofcillation  . 

ir.  Fig.'zs.'  d'un  corps  grave  dans  un  arc  de  cîer- 
cle  s'achève  en  moins  de  temps',  que 
la  chute  d'un  pareil  corps  qui  tom- 
be librement  &  direftement  par -le 
diamètre  de  ce  même  cercle ,  on  élè- 
vera lechaflis,  PL  X.  Fig.  8.  fur  un  de 
fes  petits  côtés ,  comme  dans  la  deu- 
xième expérience  de  cet  article  r  on 
placera  en  K ,  une  broche  femblable 
à  celle  qui  eft  marquée  M  (  PL  XL 
Figi  i.)Sck  cette  broche  on  attache- 
ra le  fil  d'un  pendule  dont  la  boule 
réponde  à  la  demi -circonférence 
tracée  fur  le  chaffis.  On  aura  une  au- 
tre boule  fufpendue  à  un  fil  fort  dé- 
lié ,  qui  paffera  fur  la  poulie  A  y  Se 
dont  on  pincera  l'autre  bout  avec  la 
boule  du  pendule  élevée  d'environ 
vingt  degrés  au-deflus  de  fon  aplomb; 
de  forte  que  les 'deux  boules  parti- 
ront 
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Tont  en  même-temps ,  lorfqu'on  laif- 
fera  aller  celle  du  pendule  ;  &  l'on 
aiira  lieu  de  remarquer  que  celle-ci 
pafTe  au  point  B,  un  peu  avant  i'au* 
tre. 

On  fera  voir  pareillement  qu'une 
ofcillation  entière  dans  un  arc  de 
cercle ,  fe  fait  en  moins  de  temps  , 
que  la  chute  par  une  ligne  verticale 
qui  égale  deux  fois  le  diamètre  de  ce 
même  cercle ,  en  faifant  le  pendule 
-de  deux  pieds  de  longueur ,  &  «n  le 
fufpendant  au  point  L  ,  c'éft-à-dîré 
au  quart  de  la  hauteur  j4  B  j  Se  en 
faifant  échapper  les  deux  boules  en 
même-temps  ,  commç  dans  le  cas 
précédent. 

Comme  la  dernière  demi  ofcilla- 
tion ne  fe  fera  peint  devant  le  chai^ 
fis ,  il  faudra  placer  en  avant ,  quel- 
que obftacle  qui  reçoive  le  choc  de 
la  boule ,  à  là  fin  de  fon  afcenfion  ; 
&  comme  la  broche  Af ,  placée  en  K , 
ou  en  L  ,  pourroit  nuire  à  la  chute 
de  la  boule  qui  vient  du  point  A , 
il  faudra  avoir  une  autre  poulie  , 
montée  de  manière  ,  qu*éMe  fe  trou- 
ve de  trois  pouces  en  avant  du  bord 
Tome  IL  X 
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duchajffis;  ce  qu'il  eft  fort  aiféd'i» 
magîner, 

Four  avoir ^  les  trois  autres  réful- 
tats  énoncés  dans  cette  quatrième  ex- 
périence ,  on  préparera  les  pièces  fui- 
vantes.^  JB, &  CDyPLXL  Fig,  fSont 
deux  pendules  ,  dont  les  veirges  qui 
font  de  fer  ou  d'acier  ont  trente-huic 

{)0uces  de  longueur  ,^  trois  ou  quatre 
ignés  de  largeur  5c  une  bonne  li- 
gne d'éfjaifTeur  ,  limées  &;  calibrées 
dé  manière  qu'elles  foient  égale- 
ment larges  &  également  épaiffes  d^im 
hput  à  l'autre ,  &  divifées  par  pouces 
fur.  une  de  leurs  faces.  En  ^4 ,  il  y  a 
deux  aîles  d'acier  trempé  faites  d'u- 
ne feule  pièce  £,  qui  s'aifembleen 
fourchette  dans  la  verge  G  .•  cette 
pièce  Ey  eft  taillée  pai^  en  bas  ea 
couteau,  dont  le  tranchant  eft  dan^ 
une  ligne  ,  qui  forme  d^$  angles 
droits  avec  les  deux  façeîs  de.  la  ver*- 
ge ,  comme  on  le  peut  VQir  par  le 
pendule  a  b ,  dont  les  aîles  fe  préfen- 
tent  de  face ,  &  la  verge  par  fon 
épaiffeur. 

B  j  eft  une  malfe  lenticulaire  de 
cuivre  de  fonte  ,  &  tournée,  quia 
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^rois  potices|de  diamètre,  dix-huît 
lignes  dans  fa  plus  grande  épaifleur, 
&  qui  glifle  lur  la  longueur  de  la  ver* 
ge  ,  avec  une  bride  &  une  vis  de 
preffion ,  pour  l'arrêter  où  Ton  veut, 
comme  on  le  peut  voir  en  t  ,  ou 
en  B. 

La  maffe  ou  lentille  du  pendule 
CD ,  eft  de  deux  pièces  également 
pefantes  entr'elles  ,  &  ayant  à  elles 
deux  le  même  poids  que  celle  qui 
eft  en  B.  L'une  de  ces  deux  moitiés 
repofe  en  bas  fur  une  goupille  qui 
traverle  la  verge  à  un  demi-pouce 
près  de  fon  extrémité  ,  l'autre  hauflê 
&  baifle  à  volonté  ,  avec  deux  petits 
refforts  ,  qui  preiTent  de  part  &  d'au- 
tre fur  la  largeur  de  la  verge  ,  &  par 
le  moyen  defquels  elle  fe  tient  à  l'en- 
droit où  on  la  met.  Ce  dernier  inC' 
trument  fert  à  montrer  la  différence 
qu'il  y  a  entre  un  pendule  fimple  Se 
un  pendule  compofé  :  on  peut  le 
regarder,  comme  fîmple  ,  quand  les 
deux  moitiés  de  la  lentille  font  réu- 
nies ;  il  efl;  compofé ,  quand  elles 
font  féparées  ;  cela  fett  en  même- 
temps  à  hite  entevidre  la  différence 
^u'ily  a  emre  le.  centre  de  gravité 

Xij 
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&le  centre  d'ofcillatiôn  d'un  corpâ 
grave. 

F,"  eft  un  pendule  femblable  aux 
<ieux  autres ,  mais  qui  n'a  que  le  quart 
de  leur  longueur  ;  le  corps  gravé  qui 
eft  au  bout ,  eft  une  boule  de  plomb 
ou  de  cuivre  qui  ne  pefe  que  la  moi- 
jié  ou  le  tiers  de  la  lentille  B.  Celz 
inftrumcht  feitâ  faire  voir,  que  les  os- 
cillations de  deux  pendules  pliK 
courts  Fun  que  l'autre,  fe  font  dans 
des  temps,  qui  font  comme  les  raci- 
nes quarrées  des  longueurs  de  ces 
pendules  ;  car  fi  l'on  commence  à  fai- 
re ofciller  enfemble  le  pendule -4 B,* 
&  le  pendule  F/,  à  côté  l'un  de  Tau- 
Itre  ,  on  verra  que  celui-ci  qui  n'a 
que  le  quart  de  la  longueur  de  l'au- 
tre ,  fait  deux  ofcillations  contre 
:une. 

Pour  fufpendre  ces  pendules ,  on 
préparera  deux  pièces  de  cuivre  à  jour 
qui  aient  fur  chacun  de  leurs  petits 
côtés  deux  tourillons >i:x>mnie  g,  g, 
qui  feront  pris  par  deux  équerres*  , 
A,  attachées  fur  une  platine  avec  des 
vis  ;  il  ne  faudra  qu'une  vis  pour  cha- 
que équerre  ,  pourvu  qu'on  ajoute 
iia  petit  pied  i  ^  qui  ^tre  aufli  daiis 
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répaifleur  de  la  platine ,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  tourne  :  refpace  vuide 
renfermé  dans  la  pièce  g  g ,  doit  avoir 
un  pouce  de  longueur  fuc  quatre  li- 
gnes de  largeur  ;  &  fur  chacun  de» 
côtés  longs  il  doit  y  avoîif  au  mi- 
lieu ,  un  couffinet  d'aciôr  trempé  K^ 
creufé  en  angle  obtus ,  &  entaillé  à 
queue  d'aronde  dans  Tépaifleur  du 
cuivre. 

Ceft  dans  les.  creux  de  ces  deux 
couffinets  que  doivent  lepokt  les 
couteaux, du  pendule ,  &  afin  que  fon 
mouvement  foit  toujours  libre  &  qu'il 
ne  puifle  point  fe  porter  d'un  côté 
ou  dé  l'autre ,  fur  le  côté  de  la  pie- 
ce  de  cuivre  g  g,  on  attachera  en  de^ 
hors ,  des  petites  oreilles  de  métal , 
comme  L ,  &  l'on  aura  foin  de  tail- 
Jer^les  couteaux  de  manière,  qu'ils 
ne  puiiTent  toucher  que  par  la  poin- 
te de  leur  tranchant  e  e  ;  ces  oreilles 
tiendront  fuffifamment ,  (telles  entrent 
à  coulifle  un  peu  à  force  dans  Té-^ 
paiffeurdù  cuivre,  où  on  leur  creu- 
îera  une  place. 

Les  deux  platines  qui  porteront 
ces  pièces ,  ainfî  préparées  pourront 
j'acucher  à  quatre  pouces  de  diflan- 

Xiij 
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ces  Tune  de  Fautre ,  fous  la  traverfe 
mobile  de  la  machine  que  j'ai  décri- 
te, dans  les  avh  fur  la  troifieme  Le- 
çon: féconde  Seftion  page  73.  &* 
S^''^*  fi  l'on  h^aime  mieux  ,  faire 
un  fupport  exprès ,  auquel  cas ,  on 
aura. foin  de  le  faire  folide ,  &  de  pla- 
cer les  pièces  dont  je  viens  de  par- 
ler à  la  hauteur  de  trois  pieds  {  ou 
quatre  pieds  ,  afin  que  les  pendules 
puiflent  avoir  leurs  ofdijlations  bien  ' 
libres; 

OnJfera  donopiffer  la  tête  du  pen-' 
dule  ,  en  préfentant  la  longueur  du: 
couteau  fuivant  la  direâion  g  gi 
après  quoi  on  le  retournera,  pour* 
le  placer  fur  les^couffioets ,  &  il  pren* 
dra  àe  Iui«>même  fbn  aplotob  à  la  fa-« 
veux  dij  mouvement  des  tourillons^ 
dans  les  équerres  h  ,h  :  8c  comôie  ce' 
mouvement  n'abefoîn  que  d'urte  pe-^ 
tâte  étendue ,  on  pourra  le  limiter  par»' 
tm  itétttttmn;  ilfuffiroit  pour  ceta  ,  ^ 
nîeiim  en  § ,  lin  petit  pied  qui  paf- 
feroit  dans  un  trou  oWohg  ppàitiqué' 
à  la  joue  de  l'équerre:  albrs  la  piec^ 
ne  pourrQit  que  balancer  un  peu  fuc 
fes  tôitrillons. 
-  CojAUiM^  le  penéulç^  e»  qualiât 
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de  Régulateur  s'applique  à  cette  par- 
tie de  l'Horloge  qu'on  nomme  PÈ- 
ehappemem ,  &  que  bien  des  perfon- 
nes  ignorent  cohiment  fe  fait  cette 
application ,  &  pourquoi  elle  à  foiv 
eflet ,  il  eft  bon  d'avoir  une  machi- 
ne peu'compofée  &  d'une  certaine 
grandeur ,  qui  iafle  voir  i^  ce  que 
c'eft  qu'un  échappement  ;  2®.  com- 
ment il  empêche  la  force  motrice 
d'accélérer  le  mouvement  du  loua- 
ge ;  3^.  par  quel  méchanirme  les 
ofcillations  s'entretiennent  égales  , 
quoique  le  pendule  emploie  une  par- 
tie de  fon  mouvement  k  modérer  la 
force  motrice  ,  à  vaincre  les  frotte- 
ments, &  la  r^fîftance  de  l'air:  on 
pourra  conftruire  cette,  maèhine  com- 
me celle  que  je  yais  décrire. 

L'enfemble  de  cette  machine  eft 
repréfenté  de  face  en  F  ,  Fig.  j.  &  de 

Î>rofil  dans laPi. Xff.  Fig^  i.A  A.ett, 
a  cage,  qui  eft  compofée  de  deux 
lames  de  cuivre  pliées  à  angle  droit 
par  en  bas ,  attachées  l'une  fur  l'autre, 
avec  des  vis,  &  d'une  travérfe  chan-J 
tournée  E,  attachée  de  tiiême  par  en 
haut  :  elle  a  deux  pouces  ^  dç  largeur 
fur  fix  de  hauteur. 

Xiv 
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^..S ,  eft  un  arbre  d^acier  garni  d'uM 
aÇTiette  de  cuivre  fur  laquelle  eft  rivée 
une  roue  à  rochet  C  ,  qui  a  trente 
dents  ic  trois  pouces  4  ae  diamètre; 
à  côté  de  la  roue  &  fur  le  même  ar- 
bre ,  eft  une  poulie  ou  bobine  rf,  qui., 
a  Quatre  lignes  de  diamètre  ;  fur  ce 
cylindre  eft  enveloppé  un  gros  fil  d«^ 
foie  au  bout  duquel  pend  un  poids 
d'environ  deux  onces  qui  tend  à  faire 
tourner  la  roue. 

Les  pivots  de  Tarbre  B ,  traverfeat 
les  lames  de  la  cage;  Fun  des  deux 
un  peu  en  dépouille  ,  s^avance  de 
trois  lignes  pour  recevoir  un  petit 
canon  de  cuivre  fur  lequel  eft  mon- 
tée une  aiguille  k.:  Quand  la  roue 
C  tourne  ^  cette  aiguille  parcourt  un 
cadran  attaché  avec  deux  vis  à  la 
lame  antérieure  de  la  cage,  &  divifé 
en  foixante  parties ,  numérotées  de 
cinq  en  cinq.  Voyez  la  Fig.  j.  de  la 
fl.XI.  ,    ^ 

.£,  eft  un  autre  arbre ^"^acïer,  qui 
forte  deux  pièces  :  la  prepiiete  J^, 
«^appelle  Tançre  à  caufe  d^  i?  figu- 
re :  on  la  peut  faire  de  cuivre  fi  1  on 
veut ,  piais  il  faut  toujours  que  Içs 
palettes  qui  font  aux  deux  bouts ,, 
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foient  rapportées  en  acier.  L'anae 
doit  être  tellement  ajudé  que  auand 
la  branche  G  ,  fe  lève  pour  laifler 
échapper  une  dent  de  la  roue ,  Pau- 
trepalette  F,  tombe  à  temps  pour  fut 
paedre  fon  mouvement  :  &  lorfque 
celle-oi  vient  à  fe  lever  à  fon  tour , 
il  faut  que  la  branche  G  ,  en  reve-^ 
nant  fur  la  roue,  rencontre  la  deqt 
qui  fuit  immédiatement  celle  qu'elle 
a  laifTé  échapper  dans  fa  levée  pré- 
cédente ;  &  comme  ce  balancement 
doit  être  d'accord  avec  les  ofcilla- 
tions  du  pendule ,  il  faut  attendre 
que  celui-ci  foit  ajufté  ,  pour  fixer 
l'ancre  fur  l'arbre  £*•  . 

Le  même  arbre  porte  une  féconde 
pièce  J  ,  qui  a  ^  de  pouce  de  lon- 
gueur,  éc  qui  y  dl  fixée  par  une  fou- 
dure  ,  ou  par  une  goupille  qui  tra- 
verfe  le  tout.  La  longueur  de  cette 
pièce  eft  à  angles  droits  fur  celle  de 
Tarbre ,  Se  c'eft  par  fcs  deux  bouts 
qu'elle  porte  le  pendule^ 

La  verge  0  P  y  ed  compofée  de 
trois  pièces  j  la  première  H ,  eft  de 
Guivre,elle  embrafle  par  une.  fourchet- 
te, les  deux:  bouts -de  la  pièce/,  Se 
s'y  joint  avec  deux  vis  qui  ont  leurs 
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éorous  dans  fon  épaîffeur,  &  dont  les 
bouts  prolongés  fans  filets ,  entrent 
librement  dans  la  pièce  I  ;  par  ce 
mouvement  le  pendule  prend  aifé- 
ment  fon  aplomb.  La  même  pièce 
plus  large  eh  bas*  que  dans  fà  parafe 
moyenne  ,  eft  percée  d'une  rainure  , 
fuivant  un  trait  de  compas  dont  le 
centre  eft  au  point  H;  cettç  pièce  st 
environ  deux  pouces  de  longueur. 

La  féconde  pièce  de  la;  verge  eft 
encore  de  cuivre  r  elle  a  quatre  pou- 
ces de  longueur  en  totalité  /&  com- 
pris un  cercle  à  jour  L  ,  au  centre 
duquel  paflë  Tabre  JB ,  quand  le  pen- 
dule eft  d'aplomb  ,  &  au  moyen  dù- 
Qtiel  les  ofcillations  peuvent  fe  faire 
lans  obftacle;  en  / ,  eft^  un  trou  ta- 
raudé dans  répaiflfeur  du  métal.  Cet- 
te .partie  dé  la  verge  eft  jointe  à  la 
pièce  H,  par  un  petit  cloud  placé 
en  k  ,  qui  traverfe  1  une  &  l'autre ,  en 
làiffant  à  la  'première  la:  liberté  de 
tourner  un  peu  à  droite  où  à  gauche: 
une  vis  à  tête  ^  qui  paffç  par  là  rainu- 
re fc  ft ,  fixe  fâ  muàtion ,  quand  on  Ta 
déterminée. 

-^nfin  la  troifieme  partie  de  là  vef- 
gc  (J/)  percée  par  en  haut  de  deux 
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petits  trous  oblongs,s'accroche  à  deux 
pjt;ons  /i ,  n ,  comme  on  le  peut  voir 
par  l'aflemblage  y  0  P^  de  toutes  ces 
pièces.  Vous  remarquerez  que  cette 
troifieme  partie  de  la  verge  efl  cou- 
dée vis-à-vis  la  bafe  de  la  cage ,  & 
que  le  plateau  de  bois  fur  lequel  elle 
eft  attachée ,  a  aufli  une  ouverture  à 
jour  y  f ,  a6n  que  le  pendule  ait  fes 
ofcillations  libres;  il  y  a  de  même 
une  ouverture  de  trois  ou  quatre  li- 
gnes de  diamètre  en  r ,  pour  laifler 
pafler  très-librement  le  fil  de  foie  qui 
vient  de  la  bobine  &  qui  eft  tiré  par 
le  poids. 

Sur  le  bout  d*en-bas  de  la  verge  , 
eft  enfilée  une  lentille ,  pefant  envi- 
ron deux  livres.  On  peut  la  faire  avec 
deux  çalotes  de  cuivre  réunies  &  fon- 
dées enfemble  par  leurs  bords  ;  ôc 
quand  on  y  aura  placé  le  bout  de  la  - 
verge  qui  fera  un  peu  en  dépouille , 
&  frottée  avec  du  fâvon  ,  on  y  cou- 
lera du  plomb.  Si  Ton  veut  fe  ména--^ 
ger  le  moyen  de  rendre  laîdurée  dé 
rofçillation  plus  ou  moins  grande  ; 
on  terminera  le  tout  de  la  verge  pat 
une  vis  de  douze  à  quinze  lignes-  de 
longueur  ^  avec  un  écrou  ,  qui  fera 
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monter  ou  defcendre  la  lentille  i 
quand  on  le  voudra.  Du  centre  de  la 
lentille ,  à  celui  de  la  pièce  J,  on  met- 
tra une  diftance  de  trente-fept  pou- 
ces. 

Vous  ménagerez  à  Tabre  E  ,  qui 

Î)orte  Tancre,  avec  la  pièce  J,  qui 
ërt  de  fufpenfion  au  pendule  ,  un 
petit  mouvement  d'avant  en  arrière  , 
afin  que  vous  puiifiez ,. quand  vous  le 
voudrez  ,  fufpendre  TefiFet  de  Té- 
ehappement ,  &  abandonner  la  roue 
à  Taâion  libre  du  poids  ,  ou  de 
la  force  motrice.  Cela  s^exécutera 
facilement ,  fi  vous  tenez  les  pivots 
ou  tigerons  de  cet  arbre  un  peu 
longs,  &  que  vous  mettiez  entre  Pun 
&  Tautre  une  ligne  &  demie  de  dif- 
tance de  moins  qu'il  n'y  en  a  entre 
les  deux  lames  de  la  cage.  Mais  afin 
que  ce  recul  ne  fe  faiTe  que  quand 
vous  le  voudrez ,  il  faut  que  le  jpivot 
voifin  de  la  pièce  I,  foît  arrondi ,  ou 
même -un  peu  pointu  par  le  bout ,  & 
qu'il  poitt  contre  une  lame  à  refibrt 
r  y  attachée  en  dehors. 

La  machine  que  je  viens  de  décri- 
re ,  attachée  avec  deux  vis  fur  un  pla-^ 
|eau  de  bois  Tou  ^^  orné  d'une  mou^ 
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lure  ,  pourra  fe  mettre  dans  une  ar- 
moire ,  ou  fe  pofer  fur  une  tablette i' 
avec  un  récipient  de  machine  pneu<>  ^ 
matique  par-defTus ,  pour  la  garantir 
de  Ja  rouille  &  de  la  pouffiere ,  Se 
c'eft  dans  cette  vue  que  la  partie  N, 
P  du  pendule  ,  s'en  f^pare  quand  on 
le  veut.  Mais  pour  la  mettre  en  expé- 
rience ,  il  faudra  un  fupport  qui  la 
tienne  élevée  à  quatre-  pieds  de  hau- 
teur ^our  le  moins  ,  &  dont  la  table 
V  j  foit  percée  à  jour  autant  qu'il  fera 
néceflaire  pour  donner  un  mouve* 
mait  libre  tant  au  pendule  ,  qu^u  fil 
qui  porte  le  poids.  On  fera  oien  de 
pratiquer  fur  cette  table,  une  feuillure 
pour  recevoir  le  plateau ,  afin  que  la 
machine  y  foit  pofée  d'une  manière 
çlus  fûre.  Le  contour  en  eft  tout*à- 
lait  indifféreht  ;  mais  je  confeille  de 
la  faire  porter  fur  trois  pieds  droits 
ou  en  confoles ,  affemblés  par  en  bas 
:  fur  autant  de  traverfes  partant  d'un 
centre ,  avec  des  vis  aux  bouts  pour 
caler  :  je  m*abftiens  d'un  plus  grand 
détail ,  parce  qu'il  n'y  a  ;  pas  de  Me- 
nuifier  qui ,  d'après  cet  énoncé ,  ne 

Îmifle  confiruite  un  fupport  propre  à 
'ufage  dont  il  s'agit. 
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Je  fuppofe  donc  que  toute  la  machi- 
ne eft  préparée  comme  je  Tai  dit,* 
qu'elle  eft  établie  fur  un  fupport  & 
calée  de  manière  que  la  verge  du 
pendule  foit  perpendiculaire  à  î'arbre 
£,  &  que  la  tige  B,  pafTe  au  centre 
du  cercle  à  jour  de  la  partie  L  .•  pour 
y  mettre  la  dernière  main  ,  il  faut  i^. 
fermer  ou  ouvrir  Tancre  en  pliant  ou 
en  redreffant  un  peu  fes  branches,  jut 
qu'à  ce  que  Tune  dés  deux  palettes 
étant  entrée  fur  la  roue  à  rochet  pref- 
que  de  la  profondeur  d'une  dent  , 
l'autre  laifle  échapper  la  dent  à  "la- 
quelle  elle  répond,  &  que  cet  eflfet  ait 
lieu  également  de  part  Se  d'autte. 

2^.  Il  feiut  difpofer  les  palettes  de 
façon,  que*  Tune  pouffée  par  la  par- 
tie inclinée  de  chaque  dent ,  s'élève 
avec  la  branche  à  laquelle  elle  tient  » 
6c  que  Fautre  préfentant  fa  furface 
çrxtérieure  comme  un  plan  incliné  à 
la  pointe  des  dents,  foit  pouffée  de 
même  &  à  fon  tour. 

3^.  Vous  ferez  tourner  ^rancre  ïiir 
fon  aifcre ,  jufqu'à  ce  que  J'écfaappe- 
caent  tte  part  &xl'a«tre  5  fe  faffe  à  îa 
.fin  de.chaquerexcurfiôn  du  pendule; 
&  alors  vous  l'Sarrêiereift  ttvdç  une 
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goupille  qui  le  traverfera  avec  Far- 

4®.  Après  tout  cela  fi  Féchappe^ 
ment  de  part  Se  d'autre ,  ne  fe  faifoit 
point  encore  dans  des  temps  ^aux, 
ce  que  les  Horlogers  appellent  un 
échappement  boiteux  ,  on  corrigera 
cette  inégalité  en  portant  la  yergè  du 
pendule  un  peu  à  droite  ou  à  gauche, 
par  Je  moyen  ,de  la  rainure  &  de  la 
vis  de  preffion  oui  eft  en  l. 

.  Avec  une  teile  machine ,  on  fera 
entendre  facilement  ett  quoi  confifte 
Féchapperaent  dans  les  Horloges ,  & 
comment  on  empêche  jjar  ce  moyen 
la  force  motrice  de  précipiter  le  mou- 
vement ;  car  fi  Fon  fait  reculer  Fan- 
cre  ,  aufli-tôt  la  roue  devenue  libre 
tourijera  avec  accélération ,  &  tou- 
te Faftion  du  poids  fê  confomihei*a 
en  trèsf-peu  d'inftâiis.  '         '' 

On  fera  voir  pareillement  que  la 
durée  des  temps  marqués  par  Féchap- 
pement ,  eft  aÏÏujettie  à  celle  des  of- 
cillacions  du  pendule;  car  fi  Ton  fait 
remonter  fa  lëhtilleiur  fa  Ver^e  d^ii- 
ne  qiiantité  cônfidérable  ,  Faiguillé 
0ian:faera  fenfibtement  plus  vîté.      • 

Enfin  on  fera  remarquer  qùé  la 
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force  motrice,  quifollicite  la  rot» 
à  tourner  ,  porte  une  partie  de  fon 
aâion  fur  le  pendule  ,  ôc  répare  le 
peu  de  mouvement  qu'il  perd  à  cha- 
que ofcillation  ;  car  fi  vous  ôtez  la 
partie  N  P  j  on  verra  que  Je  relie 
de  la  verge  qui  tient  à  la  pièce  / ,  fe 
mettra  à  ofciller  &  continuera  jufqu'à 
ce  que  le  poid  foit  entièrement  tom- 
bé. 

Cinquième  Expérience^ 

yi^  Je  faifois  autrefois  cette  expérien- 

L  E  ç  ON.  ce  avec  du  mercure,  parce  que  ce  flui- 

Ârtf IL  h!  ^^  9  ayant  plus  de  maflfe  qu'aucun  au- 

V,  Fig.  14.   tre  ,  fe  défend  mieux  contre  la  réfîf- 

tance  de  Tair ,  contre  celle  des  firot- 

temens ,  &c.  &  qu'il  conferve  plus 

,  exadement  le  mouvement  fîmple  ou 

,  compofé  qu'on  lui  fait  prendre.  Mais 

il  en  faut  beaucoup  pour  de  pareilles 

expérience*  ;  il  s'en  perd.toujours  une 

affez  grande  quantiré  ,  &  ce  minéral 

aui  s'attache  au  métal ,  gâte  en  peu 
e  temps  les  pièces  du  robinetqui  ont 
Je  plus  befpin  d'exaditude:  confidé- 
rant  de  plus  ,  que  cjuelque  liqueur 

S[u'on  emploie ,  jamais ,  à  la  rigueur, 
e  jet  ne  repréfente  la  courbe  géo- 
métrique. 
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taéttique,  mais  feulement  à-peu-près 
&  d'une  manière  feniible  ,  j'ai  pris  le 
parti  den*empIoyer  que^deTeau  con> 
mune ,  en  conftruifantla  machine  de 
la  manière  qui  fuit. 
'  Ce  qui  eft  nommé  Ja  cui/ette ,  eft 
une  caiffe  affemblée  à  queues  ,  qui 
a  près  de  deux  pieds  de  longueur ,  fix 
pouces  de  largeur  &  quatre  pouces  de 
îiauteur  ;  elle  eft  doublée  de  plomb 
laminé  avec  une  virole  de  cuivre  un 
peu  en  dépouille ,  qui  pafle  au  tra« 
vers  du  fond  vers  Tune  des  extrémi- 
tés ,  &  dans  laquelle  eft  .un^  bouchon 
de  liège ,  ou  encore  mieux ,  un  bou- 
chon de  même  métal  ajufté  comme 
une  clef  de  robinet ,  pour  vuider  Feau 
commodément  après  l'expérience  • 

Cette  caiffe  eft  ornée  par  en  bas, 
d'une  moulure  qui  faille  d'un  pouce, 
&  qui  lui  donne  plus  d^mpatementr 
le  bord  fupérieur  de  Tun  des  grands 
côtés,  eft  coupé  droit  &  parallèlement 
àlab^fe,  celui  de  Ifaiicre  grand  cô* 
té  ,  qui  eft  au-devant  de  la  juachine , 

f)eut  être  chantourné ,  avec  une  mou- 
ureau-deffous  du  chajiitournement , 
laquelle  règne  auili  fur  les  deux  pe^ 
tits  côtés. 

TomelL'  Y 
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Sur  chacun  de  ces  petits  côtés  ; 
s^éleve  un  montant  de  dix-huit  pou* 
ces  de  hauteur ,  qui  eft  chantourné 
par-devant,  &  coupé  droit  par  derrîe^ 
re,  avec  une  feuillure ,  pour  recevoir 
un  chaffis  pofé  verticalement  fur  le 
bord  du  côté  long  de  Ja  caiife  ,  âi 
qui  s'attache  aux  deux  montants  aveïù 
des  vis.  ■ 

Xe  chaflis  qm  peut  être ,  fi  Tmi 
veut ,  chantourne  par  en  haut ,  fera 
couvert  d'une  toile  bien  tendue  ,-  & 
peinte  avec  du  blanc  à  Fhuilej  on 
y  tracera  des  lignes  comme  dans  là 

.  Tracez  la  ligne  a  e ,  qui  partage 
la  hauteur  du  oiaffis  en  deux  partiel 
qui  auront  chacune  neuf  pouces  di» 
largeur ,  non  compris  le  chantourne- 
ment  d'en^^haut.  Divifez  cette  ligne 
en  qtjacre  pa^fiességafes,  &  ^  pomts 
de  diviOon  abaidez  les  perpemiicu* 
laires  fe  i  ,  C4  ,  4^p  ,  c.E  ,  dont  tei 
longueur?  fdient  ehtr -elles ,  comme 
les  nombres  i ,  4,  9  ,  i(S  ,  en  paC 
faut  par  Textiômité  inférieure  de  ces* 
Jignes ,  vous  marquerez  la  courbe  i  ^ 
4,  9  y  E.  , 

Décrivez  enfoite  du  fomi  a  ^  U 
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quart  de  cercle  f  g  i  i  divifet-te 
en  denX'  arcs  égatix ,  &  faites  paflet 
entre  l'un  &  l'autre  la  ligne  a  G ,  que 
vous  prolongerez  hors  du  chaiCs , 
(je  fuppofe  qu'il  eft  attache  fur  une 
table  affez  grande  )  du  point  G  , 
abaiffez  la  perpetidiculaire  G  e  ,  ainfî 
que  1  i  ,  Hh ,  Lly  à  égales  diftanc^ 
les  unes  des  autres ;&  du  point  a ,  Se 
danî  Jes  mêmes  rapports  de  lon- 
gueur que  les  précédentes  ,  c'eft-à- 
oire  comine  les  nombre  1^4,9/ 
16,  afin  d'avoir  la  courbe  a  l  h  i 
c. 

Si  vous  voulez  traéer  fur  le  ch^ffis/ 
uhe  parabole*  dont  Tâmplitude  foit 
plui  petite  ,  aS  lieu  dé  la  ligne  a  G ,' 

3ui  feit  un  angle  de  quarante- cinq 
egrés  ave<i^a  c,  tracez-en  une  au- 
tre au-deffus  ou  au-deiTous ,  &  pro* 
cédeÎMp'otitte  refte  comme  ci^tevant, 
en  diVîfeÊt  cbaéiine  dé  ces  lignes  en 
parties'  fégalés^^  &  en  abâi&nt  des' 
polûts  ëe^ilrifltoft,  âtitànt  de  perpen-. 
diculâires  à  la  ligne  ^  e,  &  en  fai- 
fant  croître  leurs  longueurs ,  comme 
les  nonAres  i  ,  4^9,  16  ,  ^5  t 
&c.     >    V     :..!   :     ,   :  •   •     ■ 

Vous  comfâfencètèfe|)arde{BneîIe 
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tout  au  crayon  ;  &  vous  le  margue^ 
rez  enfuite  avec  du  noir  broyé  à 
rhuile ,  ou  détrempé  avec  du  vernis» 
fans  quoi  Teau  qui  mouille  fouvent 
cette  machine  effaceroit  indubitabJe- 
ment  les  lignes  ,  Arles  lettres. 

L'eau  qui  doit  jaillir  eil  renfermée 
dans  un  tuyau  de  cryflal  M^  qui  a  au 
moins  deux  pouces  de  distmetre ,  & 
quinze  à  feize  pouces  de  hauteur; il 
eu  fermé  par  en  haut  avec  uncouver- 
de  de  ferblan,c  ou  dé  laiton  ,  qui 
fe  levé  ^  quand  on  veut  y  mettre  de 
l'eau  ;  6c  par  eh  bas  ^  il  efl:  maftiqué  ^ 
dans  une  virole  de  euîvie ,  garnie 
tf  un  fond  fondé  à  foudure  forte ,  flt 
au  milieu  de  fa  hauteur  »  d'un  anneau 
plat  de  quelques  lignes  de  largeur  » 
fur  lequel  repofe  le  bord  du  ver- 
re. 

Cette  virole  a  vîngt-çînq  ou  yîngti' 
fix  lignes  de  hauteur  ;  ^lle  pùtte  eor. 
dehors  Ôc  parallelei^eipt.  à  fon  bord  ^ 
un  bout  de  tqy  au  n,  un  peu  copique^ft 
bien  a^fépar-dedans,  avec  une  ou- 
verture, un  peu  pluslongue  que  large, 
qui  réj^çnd  aune  fembiapl^>prSttiai|ée 
à  la  virole:  ce  tu  j  au  peut  être  fou- 
dé  a  rétsÂHij  a}a4^:jpoui  rradre  la 
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f onâion  plus  folide ,  il  faut  creulet 
iâ  place  fur  la  virole  avec  une  Jime 
demi-ronde. 

Dans  ce  tuyau  il  y  en  a  un  autre 
o  j  qui  efi  fermé  par  les  deux  bouts , 
Se  qui  eft  ajufté  avec  du  fable  de  de 
Teau  comme  la  clef  d'un  robinet  (a)  ; 
il  a  au  milieu  de  /a longueur,  une  ou- 
verture qui  occupe  environ  le  tiers 
de  fon  pourtour  ,  &  d'une  Margeur 
proportionnée  à  celles  du  premier 
tuyau  Se  de  la  virole ,  qui  n  en  font 
plus  qu'une. 

Sur  le  plus  gros  bout  du  tuyau  o  » 
eft  élevé  à  angle  droit^^n  petit  ro- 
binet p\  dont  Tajutage  a  un  tiers  de 
ligne  d'ouverture  j  il  doit  être  placé 
de  manière  qu'il  puiffe  tourner  de  la 
fituation  verticale ,  à  la  fituation  ho« 
rizontale  ,  fans  que  l'ouverture  feite 
au  milieu  du  tuyau  qui  le  porte ,  cet 
fe  de  répondre  à  celle  qui  le  fait  com- 
muniquer a\?'ec  l'eau  du  réfervoir  M. 
Il  ùiut  auffi  avoir  l'attention  de  di- 
minuer les  frottements  le  plus  qu'on 
pourra  ^  en  tenant  tous  les  enaroits 

M  Voy^z  d^tis  lefi  Avis  (ht  la  dixième  Le- 
çon, comttient  on  ajufteles  clefs  des  robî- 

nctsm  .  -        . 
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par  où  Teâu  doit  paffer  beaucoup 
plus  grands  que  Forifice  die  Tajutage? 
ainfî  le  tuyau  o ,  doit  avoir  au  moins 
huit  à  neuf  lignes  de  diamètre  ,&  la 
clef  du  robinet  p ,  doit  être  percée 
d*un  trou  diamétral  trois  ou  quatre 
fois  plus  igrand  que  Forifice  de:  Fa- 
jutage.  :.:  :-     ; 

La  fiiece  Af ,  aînû: préparée^  fe  poy 
fe  debout  fur  une  t^lette  qui.tîeatî 
à  Fun  des  montants  ,,&  qui  eu  foute- 
nue  par  deux  gouffets;  elle  s'arr^e 
par  le  moyen  d'un  écrou  à  oreilles, 
&  d'une  groflfe  vis  qui  eft  rivée  >& 
fondée  au  fond  de  la  grande  virô-" 
h,         .  -  : 

On  voit  par  la  defcf  iption  précé- 
dente 5  que  le  petit  robinet/ ,  &  par 
conféquent  le  jet  qui  en  doit  fomr 
quand  on  ouvrira  la  clef ,  peut  fe 
airiger  dans  la  ligne  verticale  a  /, 
dans  la  ligne  horizontale  4^  c  ,  &  dans 
toutes  les  lignes  obliques  xju'on  pour- 
ra imaginer  entre  Fune  &  Tautre  : 
ouand  à  la  force  de  Fimpulfion,  elle 
dépend  de  la  hauteur  de  Feau  dans 
le  réfervojr  i^f  j  mais  comipe  les  frot- 
tements &  les  finuofîtés  de  la  machine 
y  caufent  néceflaïrement  une  altéra- 
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tîon ,  gu*on  ne  peut  pas  bien  évaluer: 
il  fauara  la  régler  par  des  eiTais;  ainfi 
ayant  dirigé  le  jet,  par  eicemple ,  dans 
la  ligne  ae  y  on  obfervera  à  quelle 
hauteur  il  faut  c^ue  l'eau  foit  dans  le 
réfervoir  pour  lui  faire  fuivre  la  cour- 
be i  4  9  E ,  &  Ton  fera  une  mar- 
que fur  le  y  être  ou  fur  le  montant; 
on  en  ufera  de  même  pour  les  autres 
lignes. 

Ceft  dans  les  premiers  inftants  du 
)et,  qu'il  en  faut  juger;  car  l'ampli- 
tude de  la  courbe  diminuera  dès  que 
•Veau  baifîèra  dans  le  réfervoir  :  â( 
moins  qu'on  n'ait  foin  de  luifourni^f 
de  nouvelle  eau  à  mefure  qu'il  en 
perd,  pour  entretenir  la  furface  à  la 
même  hauteur. 

AV  ÏS 

Concernant  Ja  Settieme  Lspii. 

Première  Expérience* 

\J  N  E  balance  ordinaire   que  l'on 
^ientàla  main  ,  eft  fuffifante  pour  ^^çoh. 
cette  expérience  ;  mais,  comme  il  y  a    i-  sca.  pi. 
bien  des  cas ,  où  l'on  à  befoin  de  '•  ^'^'  *• 
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pefer  ,  &  d^agîr  en  même-temps ,  oif 
lerabîen  d'en  avoir  une  qui  foit  conf 
truite  &  fufpendue  comme  celle  que 
je  vais  décrire. 

^  B,  ou  a  b,PU  XII  Fig.  3  •  eft  un  fléau 
Sd'acier  long  de  feize  pouces,  ayant 
au  moins  deux  lignes  d^épaiflèur  & 
quatre  à  cinq  lignes  de  largeur  aux 
endroits  qui  font  le  plus  étroits.  Cha- 
cune des  extrémités  eft  une  fourchet- 
te d  y  d'un  pouce  &  demi  de  lon- 
gueur ,  traverfée  par  un  petit  croif- 
fant  d'acier  trempé  e ,  ôc  formé  en 
couteau  un  peu  moufTe  ;  cette  pièce 
tiendra  fuffifamment,  fi  elle  eft  chaf- 
fée  à  couliffe  &  un  peu  à  force  dans 
les  joues  de  la  fourchette  ;  mais 
quand  on  Vy  placera ,  il  faut  lui  faire 
prendre  Panneau  d'un  crochet  / , 
qui  ferc  à  fufpendre  le  baffin  : 
cet  anneau  doit  être  aufO  d'acier 
trempé  ,  applati  &  taillé  en  couteau 
intérieurement  :  on  aura  égard  d'ail- 
leurs  pour  la  conftruâion  du  fléau ,  à 
ce  que  j'ai  dit  touchant  les  balances. 
Leçons  de  Phyjîque  ,  Tome  III ^  page  66. 
8c  fuiv.  0£  aura  foin  principale- 
ment ,  que  les  angles  des  deux  croit 
fants,  qui  font  les  points  de  fufben- 

fion^ 
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^on ,  foientbien  à  égales  diftances  de 
la  partie  angulaire  du  clou,  ou  axe,  fur 
laquelle  tourne  le  fléau;  &  que  ce  der- 
nier point  ,  qui  eft  Je  centre  du  mou- 
vement, fe  trouve  un  peu  au-deflus 
de  la  ligne  droite  menée  d'un  point 
de  fufpenfion  à  l'autre. 

On  fera  la  chappe  du  fléau  avec 
deuxlamesde  cuivrreun  peu  fortes,  & 
aflembiées  parallèlement  entr'elles  , 
par  deux  traverfes  gg ,  de  auatre  li- 
gnes de  longueur  ;  celle  d  en-haut 
pem  être  fijcç,  mais  celle  d'en-bas  doit 
ie  monter  avec  des  vis  ou  des  gou- 
pilles ,  pour  donner  la  facilité  d'é- 
carter les  deux  lames  de  la  chappe  , 
quand  on  veut  mettre  le  fléau  en  pla-; 
ce ,  ou  Tôter. 

L'axe  du  fléau  C ,  fera  d'acier  trems 
pé  :  les  deux  parties  qui  traverfenû 
les  joues  de  la  chappe  feront  taillées 
en  couteaux  ;  Ton  aura  foin  que  les 
trous  foient  alTez  grands  pour  que  les 
balancements  de  ces  couteaux  puit- 
fent  fe  faire  librement;  &  afin  que 
ces  angles,  qui  font  durs ,  ne  creufent 
point  la  partie  inférieure  du  trou  ; 
(  ce  qui  nuiroit  à  leur  mouvement) 
on  logera  dans  l'épaifleur  du  cuivre 

Tome  IL  Z 
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^66  Avis  PA^RîrictJti^R^ 
un  lardon  d'acier  tiempé  9  â:hancrlF 
fuivant  la  partie  ^n  trou  fur  laquelle 
xepofe  l'angle  du  couteau. 

On  empêchera  auffi  que  le  fléau 
pe  touché  les  faces  intérieures  de  la 
chappé  ,  en  contenant  Içs  d^x  ex* 
trêmités  de  fon  a^e  par  deux  petitç 
•cocqs  h  h ,  attachés  en  dfshots  :  & 
pour  diminuef  les  j&ottements  contre 
ces  deux  pièces ,  on  coupera  les  ex- 
trémités dp  Taxe  obliqueinent  ,  de 
inaniere  qnu*il  ne  puiffe  toucher  d^un 
côté  ou  de  Fautie  >  que  par  le  bout 
4]e  la  ligne  c  c ,  ou  ^boutiâçnt  le$ 
4eux  faces  du  couteau. 

La  chappe  fera  portée  par  on  an- 
neau K»  pafSé  dans  un  bouton  dont 
la  queue  entrera  &  tournera  libre- 
4nent  dans  la  traverfe  d^en-haut,  étanc 
f  etenue  len^deâus  pa^  une  rondelle 
fn  goutte  de  fiiif  &  une  goupille. 

Sous  la  traverfe  d'en4ras  »  il  faut: 
'^qu'il  y  ait  un  crochet  ou  uti  an- 
|ieau  où  Fon  puiffe  attacher  un  poid 
tx  ^  pour  tenir  plus  iurement  la  chap« 
:pe  dans  une  fituation  verticale. 

On  pourra  figurer  félon  fon  goût  ; 
les  lames  de  cuivre  çii  compolentla 
i|;liap|pe> 'niais  il  fau|:  pr^tijue;  quç); 
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«ques  à-JGUi  au  milieu  deleuc  largeut , 
pour  juger  p^r  Taiguille  ii  lé  fléau  eft 
horizontal. 

La  balance  fera  fufyendue  commo 
dément  ^  £i  on  lui  fait  un  fuppore 
comme  celui  qui  eft  feprcfenté  par 
les  lettres  L  iW  N  ;  <1  eft  compofé  d^ 
deux  pièces  principes  fçavoir  !•« 
d'un  arc  L ,  teïminé^ea  volute  par  en- 
haut,  avec  un  crochet ,  &  emman- 
ché par  enbas  dans  une  tige  quacrée; 
a"",  d'un  pied  à  patte ,JtfiV  ^iou^  IH» 
veut,  mont»  Cûr  txois  coofoiet r  te 
montât  de  ce  pied  eft  creufé  odnfor- 
inément  à  la  tige  qui  eft  quarrrfe  ,  ce 
creux  fe  faitaifém^it  ;  &  auffi  jufte 
que  Ton  veut,  parce  que  le  montant 
eft  de  deux  pièces,  que  Ton  joint  en- 
fenable  ïtyeç  de  la  eolle-ffojte,  &  que 
fon  fer^e  p^  en-haut  avec  une  yiro- 
le  de  cttivMe ,  &  par  çn-bas  en  enfon- 
çant Je  :teiion,  (  qu'on  laifle  fort  çros) 
dans  le  tficni  qui  eft  au  milieu  ,ae  ilai 
patte. 

La  tîge  ,  comme  Pon  voit,  s'enfcôi- 
ce  plus  ou  moinsdans  le  mpntant  ,:& 
sVrête  par  ^ine  vis  de.preffion  ikf  ; 
ce  fupport  peut^voir.en  tout  qûa- 
XK^  ^içd5  .de  iiauteur ,  iians  coraptei 

Zij 
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la  tige  quarrée   qu'on    peut  tirer  J 

pour  faire  monter  la  balance. 

Seconde  ExpérUnc€* 

Le  vej?re  de  la  figure  citée  en 

VIL      marge  peut  avoir  dix  pouces  de  hau- 

i.&a^p/;teur  fur  quatre  pouces  de  diamètre: 

l ^ig'  !•     .il  eft  à-peu- près  cylindrique ,  ouvert 

•de  toute  fa  largeur  par  en-haut ,  il  a 

•  par  en-bas ,  uïi  goulot  qui  a  un  pouce 
&  demi  de  diamètre  ;  fi  Ton  n'a  pas  la 
commodité  de  le  faire  faire  exprès,  on 

f)ourra  prendre  un  de  ces  bocaux  ou 
enternes  que  les  Fayanciers  montent 
fur  des  pieds  de  chandelier  ,  pour 
tenir  des  bougies  allumées  fur  la  ta- 
ble ,  dans  des  endroits  où  il  fait  du 

•  yent. 

La  virole  de  cuivre  A ,  PL  XIIL 

•  Fig.  1.  doit  être  bien  cylindrique  & 
bien  adoucie  par-dedans ,  elle  peut 
avoir  dix  lignes  de  diamètre;  elle  eft 
ouverte  de  toute  fa  largeur  par  les 
deux  bouts,  &  vers  le  milieu  de  fa 
longueur  on  a  fondé  en  dehors  un 
anneau  plat  a,  qui  s'applique  fur  le 
fond  du  grand  vafe  ,  quand  on  U 

'  pimente  dans  le  goulot. 

.     ^u-delTus  de  cet  anneau  ^  eft  imd 


dby  Google 


.  Œhm^  Jt'  IL  J» 


X'  l 


\k 


zemry&^OglC 


SUR  £Es  Expériences.  263^ 
partie  ravalée  à  demi  épaiffeur,  com*< 
me  aux  étuis  à  coulant ,  pour  rece- 
voir la  virole  B  ,  qui  eft  attachée 
avec  du  maftîc  au  tuyau  de  verre  C, 
Ce  tuyau  doit  avoir  intérieurement ,; 
un  diamètre  égal  à  celui  de  la  virole 
^ ,  &  quand  ils  font  joints  l'un  à  l'au- 
tre ,  cet  aflemblage  ne  doit  point  s'é-. 
lever  plus  haut  que  le  bord  du  grand 
yafe. 

Au  lieu  d'un  fîmple  bouchon  de, 
liège,  fervez-vous  d'un  petit  piftoa 
D ,  que  vous  préparerez  de  la  maniè- 
re qui  fuit.  Choififlez  un  fil  de  fer 
non  pailleux  ,  un  peu  plus  gros^ 
qu'une  aiguille  4  tricoter  :  à  un  pou- 
ce &  demi  près  de  Tune  de  fes  extré- 
mités, fondez  une  rondelle  de  cuivre. 
E  ,  dont  le  diamètre  foit  d'une  ligne 
plus  petit  ,  que  celui  de  la  virole  ^  ^ 
pris  intérieurement  ;  enfilez  fur  la  ti-. 
ge/,  une  molette  de  liège  de  fept 
lignes  de  hauteur  Se  un  peu  plus  gran- 
de en  diamètre  que  la  rondelle  de 
cuivre  ;  fur  cette  molette  mettez  une 
rondelle  de  peau  de  gant  bien  fine^ 
qui  excède  de  quatre  lignes  tout  au- 
tour: ajoutez  encore  un  cylindre  dç 
liège  pareil  augrécédenr,  avec  une 

Ziij      ; 
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ûxïtte  rondelle  de  peau  ,  &  pâr-deflin 
le  tout ,  une  féconde  rofidefle  de  cui- 
vre femWabfè  à  îa  première,  percée 
èc  taraudée  au  cerltre ,  pour  entrer  à 
vis  fur  le  bout  de  la  tige  ,  &  ferrer 
tout  Paflemblage  G  ;  trempez  toutes 
éèsi  pièces  dans  Thuile  d'ôIives,  &  en- 
fuite  pouffez-les  toutes  enfemble  dans 
la  virole  A^  Pexcédent  des  rondelles 
de  peau  fe  couchera  fur  les  lièges, 
^  vous  aureT:  un  piflfoft  qui  s'ajtutéra 
ihîeux  gue  tout  autre  ,  à  là  cavité  de 
la  virole  dans  laquelle  il  doit  monter 
A  defcendrjB  :  û  ce  pifton  fe  trouvoic 
trop  ferré ,  vous  le  rendriez  plus  aîfé; 
en  diminuant  un  peu  la  groffeur  des 
Jfiè^es  avec  une  lime  ;  conime  auffi  , 
s^il  étoit  trop  lâche,  Vous  le  grodiriez 
en  garniffant  les  lièges  aved  un  fil  de 
coton  tourné  deux  ou  trois  fois  au- 
tour ,  &  fur  lequel  vous  rabatteriez 
les  peaux. 

Le  goulot  du  grand  vafe ,  garni  de 
ïa  virole  A ,  traverfe  Tépaiffeur  d'ur.e 
tablette  HI^  chantournée  à-peu-près 
comme  h  i ,  ornée  d'une  moulure  qui 
tggne  autour  ,  &  portée  fur  trois 
petits  pieds  de  biche  qui  l'élevent  de 
quatre  à  cincj  pouces. 
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Sur  la  partie  I,  de  la  tablette  ,  s'é* 
levé  un  iipontant  K  ,  qui  excède  de 
quatre  pouces  la  hauteur  du  grand 
Vafe  ;  il  èft  garni  par  en-haut  de  deux 
.  îameS  de  cuivre  9  dont,  Pépaifleur  eft 
noyée  dans  le  bois  .  &  qui  laiffent 
cntr'eiles  un  intervalle  de  quatre  li^ 
gnes.  Cette  efpece  de  fourchette  efî 
traverfee  par  Un  clou  d'épingle  qui 
{ert  d'axe  ou  de  point  a  appui  au 
levier  LAf. 

Ce  levier  eft  terminé  de  part  & 
d'autre  par  une  portion  de  cercle 
dont  le  centre  commun  eft  au  pqint 
d'appui  dont  je  viens  de  parler ,  3c 
fur  Tépaifleur  de  ces  arcs,  on  a  creu-* 
fé  une  gorge  femblable  à  celle  d'une 
poulie  ;  le  trou  par  où  paffe  le  clou 
d'épingle  ,  &  qui  eft  le  centre  des 
arcs  L  Se  M ,  eft  fait  dans  un  petifi 
moyeu  de  cuivre ,  taillé  à  pans,  chat» 
fé  a  force  dans  l'épaifleur  du  leviet 
&  qui  défaâeure  un  peu  le  bois  de  part 
&  d'autre ,  pour  diminuer  les  frotte- 
ments. 

Un  ^ros  fil  de  foie  attaché  en  m; 
&  terminé  par  une  boucle ,  reçoij  le 
bout  du  pifton  D  ,  qui  eft  formé  en 
^ochet  j  &  en  2  ^  eft  fixé  un  autre  fil 
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femblable ,  qui  foutient  un  petit  baf- 
fin  de  balance  fort  léger:  quand  le 
Jevîer  L  Af,  eft  horizontal ,  il  faut  que 
le  corps  du  pifton  fe  trouve  dans  là 
virole  A  ,  au  niveau  du  fond  du 
grand  vafe. 

Quand  on  fera  Pexpérience  dont  il 
s'agît  ici  avec  cette  machine ,  on  fera 
voir  avec  plus  d'exaélitude  Se  de  faci- 
lité ,  que  le  pifton  eft  toujours  éga- 
lement chargé ,  foit  qu'on  empliflê 
feulement  le  tuyau  <:  h  ,  foit  que  ce 
tuyau  étant  ôté  ,  on  remplifle  en- 
tièrement le  grand  vafe;  car  dans  l'un 
8c  dans  l'autre  cas  ,  fi  Ton  tient  Teau 
à  la  même  hauteur ,  il  faudra  le  mê- 
me poids  dans  le  baffin*  de  balance , 
pour  empêcher  la  pifton- de  tomber. 
Avec  cette  machine  je  ne  fais  point 
la  quatrième  expérience  ;  elle  fe  feit 
mieux  avec  l'appareil  de  la  feptieme 
que  je  décrirai  bien-tôt. 

Troijjeme  Expérience. 

Pour  faire  cette  expérience ,  il 
L  E^ço  N.   fuffira  d'avoir  trois  tuyaux  de  verre, 
I  Sca.  PI,  dont  un  foit  coudé  en  équerre  par 
L  Fig,  j.     çn_bas  comme  A ,  Fig.  2.  un  autre  re- 
courbé parallèlement  à  lui-inên>e^ 
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tomme  B  ,  &  un  troifieme  tout  droit, 
comme  C  ;  tous  ces  tuyaux  feront 
fuffifammént  gros ,  s'ils  ont  trois  à 
quatre  lignes  ae  diamètre  intérieure- 
ment  ;  il  fuffira  auffi  qu'ils  aient  un 
pied  de  longueur, 

A  roccahon  de  Peau  qui  monte 
jufqu'à  fon  niveau  dans  un  tube  ou-* 
vert  qu'on  y  plonge,  il  eft  à  propos 
de  faire  connoître  comment  on  pré- 
pare les  féaux  d'une  grande  capacité  , 
pour  qu'ils  fe  rempliffent  fans  fe  cou- 
cher, ou  fans  s'incliner  dans  un  puits 
trop  étroit.  Ceft  par  le  moyen  d'une 
ou  de  plufîeurs  fou  papes  qu'on  établit 
au  fond  de  ces  vaifTeaux  :  on  en  peut 
faire  un  modèle,  deJa  manière  fui- 
.vante. 

Prenez  un  grand  gobelet  de  cryf- 
tal  N ,  Fig.  3.  qui  ne  foit  pas  trop 
cvafé;  coupez-en  le  fond,  ouufez-Ie 
avec  du  grès  &  de  l'eau ,  fur  un  pla- 
teau de  fer  ou  de  cuivre  ;  fubftituez 
èce  fond  ,  une  plaque  de  métal  p  p , 
garnie  d'une  virole  de  grandeur  con- 
venable pour  embrafler  le  gobelet 
par  en-bas  ,  &  pour  s'y  joindre  avec 
dumaftic. 

Faites  au  milieu  de  la  plaque,  uo 
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trou  à  pâffer  le  bout  du  doigt  :  Coiî^ 
dez-y  une  virole  intérieurement  co- 
nique, qui  dépafle  d'une  ligne  de  cha-» 
que  côté  >  c'eft^à-dire  j  tant  en  de^ui 
qu'en  deflbus.  Ajuftez  dans  cette  vi- 
role ,  avec  du  fable  &  de  Teau,  urt 
cône  tronqué  de  métal  qui  fa  bou- 
che exaâtement  2  &  afin  qu'il  foîc 
tnoins  pefant^  &  qu'il  iê/bu/eve  plu* 
aifémenty  fakes-Ie  cireux  comme  les 
poids  de  marc. 

Ajuftez kfce  cône  tronqué,  (plein 
eu  évidé  )  un  axe  de  fil  de  laiton  ^ 

Î[ue  vous  ferez  pafler  dans  Un-  ponc  j 
ait  avec  une  petite  lame  de  cuivre 
pliée  par  les  deux  bouts  à  angles 
droits ,  &  rivée  ou  fondée  à  la  pla^ 
que  qui  doit  fervir  de  fond  au  vafe 
ce  verre  ;  afin  que  le  cône  tronqué 
venant  à  s'élever,  nepuîfTe  jamais  for* 
tir  entièrement  de  fa  Virole  :  voilà 
ce  qu'on  nomme  une  Soupape.  Quand 
on  plongera  le  vafe  N  5  perpendicu- 
lairement ,  l'impulfion  de  l'eau  qui 
fera  effort  pour  y  entrer ,  foulévera 
le  bouchon  conique ,  &  palTera  par 
Tintervalle  que  ce  foulévement  rera 
naître  entre  lui  Se  la  virole  ;  ôc  après 
fon  émerfion ,  l'eau  qui  pofeia  deflus 
U  cieadra  fexméi^ 
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Au  Jieti  de  retrancher  entiéreipent 
ïe  fond  du  vafe  de  verre ,  on  pourra 
fe  contenter  d'y  faire  un  trou  ,  capa- 
ble de  recevoir  la  partie  excédehte 
par  en-bas  de  la  virole  conique •; 
alors  on  établira  la  foupape  fur  une 
petite  plaque  fans  rebord ,  que  Ton 
attachera  avec  du  maflic  dans  le  fond 
du  gobelet. 

Quand  on  voudra  faire  voir  côm-^ 
ment  ce  feau  à  foupape  ,  s'emplit  ^ 
il  faudra  le  faire  defcendre  dans  un 
,  vafe  de  verre  qui  foit  un  peu  pro- 
fond ;  la  tranfparence  du  verre  laif- 
fera  voir  ce  qui  s'y  pafle ,  &  la  gran* 
de  profondeur  fera  que  la  foupape  fe 
lèvera  plus  facilement. 

Ces  fortes  de  féaux  tournent  or- 
dinairement dans  une  anfe,  qui  les 
prend  un  peu  au-deiTus  du  centre  de 

{l^ravi^  y  afin  qu'étant  accrochés  par 
e  bord ,  lorfqu'on  les  a  fait  monter  à 
l'endroit  où  ils  doivent  fe  décharger, 
ils  s'inclinent  facilement,  pour  verfet 
leur  eau  dans  un  bacquet ,  au  bord 
duquel  eft  uneefpece  de  crochet  pro-s 
pre  à  produire  cet  effet. 

Dans  notre  modèle  ,  la  fufpenfion 
iè  feit,  par  le  moyen  d'un  cercle  plan 
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^e  cuivre  o  o  ,  qui  entoure  le  verre 
prefqu'aux  deux  tiers  de  fa  hauteur , 
&  auquel  Fanfe  fe  joint  par  deux 
vis  à  tête  ,  diamétralement  oppo- 
fées. 

Tout  vaifleau  de  verre  qui  fera  un 
peu  large  fera  bon  pour  cette  expé- 
rience ,  en  cas  de  befoin  on  fe  fer- 
vira  d'un  récipient  de  machine  pneu* 
matique  renverfé  :  l'eau  colorée  s'ap* 

f)erçoit  plus  diftinâement  &  de  plus 
oin  que  Feau  claire  ;  celle  ^qui  eft 
teinte  avec  Torfeille ,  a  une  proprié- 
té qui  lui  mérite  la  préférence ,  elle 
ne  tient  point  au  verre ,  ou  elle  s'en 
détache  très-aifément. 

Cinquicme  Expérience. 

a     L'instrument    dont  on  fe 
^  \^^'^  ^  fert  dans  cette  expérience ,  n'a  pas  be 
I.  Scaio'n.foih  d'autre  explication  ,  que  }§,  figu-* 
p/.  IL  Fig.^Q  cît^ç  çjj  marge  ;  j'avertirai  feule- 
ment, que  ce  (îphon  doit  être -fait 
avec  un  tube  de  verre  qui  n'ait  pasr 
moins  que  deux  lignes  Ôc  demiq  eu 
trois  lignes  de  diamètre ,  afin  que  ni 
l'une  ni  l'autre  de  fes  branches,  ne 
foit  afFeftée  de  la  propriété  des  ef* 
|)ac.eS  capillaires  ;  on  peut  donnej 
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huit  à  dix  pouces  de  longueur  aux 
branches  du  fiphon. 

Sixième  Expérience. 

•  .Si  Ton  n'a  point  de  grand  vaif- 
'  ifeau  ,  comme  G  H  ,  fait  exprès  pour 
cette  machine ,  on  choifira  chez  un  i 
Fayancier  un  verre  de  lanterne  ;  il  y  ^^ 
en  a  qui  re/Tçmblent  par  leur  forme  ^' 
à  celui  qui  eft  deffiné  dans  la  Fig.  4. 
on  tâchera  qu'il  ait.  environ  un  pied 
de  hauteur ,  huit  à  neuf  pouces  de 
diamètre  au  plus  gros ,  &  qu'il  foît 
bien  rétréci  par  en-bas.  On  le  join- 
dra avec  du  maftic  à  un  pied ,  comme 
HKj  faitpartieçnfçrblanCj-partiçea 
bois. 

H,  eft  une  grofle  virole  qui  a  le  bord 
découpé  en  fefton,  6t  dont  le  fond  eft 
un  peu  embouti;  ce  fond  eft  percé  d'un 
gros  trou  au  milieu  pour  recevoir 
Je  bord  d'une  virole  cylindrique  h^ 
qu'on  y  foude  exadement  ;  cette  mê- 
me virole  fe  foude  auffi.par  en-bas, 
à  une  boule  écrafée  I ,  formée  de 
deux  calotes  ,  bien  jointes  &  bien 
foudées  par  leurs  bords.  La  calote 
inférieure  n'eft  point  percée ,  elle  eft 
Coudée  fur  une  yitoh  i  ?  qui  a  un  boq 
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Ï)Quce  de  hauteur  ,daas  laquelle  çptre 
a  tige  du  pied  die  bois  K  ;  la  hau^ 
teur  iC  H,  eft  d^environ  neuf  pou^i 
ces. 

Au  milieu  de  la  boule  cr&ifeji 
eft  foudé  le  canal  horizontal  L  M  ^ 
qui  eft  repréfenté  plus  en  grand  par 
Jf  0 ,  comme  s'il  étoit  vu  de  haut  en 
bas  >  âc  ptr  n  0  y  comme  quand  on  le 
regarde  de  côté.  Au  bout  N  om  M 
de  ce  canal ,  eft  une  bride  ,  qui  a  ua 
pouce  &  demi  de  longueur  &  un  pou- 
ce feulement  de  largeur;  elle  reçoit  ua 
cube  de  cuivre  S^  qui  porte  en  avanc 
un  bout  de  tuyau  rond  r ,  qui  n'a  que 
quatre  lignes  de  longueur ,  fur  fîx;li- 

fnes  de  diamètre  ,  il  eft  furmontc 
'une  virole  da^s  laquelle  s'attache 
un  tuyau  de  verre  avec  du  maftic  ; 
ce  cube  eft  percé  fulvant  Taxe  de  la 
virole  ,  &  fuivant  le  bout  dç  tuy^u 
r  y  de  manière  que  les  deux  trous  fe 
Joignent  au  centre  delà  pi^ç«  Quand 
ce  cube  eft  entré  dans  la  bi;iae  y  il 
^ft  pouifé  par  la  vis  de  preQion'n ,  ^ 
le  bout  de  tuyau  r ,  étant  entré  daps 
l'embouchure  du  canal  ^  la  faee  ^u 
cube  preffe^entr'eUe  &:  lui,  un  aiit^a 
|>lat  M  cuir  gffts .  qi|i  fpn^  ]aijow^ 


dby  Google 


tioû  plus  exade  :  au  niilieu  du  canal  ^ 
eft  un  robinet  qui  fert  à  ouvrir  &  k 
fermer  la  comjnunication  encre  Je 
grand  vafe  G  If^^l^  tuyau  <jue  pojî- 
le  la  pièce  s  r. 

Pour  exécuter  avec  cette  machine  ; 
Texpcrience  dont  il  s'agit  ici ,  on  fç 
fervira  d'eau  teinte  avec  Forfeille  , 
^u'on  aura  Jai/Té  repofer ,  &  tirée  à 
clair.  On  placera  d'abord  le  tuyau 
droit  qui  s'éleve.parallelement  à  Taxe 
du  grand  v?ife ,  &  l'on  y  fera  mon-f 
•ter  l'eau  en  ouvrant  le  robinet ,  pouc 
^ire  remarquer  qu'elle  fe  met  de  ni?» 
^eau  à  celle  du  réfervoir.  On  ferme? 
ia  le  robinet  &  l'on  ôtera  ce  premier 
tuyau ,  pour  mettre  en  fa  place  celui 
qui  s'élève  obliquement ,  &  l'on  ou- 
vrira le  robinet  pour  y  faire  monter 
J'eau  :  enfin  on  ôtera  celui-ci ,  pour 
faire  la  même  chofe  avçc  le  tuyau 
nqui  s'élève  en  faifant  pluiîeurs  finuot 
^tés. 

Le  canal  M  L  on  N  0  ^  pçut  êtrç 
|bndu  en  cuivre  tout  d'une  pièce 
avec  ifi  bride  ;  mais  alors  il  faudr^r 
ijue  la  vis  p  ,  ait  trois  ou  quatre  Vkr 
gnes  de  diamètre ,  afin  de  faire  paÇ- 
^rpar  le  trqu  de  fq^i  éçfou,  l'qm^ 
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qui  doit  creufer  la  place  du  petit 
tuyau  r.  Car  il  faut  que  ce  guide  ait 
lui-même  un  trou  de  deux  bonnes 
lignes  de  diamètre  ,  afin  de  conti- 
nuer celui  du  canal  ;  pour  percer  le 
canal  bien  droit ,  on  fera  tourner  la 
pièce  contre  le  foret ,  comme  je  Taî 
enfeigné,  première  Partie  page  i  j  2.  & 
c'eft  par-là  qu^il  faudra  commen- 
cer. 

Septième  Expérience» 

^ _  Ayez  fous  les  yeux  les  figures  çî- 

^11-      tées  en  marge  &  fuivez  la  defcription, 

Vscâion.  &  ce  qui  elt  prefcrit  dans  la  Prépa-- 

fù  III.  Fig.  ration  de  cette  expérience  ;  je  vais 

î!^fi,.'r\^^' ajouter   les    éelairciffements  qu'on 

pourroit  délirer. 

Pour  les  dimenfions  de  la  machi- 
ne ,  il  fufïît  de  dire  oue  la  caiffe  A  J?, 
doublée  de  plomb  laminé  ,  a  vinet 

Î)ouces  de  longueur  ,  dix  pouces  ae 
argeur  5  &  fix  pouces  de  profondeur; 
elle  eft  ornée  de  moulures  fur  fes  qua- 
tre côtés  en-haut  &  en-rbas  ;  &  fon 
fond  ,  vers  un  des  bouts ,  eft- percé 
&  garni  d'une  virole  de  cuivre  ,  avec 
un  bouchon  dp  même  métal ,  ajufté 
avec  du  fable  ,  comme  la  clef  tfun 

robinet;! 
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ïobinet,  pour  faire  écouler  Teau  âpre* 
rexpériénce. 

Les  deux  montans  ACj  B  D^  ont 
feize  pouces  de  hauteur  ;  ils  ont  par 
en-bas  autant  de  largeur  ,  que   l^s 
petits  côtés  de  la  caifle ,  dans  i'épaiC- 
ièur  defquels  ils  font  affembles ,  col- 
lés &  chevillés  :  après  un  chantour-\ 
nement  de  cinq  à  fix  pouces  de  hau- 
teur ,  le  refte  eft  droit ,  &  réduit  k 
ouatre  pouces  de  largeur.  Les  coulif- 
les  qui  font  creufées  fur  les  faces  in- 
térieures,  ont  quatre  lignes  de  pro- 
fondeur ,  &  font  plus  larges  au  fond; 
qu'aux  bords>  parce  que  les  pieds  de 
la  pièce  £  F,  y  entrent  en  queue 
^"aronde  ;  Sç  afin  que  ces  pieds  puif- 
fent  fe  haufler  ,  fe  baifler,  &  s'arrêter, 
à  telle  hauteur  qu'on  voudra  ,  avec 
les  vis  à  oreilles  C  9D  y  dont  ils  por- 
tent les  écrous ,  on  a  fait  au  milieu 
de  la  largeur  de  chacun  des  mon- 
tants, une  rainure  à  jour  de  huit  pou- 
ces de  hauteur,  fur  trois  lignes  de 
largeur. 

Chaque  pilier  E  ou  F,  a  trois 
pouces  &  demi  de  hauteur  ;  au  lieij 
de  rouvrir  en  fourchette  par  le  haut  j 
on  fera  mieux  d'y  former  une  partie 

Tome  IL  A  a 
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phtx^  9  fur  les  doux  faces  d^  laquelle 
on  attachera  des  lames  de  cuivre  f 
avec  une  vis  qui  traveïfera  le  tout , 
&  qui  aura  fon  écrou  dans  Tune  des 
deux  lames  ;  &  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  tourrtent ,  on  ménagera  au 
bas  de  chacune  d'elles ,  une  pointe 
qui  entrera  dans  le  bais  t  ces  deux 
piliers  font  à  huit  pouces  de  diftan* 
te  fun  de  Tautrê. 

Ott  fera  entrer  à  force  d^ns  cha-J 
cun  des  deux  leviers  G,  H,  un  petit 
moyeu   de  cuivre  ,  pour  recevoir 
Vàxe  fur  lequel  il  doit  tourner  ^  Se 
qui  fera  une  petite  vis  à  tête  fendue  ^ 
liflfedans  toute  fà  longueur,  excepté 
*     lé  bouc ,  qui  trouvera  ion  ccrou  dan/ 
la  dernière  lame. 
figun  II.     Le  trépied  eft  de  fer  verni  ou  peint 
à  Thuife ,  pour  éviter  la  rouille;  il  eft 
fcômpôfé  d'un  cercle  plat  de  fix  li- 
gnes de  largeur ,  de  de  trdis  piedi?  qui 
ont  chacun  deux  pouces  de  hauteur, 
&  par  en-bas,  une  partie  platte  garnie 
d'un  cuir  Se  d'une  vis  qui  travcrfc 
!e  fond  de"  la  caîffe ,  8c  qui  eft  ferrée 
en  deflpus  avec  un  ècrou  quatre  dont 
i'épaifleur  eft  noyée  dans  le  bois."Au 
moyen  d'un  cuir  inteipofé ,  l'eau  ne 
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))^ut  pas  fuir  par  les  trous  :  &  les 
écrous  noyés ,  n'empêchent  poiht  U 
caifle  de  pofer  à  plat. 

Le  cylindre  Creux  eft  fondu  en  cui- 
vre ,  il  a  cjuatre  pouces  de  hauteur  ^ 
&  il  eft  bien  alaifé  d'un  bout  à  Tau* 
tre  par*dedans  :  il  eft  tourné ,  ou  li* 
me  par -dehors  ,  avec  une  feuillure 
en  bas,  pour  entrer  jufte  dans  le  cer- 
cle du  trépied  ,  où  il  eft  fixé  pat 
trois  vis  qui  défafleurent  de  quelques 
lignes  pat-dedans#  Sur  le  haut  de  ce 
cylindre ,  font  formés  au  tour  cinq  à 
Cx  filets  de  vis ,  avec  une  portée  biea 
droite  au-deftbus  ,  qui  a  fîx  lignes  de 
largeur  9  &qui  eift  ornée  d'ux^emou^ 
lure  fur  fou  épaiflèun 

Immédiatement  au^deftlis  du  tr^w 
pied ,  au  cylindre  creux,  eft  fondé  un 
bout  de  tuyau,  gros  comme  le  doigt^ 
tourné  en  vis  par-dcfîm  ,  avec  une 
portée ,  garnie  d'un  anneau  de  cuii:  ^ 
pour  être  bouché  avec  un  couvercle 
a  oreilles ,  comme  on  le  voit  en  K  j 
&  le  cylindre ,  a  l'endrcût  où  répond 
ce  tuyau ,  eft  percé  de  plufieurs  trous^ 
liifin  que  Teau  puifTe  s'écpuler  par  là  ^ 
4&  que  le  pifton  ,  n'y  trouve  rien  qui 
Scne£on  mouvement.  i 

Aai| 
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Pour  cônftruire  le  piftoii  (  qui  doit 
^voir  environ  trois  pouces  de  dia^ 
inetre  fur  vingt  lignes  de  hauteur  ) 
on  fuivra  le  procédé  que  j'ai  décric 
a  Toccafion  de  la  féconde  expérien- 
ce page  26^  ,  en  obfervant  1°.  de 
proportionner  la  groffeur  de  la  tige , 
i&  Tépaiflibur  des  rondelles  de  cuivre  , 
à  la  grandeur  de  la  machine  ;  2*'. 
d'employer  au  lieu  de  peau  de  gant^ 
du  cuir  de  veau  mince  &  fouple  ,  Se 
qui  ait  trempé  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  un  mélange  d'une  partie 
de  fuif  avec  deux  parties  d'huile  d'o- 
lives, Amplement  liquéfié;  3°,  dé- 
terminer la  tige  du  pifton  par  une 
boucle  ,  qui  n'excède  que  d'un  pou- 
ce ou  environ  la  rondelle  fupérieure 
du  pifton. 

Si  l'on  eft  à  portée  de  faire  faire  des 
t'aiffeaux  expirés  pour  cette  machi- 
ne ,  on  les  demandera  en  cryftal;  ou- 
fi  on  ne  les  peut  avoir  que  de  verre  , 
on  recommandera  quïls  foient  d'une 
épaiifeur  proportionnée  à  leur  gran« 
<deur. 

La  hauteur  qui  fera  la  même  poui 
tous ,  ne  doit  pas  être  moindre  que 
4e  quatorze  k  quinze  pouces ,  &Ltou| 
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feront  d'une  figure  cylindrique ,  hors 
celui  de  hFig.  13. 

:  Le  vaifleau  N  ,  &  celui  de  la  Fig.  Figures  10 
14.  font  tout- à-fait  femblàbles  ,  ou  ^  ^^' 
.c'eft  le  même  ,  fi  ron  veut  ,qui  fert 
dans  les  deux  cas.  11  a  trois  pouces 
&  demi  de  diamètre  par- tout,  mais 
les  deux  bouts  fur  une  longueur  de 
huit  à  neuf  lignes ,  font  rétrécis  d*uh 
demi  pouce ,  pour  recevoir  leurs  gar- 
nitures. 

Celui  de  la  Fig.  12  ,  n'eft  qu'un  Figure  it^ 
Cmple  tube  ,  d^un  pouce ,  ou  d'un 
pouce  &  demi  de  diamètre  :  &  celui 
de  la  Fig.  13,  doit  avoir  douze  à  Figure  i^ 
treize  pouces  d'évafement ,  avec  un 
gros  filet  au  bord,  pour  lui  donner  de 
la  force. 

Si  Pon  n'eft  point  à  portée  des 
Verreries  y  il  faudra  chercher  chez 
%es  Fayanciers  une  de  ces  lanternes 
cylindriques  que  l'on  monte  fur  des 
chandeliers  ,  choifir  la  plus  haute 
qu'on  pourra  trouver ,  couper  le  gou- 
lot &  la  partie  voûtée  ,  pour  fup- 
pléer  à  la  pièce  Ni  il  faudra  enfuite 
y  aflbrtir ,  tant  pour  la  hauteur ,  que 

J)our  la  largeur  du  bas ,  une  de  ces 
anternes  d'efcalier  ,  dont  j'ai  faiç 
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tnentibn  à  Foceafion  de  Ja  fixiett^f 
Expérience,  J  avec  ces  deux  pièces ,  Se 
Un  bout  de  tube  ,  On  pourra  fe  pdf* 
fer  d^avoir  recours  aux  Vcfrreries. 

Le^  viroles  dont  ces  vailTeaux  font 
garnis  par  en4)as,  Se  qui  y  font  atta« 
chées  avec  du  madiâ  ,  font  coulées 
en  cuivre ,  8c  tournées  enfuite  par-de- 
dans &  par-dehors  j  elles  portent  en 
dedans  des  filets  de  vis  conformes  à 
ceux  du  cylindre  creux ,  Ôc  en  de« 
hors  ,  un  cercle  plat ,  pour  s'y  joîn-« 
dre  avec  un  anneau  de  cuir  gras  în-^ 
terpofé.  Comme  le  vaiffeau  de  la  Ftg. 
12.  n'a  pas  la  même  largeur  que  les 
autres ,  on  fondera  à  la  virole  à  vis 

3ui  lui  eft  deflinée ,  tin  petit  dômd 
e  ferblanc  ou  de  laiton ,  ouv^t  Se 
garni  pat  en- haut  d'un  colet  qui  fé 
joigne  au  tube  avec  du  ma(Hc« 
Les  vaifleaux   cylindriques   font 

Sarnis  par'enJiaut  de  cuvettes  roa^ 
es  &  peu  profondes ,  qu'on  peut  fai* 
te  en  ferblanc  ,  ou  en  laiton ,  pouf 
recevoir  l'eau  qu'on  fouleve  avec  ïé 
pifton. 
Tigure  14-  ^  lanterne  cubique  de  la  Ftg.  14; 
'  'eft  faite  avec  des  feuilles  de  fierhlanc 
Jesplus  fortes  ;  la  faoe  de  dellbus  pof^ 
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te  un  cercle  plat  qui  entre  dans  le 
trépied  de  la  caifTe  /l  Ê  ,  âc  qui- s'y 
arrête  avec  les  troisf  mêines  vis ,  dont 
on  fefert  dans  les  autres  cas,  pour 
retenir  le  cylindre  creiix  ;  Ja  face  de 
deflus  eft  ouverte  d'un  trou  rond  qui 
a  trois  pouces  &  demi  de  diamètres 
au  bord  duquel  eft  foudée  une  virole 
tournée  en  vis  par-deffus ,  pour  re* 
cevoir  celle  du  vaiflTeau  cylmdrique 

3ui  doit  s'y  joindre ,  avec  un  anpeau 
e  cuir  gras  înterpofé  :  des  quatre  au* 
très  faces  il  y  en  a  une  qui  eu  ouverte 
comme  celle  de  deffxis ,  &  qui  porte 
une  virole  tourna  en  vis  par-deqans, 
&  garnie  d'un  bord  plat  ^  pour  rece- 
voir le  cylindre  cretix  avec  fon  pif- 
ton«  La  poulie  o  ,  eft  de  cuivre ,  ainfi 
que  fa  fourchette  dans  laauelTe  elle 
tourne:  on  doit, la  placer  oe  manière 
que  la  chaîne  de  laiton,  qui  Tem^ 
brafle  par-deflbus,  étant  accrochée 
4^e  part  au  centre  d«  pifton  ,  &  de 
l'autre  part  à  la  tige  de  métal  tirée 
par  les  leviers  G  ,H  j  les  deux  bouts 
îuivent  des  tangentes  qui.  fe  joi- 
gnit à  angle  droit  au  centre  de  la 
H:age. 

JLes  trois  autres  côtés  de  la  lanteN 
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ne  font  garnis  de  morceaux  de  glâ<^ 
un  peu  épaifle ,  de  figure  quarrée  ôti 
ronde,  placés  par-dedans  &  maftiqués 
dans  des  feuillures  formées^  au  mar- 
teau ;  âc  la  pièce  ainfî  préparée  doit 
fe  placer  fur  le'trépied ,  de  façon  que 
le  cylindre  dans  lequel  eft  le  pifton-, 
fe  trouve  tourné  vers  un  des  bouts  de 
la  caifïè,&  que  le  tuyau  d'écoulenlient 
Kf  regarde  l'un  des  grands  cotés. 

Vous  commencerez  l'eîcpérience 
ilvec  le  vafe  cylindrique  N;  &  vous 
chargerez  les  deux  féaux  ou  baffins 
Ly  M ,  jufqu'à  ce  que  les  leviers  G,  ff, 
placés  horizontalement  commencent 
a  peine  à  enlever  le  pifton.  Vous  con- 
tinuerez avec  celui  de  la  Fig.  i2.:& 
enfuite  avec  celui  de  la  Fig..  13  ,  5c 
veus  la  finirez  par  celui  de  la  Fig.  14  : 
fi  la  faifon  eft  bien  froide  vous  em- 
ployerez  de  l'eau  un  peu  dégourdie  9 
afin  que  la  graiflfe  du  pifton  £oit  aifez 
fluide  pour  en  faciliter  le  mouve- 
ment. 

Pomp:s  foulantes. 

y^j  *  Les  pompes  foulantes  dont  il  eft£aiC 
Leçon,  mention  à  la  fuite  de  la  feptieme  eï- 
pf-j^'^}^]!*périence,  &  qui fohtrepré^itcespat 

Zf.       '  1» 
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siTR  LES  Expériences.  289 
Ta  Fig.  ip  ne  pouvant  fe  trouver  ni 
dans  un  cabinet ,  ni  dans  une  école 
de  Phyfique  ;  il  faut  les  montrer  en 
modèles ,  &  les  conftruire  de  maniè- 
re qu'on  puifle  faire  voiraifément  les 
principales  pièces  qui  les  compofent , 
•&  leurs  différentes  fondions.  On 
pourra  les  exécuter  de  la  manière  fui- 
vante. 

A  a\  B  b,  Fig.  y.  eft  un  bâtis  qui 
peut  avoir  vingt-deux  pouces  de  hau- 
teur fur  treize  à  quatorze  pouces  de 
largeur  :  il  eft  compoféde  deux  mon- 
tants -4 ,  B ,  d'une  tablette  C,  d'une 
traverfe  D  ,•  &  d'un  auge  doublé  de 
plomb  laminé  a  h. 

Les  montants  ont  trois  pouces  3c 
demi  de  largeur  dans  prefque  toute 
leur  longueur,  mais  ils  s'élargiffent  de 
deux  pouces  de  chaoue  côté  en  joi- 
gnant la  tablette  d  en-bas  ,  &  for- 
ment en-defTous  un  empâtement  de 
quatre  pouces  de  haut  fur  fept  pou- 
ces de  largeur. 

La  tablette  C  ,  eft  aflemblée  à  de* 
meure  relie  eft  percée  au  milieu  pour 
recevoir  le  goulot  d'un  récipient  de 
machine  pneumatique ,  de  neuf  à  dix 
pouces  de  hauteur, fur  fix  ou  fept 

Tome  IL  B  b 
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apo  Avis  p articulïir\S^ 
pouqes  de  largeur  i  afin  que  ce  yaif^ 
ieau  pofe  mieux  ,  on  creufera  un  peu 
la  tablette ,  ou  bien  on  collera  deflus  , 
un  cercle  de  bois  tourne ,  &  ajuflé  à 
la  figure  du  verre, 

La  traverfe  D ,  eft  chantournée  , 
elle  a  au  milieu  Se  aux  extrémités* 
trois  pouces  &demi  delajrge ,  comme 
les  montants,  &  elle  eft  percée  de  deux 
trous,  Tun  au  milieu^otir  donner 
pa0age  au  tuyau  montant  de  la  pom* 
pe;  Taqtre  entre  le  milieu  &  l'un  des 
montants,  pour  laiflfer  paffer  un  tuyau 
de  décharge  E  >  oui  vient  (î^e;n-liaut. 
La  traverfe  Z> ,  Uieft  point  aflènablée 
à  demeure  ;  elle  a  deux  tenons  ea 

3ueue  d'aronde ,  qui  defcendent  dans 
es  ta(Ièaux  attachés  aux  montanst  » 
&  elle  eft  arrêtée  par  deux  visa  têtes 
plates  X  comme  a  ,  qui  ont  leurs 
écrôuç  c^,  noyés  dans 'les  bouts  de 
la  tablette.  C^e  pièce  eft  appuyée 
fur  le  bord  durécîpient:  pour  Je  con^ 
tenir ,  &  fi  Ton  veut  faire  mieux,  oa 
y  cretifera'deux  |>on:iôas  de  rainure 
circulaire  d'une  ligne  de  profondeur 
dans  lefqueHesi  on  fera  entrer  bien  là» 
breoiem ,  deto  parties  du  bord  de  ce 
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Les  deux  petits  côtés  de  Vsnigeab , 
ont  deux  inortaife;  en-deflbus ,  pour 
recevoir  les^tenoïis  deig  montants,  <Sc 
cet  âflembkge  eft  arçêt^  par  deux 
l^oupiiles,  quife  mutent  par  dehors  ^ 
&  qui  ontuhe  tête  f  du  une  boucle  , 
afin  qu'on  puilïe  les  ôter. 

La  pctnpe  eft  compofée  de  qua** 
tre  .parfiâî  principales  ;  i^  d'une 
chanlbré  formée  avec  du  verre  ,  pour 
foire  voir  comment  Peau  entre  &  fe 
met  en  prife  fous  le  pifton  qui  doit 
la  refouler;  2^.  d'un  corps  de  pom- 
pe confiftant  en  uû  cylindre  creux  de 
cuivre  &  en  uil  piôôrt  garni  d'un 
dapet  ;  3^.  d'un  tuyau  montafit ,  paij 
lequel  Tean  s'élève  &  fe  décharge  5 
40.  d'un  léviér ,  auëuel  s'applique  I3& 
force  motrite  qui  deit  Êiire  agir  lia 
f  oîrtpe*  ' 

Le  verre  delà  châmb^F,  eftcy^ 
Kndrique ,  &  il  eft  oiî^feit  par  Jei 
deux  boute  ,  il  ri^a  que  deux  poucerf 
de  hauteur,  après  quoi ,  il  fe  retrécic 
un  peu  pour  recevoir  le  cdrpi  de 
pompe  ,  auquel  il  fè  joint  avec  dsi 
maftic  ;  il  fe  joint  de  mêitie  à  ta  pie-^ 
ce  G,  qui  l'eittbraflfe  par  uiîe  virole 
de  demi  pouce  de  hauteur ,  &  dcffiti 
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le  fond  qui  eft  percé ,  porte  une  au-J 
tre  virole  de  deux  pouœs  de  lon- 
gueur ;  celle-ci  va  en  diminuant  de 
groflear  afin  quelle  puiffe  entrer  d'un 
demi  pouce  au  moins  dans  le  gou- 
lot ,  qui  eft  au  fond  du  récipient  , 
&  s'appuyer  par  un  cercle  plat  fondé 
à  cette  diftance  :  entre  ce  cercle  g ,  Se 
la  partie  qiji  reçoit  le  verre  F  ,  la 
virole  eft  percée  de  plufieurs  trous 
par  lefquels  Teau  dvi  récipient  peut 
entrer  aifément ,  &  promptem^nt. 

Le  corps  de  la  pompe  H  ,  qui  eft 
fondu  en  cuiyre ,  alaifé  par  dedans  , 
&  tourne  par  dehors  ,  a  dix-huit  11- 

§nes  de  diamètre  ,  &  quatre  pouces 
e  hauteur  %  par  enJiaut  il  eft  ravalq 
à  demie  épaifleur  ,  fur  une  longueur 
de  trois  lignes  &  Von  y  a  tourné  des 
filets  de  vis.  Il  fe  joint  par  là  à  ua 
tuyau  f ,  4e  di^  lignes  de  diamètre  9 
élargi  par  jsn  t  bas  avec  une  virole 
tournée  en  vis  parrd^dans  ,  ^  qui 
preffe  entjre  fon  bord  &  la  partie  qui 
^ft  au-deffpus  de  la  vis  du  corps  de 
pompe ,  un  anneau  de  cuir  gras  pour 
]:ç4dre  la  joné^ion  l^ien  çxaâe^ 

Â  ce  mpme  tuyau  on  a  fondé  en 
j^aut  un  apneau  p}a|  ^  au«dQÛus  ^  une 
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vîrole  tournée  en  vis  ,  qui  traverfe 
le  fond  de  Tauge  ab  ^Sc  fur  laquelle 
fe  monte  le  tuyau  de  décharge  k  ;  il 
faut  encore  que  cette  jondion  foit 
aidée  par  des  anneaux  de   cuir  gras 

Î)laç&  tant  par-defTus  ^ue  par-deC- 
bus  ,  afin  que  Teau  qui  entre  dans 
Tauge  n'en  puifle  point  fortir  par-là: 
on  joindra  de  même  le  tuyau  de  dé- 
charge ,  qu'on  voit  en  £, 

Le  pifton  l  m  ,  repréfenté  plus  en 
grand  par  L  Af ,  eft  compofé  de  deux 
rondelles  decuivre  iV,  n  ,  jointes  en- 
femble  par  un  bout  de  tuyau  p  ,  qui 
a  deux  pouces  de  longueur  fur  fix  li- 
gnes de  diamètre.  Ce  tuyau  e(l  atta* 
cbé  à  demeure  ou  par  une  rivure  ou 
par  une  foudure  à  la  rondelle  d'en* 
haut ,  &  par  en-bas^  il  a  deux  ou  trois 
filets  de  vis  &  une  portée  pour  rece- 
voir l'autre  rondelle  ,  qui  par  ce 
moyen  peut  s'ôter  &  fe  remettre 
quand  on  veut  :  de  ces  trois  pièces 
ainfi  aflemblées  il  réfulte  une  efpece 
de  bobine  ouverte  d'un  bout  à  Fau- 
tre  par  un  trou  de  trois  ou  quatfe  li- 
gnes de  diamètre.  Ce  trou  eft  cou- 
vert par  un  clapet  ,  attaché  fur  la 
xondelle  d'en-haut  comme  oale  voit 
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en  0.  Ce  clapet  n'eft  autre  chofe 
qu'une  petite  plaque  de  métal  gar* 
tiie  par-deflbusr  d'un  morceau  de 
cuir  dont  on  laide  excéder  une  pair- 
tie,  par  laxjueHe  on  l'attache  avec 
deux  dous  rivés ,  Se  qui  lui  laiflè  la 
liberté  de  s'élever  un  peu  &  de  s*a- 
baiflêr  ;  il  en  faut  un  femhlable  fur  le 
fond  de  la  pièce  G ,  qui  eft  percé  au 
centre  comme  je  Faidit  plus  h^ut. 

Sur  la  rondelle  fupérieure  efi  ri- 
vée une  fourchette  Q ,  qui  laiflfe  le 
{"eu  libre  au  clapet  y  &qui  eft  jointe  à 
a  tige  du  pifion ,  parime  tête  fi^due 
comme  celle  d'un  compas;  on^rem^ 
plit  l'intervalle  d'une  rondelle  à  l'au- 
tre par  deux  petites  molettes  de  liège 
recouvertes  comme  celles  du  pifion 
de  la  machine  que  j'ai  décrite  à  la 
page  269  ;  mais  ceux-ci  au  lieu  d'être 
recouverts  avec  de  la  peau  imbibée 
d'huile ,  le  font  avec  deux  petits  mor- 
ceaux de  drap  de  laine ,  qui  convien- 
nent mieux  ici. 

Sur  un  des  bouts  de  Tauge  ab  i 
eft  élevée  une  fourchette  qui  fert  de 
point  d'appui  à  un  levier  du  pre- 
mier genre,  au  bout  duquel  fe  joint  le 
haut  de  j^  tige  du  pifion  avec  un  mou- 
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vement  de  charnière  ,  femblable  à 
celui  d'en-bas  &  dans  le  même  fens  ; 
l'autre  bras  du  levier ,  deux  ou  trois 
fois  plus  long  eft  celui  par  lequel  on 
fait  aller  la  pompe ,  dont  voici  l'ef- 
fet :  auand le  pîfton fe  levé,  Peau  du 
grand  vafe  pouffce  paf  fon  poids  en- 
tre par  les  trous  de  la  virole  g ,  fou- 
leve  le  clapet  qui  eft  au  fond  de  la 
pièce  G,  &  remplit  la  chambre  F, 
pfeflce  enfyite  par  le  piftop  defcen- 
dant ,  ôc  ne  pouvant  refluer  dans  le 
grand  vafe  à  caufe  du  clapet  qui  eft 
en  G  ,  elle  pafïè  paria  virole p  ,  au- 
deffus  du  piôon  ,où  elle  eft  retenue 
par  le  clapet  qui  eft  deffus  la  platine 
îupcrieure  :  ce  qui  étant  répété  plu- 
fieurs  fois  ,  feit  que  le  corps  de  .pom- 
pe &  le  tuyau  montant  deviennent 
i)leins,  &  fi  l'on  continuç  de  faire  al- 
er  le  pifton  ,  l'eau  fe  décharge  dans 
l'auge  ab. 

Quand  on  veut  vuider  l'eau  delà 
pompe  &  du  récipient ,  on  ôte  un 
bouchon  de  liège  qui  eft  en  c,  &  qui 
doit  toujours  relier  en  place  ,  quand 
la  machine  eft  en  expérience. 

Avec  la  pompe  que  je  viens  de  dé- 
crire, on  fôuleve  une  colonne  d'eau 
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qu'on  fait  paffer  fur  le  pifton  ;  efl 
voici  une   autre  avec   laquelle  on 
pouffe  une  colonne  d'eau  appuyée 
contre  la  bafe  du  pifton. 

Cette  poràpe  peut  être  montée 
dans  un  bâtis  pareil  à  celui  de  la  pré- 
cédente :  elle  peut  être  auffi  conf- 
truite  avec  les  mêmes  pièces  ;  voici 
en  quoi  elle  doit  différer.  Au  lieu  de 
laifler  entrer  l'eau  par-deffoiis  le  pif-' 
ton  pour  la  faire  paffer  par-deffus  ^ 
on  Ta  laide  defcendre  par  des  trous 
pratiqués  en  (/ ,  c'eft-à-dire ,  un  peu 
au-deffus  de  l'endroit  où  le  corps  de 
la  pompe  fe  joint  au  tuyau  montant; 
on  place  le  clapet  fous  la  rondelle 
inférieure  du  pifton»  on  tient  la  pom- 
pe bien  ferrpée  par  en-bas  >  &  Foa 
îait  monter  à  côté ,  un  tuyau  r  s ,  qui 
fe  joint  à  vis  par  en-bas  a  la  virole, 
à  laquelle  la  chambre  de  verre  e(t 
maftiquée. 

Pour  cet  effet ,  on  tient  cette  viro- 
le d'un  pouce  &  demi  de  hauteur , 
on  y  fonde  en  dehors  un  bout  de 
tuyaij  de  quatre  lignes  ,  fermé  par 
un  fond  bien  dreffé  ,  avec  un  trou 
de  deux  lignes  &  demie  de  diamètre 
au  milieu^  <Sc  fur  ce  trou>  un  petit 
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clapet  qui  ait  fon  jeu  libre  fans  dé- 
border ;  on  ne  peut  gueres  donner 
moins  de  fept  à  huit  lignes  de  diamè- 
tre à  cette  partie  faillante  ;  il  faut 
Qu'elle  ait  endeflus  trois  ou  quatre 
niets  de  vis  avec  une  portée  couver- 
te d'un  anneau  de  cuir  gras  ,  pour 
fe  joindre  exaftement  au  tuyau  r  j  , 
dont  le  bout  d'en-bas  portera  une 
vis  intérieure ,  avec  un  coude  affez 
long ,  pour  ne  pas  gêner  le  clapet* 
Le  levier  par  lequel  on  fera  jouer  la 
pompe  fera  du  fécond  genre ,  comme 
on  le  voit  en  T. 

On  voit  que  la  pompe  étant  ainfi 
dilpofée  ;  à  mefure  qu'on  élevé  le 
pirfon  ,  Peau  pafle  deffous  ,  en  tra- 
verfant  le  tuyau  qui  joint  les  deux 
rondelles ,  &  en  faifant  baifler  le  cla- 
pet, jufqu'à  ce  que  la  chambre  foie 
remplie  ;  on  voit  pareillement  qu'en 
abaiflant  le  pifton ,  Teau  qui  ne  peut 
pas  remonter  par  où  elle  eft  defcen- 
due  ,  à  caufe  du  clapet  qui  s'appli- 
jue  fur  le  trou ,  eft  obligée  de  paf- 
er  dans  le  tuyau  montant  r  j  ,  en 
foulevant  le  petit  clapet  qui  eft  au 
bas,  &qui  l'empêche  de  rentrer  dans 
la  cbamore  ,  tandis  qu'on  remonte  le 
pifton. 
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Comme  les  pièces  qui  compofent 
ces  machines  font  fouvent  mouillées  J 
H  Élut  éviter  d*y  feire. entrer  du  fer, 
il  les  faut  faire  en  cuivre  ;  il  eft  aufli 
indifpenfable  de  couvrir  les  bois  avec 
une  peinture  à  Thuile ,  ou  détrempée 
au  vernis. 

Première  Expérience. 

C  E  vafe  de  terre  que  Ton  nom- 
j_  ^  ^^  me  communément  pajji'vin ,  ou  Jitf- 
ïLscai^ii  bétes  a  cinq  à  fix  pouces  de  hauteur; 
FL  y.  Eg, ja partie tfen-haut  A, PL XIF.Fjg.  u 
eft.aiTez  femblable  à  lax:oupe  d'un 
verre  à  boire  de  médiocre  grandeur  : 
elle  communique  avec  une  autre  par- 
tie creule  B  ,  d'une  capacité  à-peu- 
près  égale  à  lafieime  ;  elle  y  commu- 
nique ,  dis-je  ,  par  un  canal  d'un 
demi  pouce  de  longueur  ,  &  qui 
a  deux  bonnes  lignes  de  diamètre 
intérieurement.  Ce  vafe  eft  porté 
fur  une  patte  avec  un  petit  bout  de^ 
tige. 

Il  faut  choifir  du  vin  rouge  un  peu 
fort  en  couleur  ,  &  en  remplir  la 
partie  B  &  le  canal  de  communica- 
tion^ jufqu'à  la  naiffance  de  la  cou- 
pe. II  y  a  de  gros  vins  qui  font  trop 
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pefeûfs  pour  cette  expérience  ,&  que 
Teau  ne  peut  déplacer  ;  il  y  eu  a 
d'autres  aufli  qui  font  trop  fpiritueux 
&  trop  légers  ,  &  qui  montant  avec 
trop  de  viteffe  fe  divifent  &  fe  mê- 
lent avec  Teau  ,  avant  d'arriver  au 
haut  du  vafe  ;  les  vins  de  Bourgogne 
jéuffiflfent  le  mieux. 

J'ai  changé  /'ancienne  forme  du 

Ï)aiîê- vin  ;  &  je  lui  ai  fait  prendre  cel- 
e  d'une  burette  C ,  dont  l'intérieur 
communique  par  le  canal  ordinaire 
avec  une  boule  çreufe  D ,  qu'on  lem- 
plitde  vin  jijfqu'à  l'endroit  où  com- 
mence la  burette.  Un  Émailleur  un 
|>ew  adroit  peut  préparer  cette  pièce 
à  la  lampe  ;  mais  pour  l'avoir  plus 
foiide ,  je  l'ai  toujours  fait  faire  à  la 
Verrerie. 

La  burette  fe  pofe  3c  s'attache 
avec  de  la  cire  molle  fur  le  couver- 
cle /,  d'une  petite  boîte  £  ou  e  ,  qui 
lui  fert  de  piedeflal ,  &  qui  cache 
aux  yeux  des  fpe^ateurs  la  partie  D, 

aui  contient  le  vin  ,  &  lui  laifTe  à 
eviner  comment  il  vient  du  vin  à 
la  place  de  l'eau  qu'on  a  mife  dans 
la  burette. 
Pour  faire  pafler  le  canal  de  comr^ 
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jnunicatîon  à  travers  le  couverde  / 
de  la  boite ,  on  aura  foin  que  cette 
partie  foit  faite  avec  un  morceau  de 
bois  fans  nœud ,  &  dont  les  fibres 
foient  bien  droites  ;  on  fendra  le 
morceau  au  milieu ,  &,  quand  on  aura 
fait  entrer  Je  verre  dans  un  trou  pré- 
paré pour  cela  au  centre ,  on  rejoin- 
dra les  deux  moitiés  avec  de  Ja  colle^ 
forte, 

Seconde  Expérience. 

g____      O  N  trouve  aflez  fouvent  ces  phîo- 
VII.     les  toutes  préparées  chez  "les  Émail- 

n.'seA.  F/  '^^^^  »  ^^^  ^^  ^^^  ^^  quatre  élé- 
r.fv,2i.  tnents  :  fi  Ton  fe  trouve  dansJané- 
ceflîté  de  les  préparer  foi-même ,  il 
faut  choifir  un  bout  de  tube  de  verre 
gros  comme  le  doigt ,  long  de  fix 
pouces  ,  le  fceller  hermétiquement 
par  un  bout ,  au  feu  de  lampe  (a) 
ôc  le  rétrécir  par  l'autre  bout,  de  ma- 
nière qu'il  foit  prefque  capillaire  : 
toute  la  longueur  du  tube  étant  dis- 
tribuée en  cmq  parties  égales  par  au- 
tant de  marques  que  l'on  fera  deflus , 
avec  du  fil  lié  autour  ou  autrement , 

(a)  Voyez  cotnmf  nt  on  (celle  êes  tubes  dé 
jrcrre  au  feu  de  lampe  •  Tome  L  fage  ioS« 
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f)n  y  fera  d'abord  couler  du  mercure 
pour  remplir  le  premier  efpace  ,  en- 
fuite  de  rhuile  de  tartre  pour  rem- 
plir le  fécond  ^  après  ççla  de  Teiprit* 
de- vin  coloré  avec  Forfeile  pour 
le  troifiieme  ,  &  enfin  de  TeCprit  de  » 
térébenthine  pour  le  quatrième ,  le 
cinquième  reftant  feulement  rempli 
d'?iir.  On  fcçUera  enfuite  le  bout  du 
tube  9  Se  on  lui  ftra  jprendre  la  forme 
d'un  petit  anneau  auquel  on  atta-i- 
chera  un  noeud  de  ruban  pour  le  fut 
pendre  ;  ou  bien  on  y  fondera  I4 
tige  &  la  patte  d'un  veirre  à  boire  ^ 
pour  le  pofer  ou  Ton  voudra. 

Expérience  relative  à  la  deuxième  Pro^ 
fçjfmon^ 


Quoique  f aïe  dît  que  cette 
propofition  n'a  pas  befoin  dç  preu- 
ve :  cependant  il  m'çft  venu  en  pen-- 
fé^  depuis,  de  la  prouver  par  une  ex- 
périence fort  fimple  ,  qui  dîfpofe  les 
conjmençants  à  concevoir  cQmment 
J'aijr  qui  pefe  fur  tous  les  corps  , 
ajoute  h  leuj:  poids ,  &  peut  dans  cer-' 
taînes  çijrconftançes ,  cféterminer  les 
liqueurs  à  s'élever  au-deflus  de  leuc 
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niveau  :  voici  ce  qu'il  faut  préparef 
pour  cela. 

,  G  H^  Fleure  2.  eft  un  vafe  cy- 
lindrique de  verre  de  fept  à  huit  pou- 
ces de  hauteur  &  d'enviroti  deux  pou- 
ces de  diamètre  ,  monté  fur  une  pat- 
te ,  &  fermé  par  en-haut  avec  un 
couvercle  de  laiton  qui  peut  s'oter; 
ce  couvercle  eft  percé  au  tnïlîeu  avec 
une  virole  fendue  de  part  &  d'autre 
pour  faire  reflbrt ,  &  pour  contenir 
un^tube  gros  comme  ceux  des  baro- 
mètres &  ouvert  par  les  deux  bouts. 
A  côté  de  la  virole  eft  un  autre  trou 
par  lequel  on  peut  faîf  e  paffer  le  bout 
d'un  petit  entonnoir. 

On  met  d'abord  de  Teau.  teinté 
en  rouge  ou  du  vin  jufques  en  G  ; 
enfuite  on  place  le  couvercle  avec  le 
tube  ,  qui  n'atteint  pas  tout-à-fait 
Jufqu'aû  fond  dû  vàfe  ;  &  au  moyen 
de  Tentonnoir  ôh  fait  couler  de  Pet 
prit  de  térébenthine  ,  dans  fe/pace 
qui  entoure  le  tube. 
"  Ce  xaGon  de  remarquer; 

^e  rouge  preffée  par  le 

Î)oic  de  téréSenthine ,  s'é- 

ëve  de  fon  niveau    dans 

h  t\  te  vers  JFif  ;  d'bù  Ton^ 
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^oit  conclure  ce  qui  eft  énoncé  dans 
la  deuxième   propofition  ,  fçayoit 

3ue  plujîeurs  liqueurs  ou  plujieurs  Jlui^ 
es,  quoique  de  natures  différentes , pefent 
Us  uns  fur  les  autres  en  raifon  de  leur 
denjîté  O  de  leur  hauteur:  ce  qui  fera 
bon  à  rappeHer  ,  lorfqu'on  voudra 
iaire  entendre  comment  la  preffion 
de  ¥âir  fait  monter  Veau  dans  les 
pompes  afpirantes. 

Troijîeme  Expérience^ 

J  E  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qui  eft  sBa==a* 
dît  dans  la  préparation  de  cette  expé-  i  ^çow^ 
rience,  finon  que  le  Gphon  de  la  n  sca  fi. 
figure  citée  en  marge  ,  au  lieu  d'être  ^'  ^'^'  **• 
fufpeftdu  avec  un  ruban ,  peut  être 
monté  fur  un  pied  comme  -celui  de 
la  cinquième  expérience  de  la  pre- 
mière ieâion  doot  j^ai  parlé  ci-deflîis 
p.  2,y6.  &  qu'il  peut  lui  fervir  de  pen- 
dant; il  faut  auîli  que  la  hauteur  de 
fa  ptenche  foit  dîvifée  en  quatorze 
parties  égales ,  &  numérotées  à  com- 
mencer pareii-basi 

Quatrième^  cinquième  ]£xpémnce§» 

On  fera  plnsf'Corfît>îétemént  cette  J^i?*^^-  ^i 
e^peiwiice ,  qui  eft  ««fie  oe  Tort-  x^ 
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celH  ,  fi,  au  lieu  de  fermer  le  cubé 
hermétiquement  par  un  bout ,  on  fe, 
contente  d'y  former  un  orifiee  re- 
bordé ,  &  de  le  boucher  avec  un  pe- 
tit morceau  de  veflie  mouillce  &  ra- 
battu tout  autour ,  que  Ton  liera  for- 
tement avec  du  fil  ;  car  quand  on 
aura  fait  voir  ,  que  le  mercure  fe 
tient  à  vingt-fept  ou  vingt-huit  pou- 
ces au-de(ms  du  niveau  de  fon  ré- 
fervoîr ,  on  fera  remarquer  de  plus , 
en  piquant  la  veflie  avec  un  épin* 
gle,  que  le  mercure  fe  précipite,  dès 
que  Tair  peut  entrer  par  en»haut  ; 
ce  <jui   prouve  évidemment  que  le 

•  \  mercure  eft  foutenu  à  cette  hauteur 

dans  le  tube  ,  par  la  preffion  de  Pair 
extérieur  fur  la  furface  du  réfer- 
voir ,  tant  qu^elle  n'efl:  point  contre- 
balancée par  une  preflion  fembla- 
ble. 

Fleure  z4;  ^  ^  tuyau  doublement  recourbé  f 
*  avec  lequel  on  fait  la  cinquième  ex- 
périence ,  eft  ce  qu'on  nomme  la 
chamhpt  de  Pafchal  ;  cet  inftrument 
n'eft  pas  trop  bien  repréfenté  par  la 
figiare  citée  en  marge  ;  fi  vous  içavez 
travailler  le  verre  à  la  lampe ,  vous  le 
ferez  vous-même  en  fuivant.ce  que 


dby  Google 


SUR  LES  Expériences.  30J 
je  vais  prefcrire ,  finon'  vous  le  ferez 
exécuter  par  un  Emailleur  que  vous 
conduirez. 

Vous  ferez  choix  de  deux  ou  trois 
tubes  de  baromètres  aflbrtis  pour  la 
groffeur  ,  &  qui  n'aient  pas  plus  de 
deux  lignes  de  diamètre  intérieure- 
ment :  vous  prendrez  un  bout  de 
tuyau  plus  gros  ,  du  même  verre ,  & 
vous  en  formerez  la  chambre  A  , 
Fig.  5.  de  deux  pouces  de  longueur 
fur  fept  à  huit  lignes,  de  diamètre , 
fe  terminant  de  part  &  d'autre  par 
un  bout  de  tube  de  cinq  à  fix  pou*- 
ces  de  longueur  &  de  la  groffeur  de 
ceux  que  vous  employerez  pour  le 
refte.  Vous  fonderez!  un  de  ces  bouts 
à  un  tube  de  vingt-iîx  pouces  de 
longueur  ,  &  vous  couderez  cet  af- 
femblage  comme  BCÙ:  vous  chauf- 
ferez le  coude ,  &  en  y  appliquant 
une  petite  mafl'e  de  verre  fondu  i, 
vous  tirerez  l'orifice  C  ,  que  vous 
leborderez  proprement. 

Après  cela ,  vous  couderez  la  par- 
tie a  D  y  comme  dE  ;  ôc  vous  fon- 
derez en  E  un  tube-,  qui  faffe  avec 
lapartie  d  JE  /une  longueur  detrente- 

Toinc  IL  Ce 
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un  pouces ,  &  que  vous  fcellerez  pat 
en- haut. 

L'inftrument  étant  ainfi  confirme, 
vous  rappliquerez  &  Parrêterez  fur 
une  planche  taillée  comme  b  c  e  , 
avec  un  creux  dans  lequel  la  moitié 
de  la  chambre  puiffe  fe  loger  ;  le 
bout  du  tube  b,  doit  dépaflèr.  le  bois 
de  deux  ou  trois  pouces  ,  pour  être 
plongé  commodément  ;  l'ojrîfice  c, 
doit  être  auffi  dégagé  ,  afin  qu'on 
puHTe  facilement  le  fermer  avec  un 
morceau  de  veflie  mouillée ,  conune 

ÇTai  dit  ci-deffus  pour  le  tube  de 
oricelli;  enfin  cette  planche  aura 
par  en-haut,  un  anneau  pour  la  fuf- 
pendre. 

Voici  maintenant  comme  il  hut 
s'y  prendre  pour  remplir  la  chambre 
iie  Pafcal  avec  du  mercure  ;  il  faut 
en  faire  couler  dans  là  cavité  a,  par 
rorifice  c  ,  puis  en  tenant  le  doigt 
.appliqua  deflus^  on  inclinera  Ja  pJan- 
cne  y  Se  on  Tagîtera  un  p^  dans  le 
fens  de  fa  longueur ,  pour  faife  cou- 
les  le  mercure  dans  la  partie  c.ae^êc 
Quand  elle  fera  pleine  jufqu*à  l'ori- 
Dce  c ,  on  la  boucfeera  comité  )e  l'ai 
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dit  avec  un  morceau  de  v^ffie  mouil* 
lée  ;  cela  étant  fait  oa  renverfera 
Vinftrument,  pour  achever  de  Tem* 
plir  par  le  bout  du  tube  b. 
.  Tout  étant  bien  rempli ,  on  tien- 
dra le  tubei?  y  bouché  avec  le  doigt, 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  entièrement  plon- 
gé dans  un  vafe  qui  contienne  du 
mercure  ;  Se  alors  on  le  laiffera  libr«  , 
Se  Ton  verra  tomber  tout  le  mercu- 
re qui  eft  au-defllis  de  g  »  ainfi  que 
la  portion  qui  efl:  comprife  entre  c 
8çf;  celui  qui  eft  au-deffous  de  /, 
que  jç  ûippofe  à  vingt-fept  ou  vingt- 
huit  pouces  au  dèfms  .de  la  fiirfoce 
du  réfervoir ,  (temeuiîesa  fupendu. 
;  Mais  dès  qu'on  aura  piqué  la  veflie 
avec  une  épingle ,  auiB-tôt  le  mercure 
s'élèvera  rapi^ment  dans  le  tube  g  c, 
pjfqu'g  la  hauteur  de  ^ingt-fept  à 
vingt-huit  pouc^.  àu-deflus  de  foa 
Biveau,  &  celui  de  la  branche  f  t, 
tombera  entièrement  &  avec  la  mênae 
précipitation  dans  le  vafe  ouelleed 
plongée,  '^,, 

ConJlru£lî(fn  ^u  Baromètre  Jimple.  ^^^' 

Choisissez  un  tube  qui  ait  ^p}^^^'^"' 
trente-deux  pouces  de  longueur ,  &  *>,  '  *  '^' 

Çcij 
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deux  lignes  de  diamètre  intérieure- 
ment ;  qu'il  foit  d'un  verre  bien  net  9 
bien  uni  tant  en  dedans  qu'en  dehors  f 
&  qu'on  n'y  ait  fait  paffer  aucune  li- 

Sueur;  il  faut  même  éviter  de  fouf- 
er  dedans  avec  la  bouche:  des  tubes 
que  Ton  defline  à  l'ufage  dont  il  s'a- 
git ici ,  devroient  refter  bouchés  par 
un  bout  &  par  Taurre  ,  depuis  qu'ils 
-fortent  de  la  Verrerie ,  jufqu'au  mo- 
ment où  Ton  veut  s  en  fervir. 

SceUez  le  tube  par  un  bout  ,  & 
introduirez  par  l'autre  un  fil  de  fer  , 
gros  comnïe  une  fine  aiguille  à  tri- 
coter, bien  net,  &  aflez  long  pour 
atteindre  dHm  bout  à  l'autre.  Ayez 
dans  un  vafe  de  verre  ,  de  bois ,  ou 
de  t^rre  non  verniflce  ,  du  mercure 
dépouillé  de  toute  himiidité  &  de 
toute  faleté  :  il  fuffit  ordinairement 
pour  cela ,  de  le  faire  pa(fer  pluûeurs 
fois  au  travers  d'iin  lingefiti ,  &  blanc 
de  l'efïive  ,  &  de  le  faire  légèrement 
chaufiFet  :  s'il  avoit  touché  du  plomb 
ou  de  Tétain  ou  .quelque  autre  ma-. 
tiere. métallique  cap^j^lç  de  s'araal- 

Îjanimer  avec  lui ,  le  feul,  moyen  de 
■en  purger  feroic  è^le  diftiller ,  en 
Je  mettant  dans  une. connue  avec  de 
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la  limaille  de  fer  ou  d'acier ,  comme 
je  Tai  enfeigné.  Tome  L  pag.  ^^j. 

Vous  introduirez  donc,  foit  avec 
un  petit  entonnoir  ,  foit  avec  un 
chalumeau  de  veri:e ,  du  mercure  bien 
féché  &  bien  pur  dans  le  tube  ,  au- 
tant qu'il  en  faudra  pour  remplir  à-* 
peu  -  près  le  quart  de  fa  longueur  ; 
puis  ayant  pofé  fur  le  bord  d'une  ta-» 
ble  un  réchaud  fort  incliné  ,  rempli 
de  charbons  bien  allumés,  &nepro- 
duifant  plus  ni  flamme  ni  fumée  , 
vous  en  approcherez  de  fort  près  la 
partie  du  tube  qui  contient  du  mer- 
cure, eh  lafaifant  tourner  fur  leTeu , 
en  la  faifant  aller  &  venir  fuivant  fa 
longueur ,  pour  la  chauffer  égale- 
ment par- tout ,  &  en  l'agitant  par-^ 
dedans  avec  le  fil  de  fer  pour  aider  les 
bulles  d'air  à  fe  dégager  :  vous  con- 
tinuerez ainfî  jufqu'à  ce  que  le  mer- 
cure ait  bouilli  pendant  une  minute 
ou  deux  ;  &  vous  l'ôterez  du  ifeu  ;  fi 
vousn'appercevez  plu!?  de  bulles  d'air, 
fi  le  mercure  toucîie  bien  Je  verre  de 
tontes  parts ,  ce*  qui  doit  lui  donner 
le  bruni  d'une  glace  de  miroir  ;  alonr 
vous  le  laifferez  refroidir ,  jufqu'à  ce 
qn'il  ne-foit  pîus  que  tiède  ,  &  qu'oa 
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Îr  puiffe  tenir  la  main  fans  fe  brû- 
er. 

Cette  première  partie  du  tube  étant 
remplie  comme  je  viens  de  l'enfei- 
gner  ^  vous  emplirez  de  même  & 
avec  les  mêmes  attentions ,  la  deu- 
xième, la  troifieme  &  la  dernière  ; 
après  quoi  vous  plongerez  le  tube 
dans  un  petit  vafe  de  verre  qui. doit* 
contenir  du  mercure. 

La  figure  de  ce  vafe  &  fa  graadueur 
ne  tirent  point  à  conféquence  pour 
la  bonté  du  baromètre  y  mais  pour 
certaines  raifons  .que  je  vais  dire ,  je. 
me  fuis  déterminé  à  lui  donner  une 
forme  conique ,  un  pouce  Se  demi  de 
diamètre  au  plus  large ,  avec  un  gou- 
lot rebordé ,  comme  il  eft  repréfentc 
en  A  5  Figure  4.  Quand  le  mercure 
qui  eft  dans  le  tube  du  baromètre 
monte  ou  defcend ,  la  furface  de  ce- 
lui qui  eft  dans  le  réfervpir  ^  v^rie  d^ 
hauteur  fuivant  le  rapport  des  cap^ci*- 
tés ,  de  forte  que  fi  au  lieu  de  plonger 
le  tube  dans  un  vafe ,  013  ne  £aûloit 
que  le  recourber  paç  ea-^bas,  cq^xuxie 
un  fiphpn  renverié  ,  cjuand  le  mer- 
cure du  baromètre  baifleroit  de  qua- 
tre lignes  par  e^^iaut ,  H  en  fcw- 


dby  Google 


StTB  CES  ExpëRIElqrCES.  ^H 
droit  compter  huit,  parce  que  mon- 
tant de  quatre  lignes  dans  la  branche 
recourbée  d'en  bas ,  il  rehaufle  d'au- 
tant le  niveau  d'où  Ton  part  toujours, 
pour  mefurer  la  hauteur  aftuelle  du 
baromètre. 

Le  mercur-e  qui  rentre  dans  le  ré- 
fervoir  quand  il  baiflfe  dans  le  tube  ^ 
ne  produiroit  que  le  quart  de  cet  ef- 
fet fi  le  diamètre  de  ce  réfervoir  étoit 
feulement  le  double  de  celui  du  tu- 
be ;  parce  que  cela  diminue  en  raifon 
xlu  quarré  des  diamètres  ;  d'où  Ton 
doit  conclure  que  la  furface  du  réfer- 
voir ayant  un  diamètre  de  dix-huit 
lignes ,  tandis  gue  celui  du  tube  n'eft 
que  de  deux  lignes  ,  ce  qm  donne  le 
rapport  de  9  à  i ,  il  faudroit  que  le 
baronfietre  baiffât  de  près  de  deux  pou- 
ces Se  demi  pour  foire  monter  Je 
mercure  d'un  j  dô  ligne  dans  le  ré^ 
fervoir.  » 

C'eft  donc  pour  difpenfer  PobfeP- 
vateur  dans  les  cas  ordinaires  ,  d'a- 
voir égard  à  cet  effet ,  que  je  donne 
dix-huit  lignes  de  diamètre  au  réfer- 
voir A  y  mai^  en  même-temps  je  di- 
minue le  refte  de  fa  capacité  par  îa 
figure  conique  ,  pour  épargner  du 
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mercure  qui  ferait  employé  en  pure 
perte. 

Pour  attacher  ce  culot  au  tube , 
je  commence  par  coller  &  lier  avec 
du  fil  autour  du  goulot  un  petit  four- 
reau de  peau  fine  B ,  qui  le  debordç 
xle  fépt  à  huît  lignes  ,  &  je  lie  de 
même  cette  partie  excédente  auxour 
du  tube ,  quand  il  eft  plongé. 

Pour  plonger  commodément  le 
tube  ,  vous  enfoncerez  la  pointe  du 
culot  dans  du  fablon  dont  vous  au- 
rez rernpli  une  taffe  à  cafFé  ou  quel^ 
que  vafe  équivalent,  &qui  ne  foît 
point  de  métal.  Vous  le  remplirez 
de  mercure  ,  tellement  qu'il  y  en  ait 
auffi  dans  la  partie  du  fourreau  qui 
excède  le  goulot  ;  alors  vous  exami« 
nerez  fi  votre  ^ube  e'ft  parfaitement 
plein ,  &  s'il  ne  l'étoit  pas ,  vous  y 
ajouterez  quelques  gouttes  de  mer- 
<:ure  ;  vous  rinciioerez  comme  CD , 
Se  en  faifant  un  peùsplier  la  peau  , 
vous  aurez  foin  que  le  mercure  qu'el- 
le contient ,  s'unifle  avec  celui  du  tu- 
be,  fans  qu'il  entre  aucune  bulle  d'air 
dans  celui-ci.  Alors  élevez  douce- 
ment votre  tube  en  l'enfonçant  dans 
Je  culot ,  en  le  tenant  toujours  exac- 
tement 
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tement  plonge  jufqu'au  fond  ,  avec 
ia  main  droite ,  prenez  le  culot  avec 
la  gauche ,  &  inclinez-te  à  plufieurs 
reprifes  pour  ôter  du  mercure ,  juf- 
qu'à  ce  qu'en  redreflant  le  tout  i 
vous  voyiez  que  fa  furface  eft  à  la 
hauteur  E. 

Cela  étant  aînlî  réglé ,  placez  la 
.  pointe  du  cuJot  dans  le  fable  ,  faite* 
tenir  le  tube  par  quelqu'un ,  dans  une 
fituation  verticale ,  &  liez  le  fourreau 
auto\ir  du  tube  avec  un  fil  ciré.  Vo- 
tre baromètre  fera  alors  comme  £  F , 
&  vous  n'aurez  plus  qu'à  l'attacher 
fur  fa  planche  avec  du  fil  de  lai- 
ton ,  &  piquer  le  fourreau  avec  une 
épingle  ou  avec  la  pointe  des  cifeaux  j 

Î)Our  donner  un  accès  plus  libre  à 
'air  extérieur.      • 

La  planche  peut  être  dans  un  ca- 
dre doré  ou  verni ,  &  orné  comme 
on  voudra  ;  mais  il  faut  y  creufet 
la  place  du  culot,  &  marquer  la  li- 
gne de  niveau  à  l'eiidroit  ou  l'on 
^pperçoit  la  furface  du  mercure  f 
quandle  baromètre  eft  d'aplomb,  A 
compter  de  cette  ligne ,  on  divîfera 
ia  planche  en  vingt-neuf  pouces,  donc 
les  trois  derniers  feront  fubdivifés  en 

Jomt  II  D  d 
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lignes,  A  côté  de  cette  dernière  pai- 
tie  ée  la  divifipn  ,  on  tendra  un  fil 
de  laiton  fur  lequel  fera  enfilé  une 
petite  main  d^émail ,  ou  un  autre  in- 
dex ,  avec  lequel  Tobfervateur  pou* 
»  fuivre  1^5  Vfiri4tipn5  du  bairome- 
tre. 

On  peut  otner  le  haut  de  la  plan- 
che d'un  eartouchç  dans  lequel  on 
écrira  Baromètre  JimpU  &  lumineux , 
parce  qu'en  efet  c'eft  dfe  cous  les  inf- 
trujTients  de  cette  efpeçe  ,  celui  qui 
?  le  mieux  confervç  fa  fimpUcité  pri- 
initive  ;  &  parce  quç  fi  Von  fait  ba- 
lancer le  mercure  dans  un  lieu  privé 
fle  lumiçre  ^  on  en  verra  un  trait 
fiffez  brillant ,  dsns  1*  partiç  du  tube 
qui  çfl  viiidç. 

Je  voudroîs  qu'on  s'abftint  dç 
mettre  à  c6té  dçs  trois  derniers  pou- 
ces 4ç  r^chelle ,  temps  vçiriahU  ;  beau^ 
femvs ,  pluie  ou  vent ,  &C4  car  comme 
jâ  hauteur  moyenne  du  baromètre 
jp'e(l  pas  la  même  par-tout,  &  que 
;rquyent  le  temps  commence  à  êtrç 
Jbe^u  ou  vilaift  ,  lorfque  le  mercurç 
ipe  fait  que  commencer  à  monter  ou 
è  defcendre ,  ^  avant  qu'il  foit  par*- 
irs4U  k  rendripjit  jk  U  pl^Qcbç  où 
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cela  efl  marqué  ;  il  s'en  fuit  que  bien  ^ 

des  gens  accufent  le  baromètre  d'in-  1 

fidélité  5  tandis  qu'il  eft  foçt  innocent* 
On  ne  fe  trompera  prefque  jamaîs  ,  1 

C  n'ayant  aucun  égard  ,  à  toutes  ces  ' 

infcriptions  >  on  conclut  qu'on  aura  f 

l?ien-tôt  du  vent  ou  de  la  pluie  ,,en 
voyant  le  mercure  defcendre  d'une 
quantité  notable  en  peu  de  temps,  fut- 
il.  encore  vis^à-vis  l'endroit  où  l'on 
à  marqué  beau  temps ^Sc  de  même,  que 
le  temps  va  devenir  plus  calme  Se 
plus  beau ,  le  mercure  fût-il  encore 
très-bas  ,  s'il''  commence. à  remonter 
de  fuite  &  avec  une  ceaaine  prom- 
ptitude. 

Baromètre  à  Cadran^ 

U  N  E  des  principales  raifons  qui 
avoient  fait  imaginer  des  baromètres 
plus  compofés  que  celui  que  je  viens 
de  décrire ,  c'eft  le  peu  d^étendue  de 
fk  marche,  qui  fe  renferme  ici  dans 
un  intervalle  de  deux  pouces  &  demi , 
&  qui  éft  encore  plus  courte  dans  les  * 
climats  qui  approchent  davantage 
de  l'équateun  Mais  avec  un  baro- 
mètre fimple ,  on  rend  les  mouve- 
iDeuts  du  mercure  beaucoup  plus  ktti 

Ddij 


dby  Google 


31^  Avis  PARticOLiERS 
iibles  par  un  moyçn  que  je  vais  ex^ 
pliquçr. 

A  B  ,  Figure  j.  eff  un  baromètre 
fîmple  ,  en  fiphon  :  les  deux  parties 
A&By  font  groffes  comme  le  doigt , 
&  ont  chacune  quatre  pouces  de  lon- 
gueur ;  elles  font  bien  cylindriques , 
&  de  même  dianqetfe  intérieurement; 
dans  .tout  le  refte ,  le  tuyau  n'eftpas 
plus  gros ,  que  d^(i$  le5  baromètres 
ordinaires  ,  afin  d'employer  moins 
de  mercure,  c ,  eft  une  petite  poulie 
d'y  voire  très*mobilç  jdpnt  Taxe  por- 
te une  aiguille  bien  légère  &  bien 
en  équilibre  avec  elle-même  j  la 

fjorge  de  la  poulie  eft  quarrçe  dans 
e  ^nd  î  un  $1  dç  foie  qui  fait  deux 
tours  defl\is  ,  portç  par  un  bout  un 
poids  de  fer  qui  furh^e  le  mercure 
en  B ,  5c  par  l'autre  Bout  un  petit 
çontre-poids  d ,  qui  empêche  le  fil  de 
gliflèr  fur  U  poulie.  ,  j 

On  voit  par  cette  defcription  âc 
par  la  figqre ,  que  quahd  le  mercure 
de  la  parcîç  J  d^fcencl  »  celui  qui  eft 
en  B  monte  d'autant  ^  fouleve  le 
poid  flottant  dont  il  eft  chargé  ,  âc 
donne  lieu  au  contre-poids  d,  de  faire 
tourner  la  pouUe  avec  fofx  axe  i  ôi 
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Faiguille  dont  il  eft  chargé;  &*que 

?iuand  le  mouvement  du  mercure  fe 
ait  dans  le  feas  contraire  y  cefui  de 
Taiguille  fc  fait  en  conséquence ,  par 
Taélion  du  poids,  qui  fuit  l^abaiffe* 
ment  du  mercinre.  On  voit  pareille- 
ment comment  on  peut  de  plus  en 
plus  rendre  ces  mouvements  fenfî- 
bles  ,  foit  en  faifant  la  poulie  plus 
petite,  /bit en  donnant  çlus  de  gran- 
deur au  cadran  ôî  à  l'aiguille.  Mais 
de  ces  deux  moyens  ,  Je  {)remier  a 
des  bornes  qu'il  ne  faut  point  paflèr , 
qu'il  ne  feut  pas  même  atteindre. 

L'aiguille  ne  doit  point  faire  plus 
que  le  tour  du  cadran  ;  c'eH:  aflez 
même  qu'elle  en  parcoure  les  deuac 
tiers:  fi  du  plus  Sas  au  plus  haut  le 
poids  qui  eft  en  B\  peut  faire  un  mou- 
vement de  quinze  lignes  ,  ce  qui 
fuppofe  une  variation  de  deux  pou- 
ces &  demi  dans  la  hauteur  du  baro- 
mètre ,  il  faut  donc  Jàîre  la  circonfé- 
rence de  la  poulie  égale  aux  j  de 
cette  étendue ,  c'feft-à-dire,  de  dix  li-» 
gnes. 

Pour  faire  la  divifion  du  cadran 
on  mettra  zéro  tout  en-bas,  &  Ton 
prendra  de  chaque  côté  un  tiers  dé 
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ja  circonférence  ,  que  Ton  divifera 
en  quinze  parties  égales  m^mérotées 
de  cinq  en  cisiq;  dans  le  tiers  qui 
refiera  vuide  en-haut  on  poura  écri- 
le  en  titre ,  Baromètre. 

Ce  baromètre  avec  fa  poulie  Se 
fon  poids  ,  fe  place  &  Rattache  der- 
rière une  planche  chantournée  &  en- 
jolivée de  fculpture,  de  dorure  ,  ou 
de  vecnis ,  à  volonté,  avec  les  pré- 
cautions néceffaires  pour  empêcher 
qu'il  ne  Toit  cafle;  ceft-à-dire  ,  par 
exemple ,  dans  une  coulifle  aflez  pro- 
fonde ,  pour  le  recevoir ,  &  par-def- 
fus ,  une  planchette  qui  entre  à  feuil- 
lure &  qui  s'arrête  avec  des  tourni- 
quets. Le  cadran  eft  par-devant,  à  tel- 
le hauteur  qu'on  voudra  le  mettre  j 
&  Paxe  de  la  poulie  prolongé  à  tra- 
vers Tépaiffeur  de  la  planche ,  reçoit 
l'aiguille  ,  qui  eft  montée  fur  uti  pe- 
tit canon  de  cuivre ,  afin  qu'on  puifle 
la  mettre  fur  tfti  point  du  cadran 
qu'on  voudra. 

On  peut  couvrir  le  cadran  d'un 
verre  plan  encadré  dans  une  moulu- 
re circulaire ,  &  qui  ne  gêne  point 
l'aiguille.  M.  Gallonde  qui  exécute 
ces  fortes  d^inftruments  avec  la  plus 
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grande  p erfeélion  &  beaucoup  de 
goût ,  a  imaginé  de  percer  ce  verre 
au  centre ,  Se  d'y  mettre  un  index 
tournant ,  quieft  en-déflbus,  &  qu'on 
fait  mouvoir  par  un  bouton  qui  fore 
en-dehors  ,  pour  fuivre  lei  mouve- 
ments de  Taiguille  ,  ce  qui  eft  on  ne 
peut  pas  plus  commode* 

Baromètre  portatif. 

Deux  raifons  peuvent  faire  dé-* 
Brer  que  le  baromètre  foit  portatif; 
i*^.  un  Phyficien  qui  voyage  ,  &  oui 
n'a  point  le  temps  ou  la  commodité 
de  mefurer  des  hauteurs  géométri- 
quement ,  peut  les  connoitre  à-peu- 
près  par  le  moyen*  du  baromètre  ,  & 
il  n'efl  pas  fur  d'en  trouver  par-tout 
où  il  ira.  2^.  Un  fçavant  ou  un  eu* 
xieux  qui  n'eft  point  à  portée  des 
grandes  Villes  ,  qui  manque  de  ba- 
romètre ,  iqui  n'a  point  de  quoi  en 
faire ,  ou  qui  ne  fçait  pas  le  conf- 
truire  ,  n'a  d'autre  reflburce  que  d'en 
faire  venir  des  lieux  éloignés  ,  ou 
d'attendre  qu'il  pafTe  quelques-uns  de 
ces  Emailleurs  ,  qui  courent  le  pays, 
&  par  qui  très-fouvent  Ton  eft  affe; 
md  fervi. 
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J'ai  fait  pIufieuFs  grands  voyaget 
^ans  ma  vie  qui  mVnt  mis  dans  le  cas 
de  chercher  les  moyens  d'avoir  avec 
mcri  un  bon  baromètre ,  toujours  prêt 
à  être  mis  en  expérience  ;  je  n'ai  rien 
trouvé  de  mieux  ,  que  d'avoir  deux 
ou  trois  tubes  bien  remplis  au  feu  , 
comme  je  l'ai  enfeigné  ci-deffus  ,  fer- 
més chacun  avec  une  boulette  de 
cire  ,  &  par-defliis  un  morceau  de 
veffie  mouillée  &  liée  au  tube  avec 
du  fil  ciré  ;  pour  porter  ces  tubes 
j'avois  fait  creufer  dans  Tépaiflëur 
d'une  planche  »  des  rainures  que  j^a- 
vois  garnies  de  flanelle  ,  &  dans  lef- 
queHes  ils  étoient  logés  bien  jufte» 
Cette  efpece  d'étui  avoit  un  cou- 
vercle à  charnières  qui  étoit  fait  d'u- 
ne autre  planche  moins  épaifle^  gar- 
nie aufli  par-dedans  avec  de  là  fla- 
nelle ,  &  qui  fe  fermoit  avec  deux 
crochets  ;  &  pour  plus  grande  fureté , 
je  le  mettois  debout  dans  ma  chaife , 
ayant  foin  de  tenir  en-haut ,  le  côté 
Qu  répondoient  les  bouts  des  tubes 
que  j^avois  fermés  avec  de  la  cire 
&  de  la  veflie.  J'avois  avec  cela  dans 
le  même  étui ,  une  règle  de  bois  min- 
ce &  divifée  très-exaâement  par  pou- 
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ces  Se  par  lignes  ;  &  j'ctois  encore^ 
muni  d'un  flacon  de  cryftal  plein  de 
mercure  ,  lequel  étoît  renfermé  dan^ 
un  barillet  de  buis  tourné,  &  dont  le 
couvercle  fe  fermoit  à  vis ,  en  pref- 
fant  un  peu  le  bouchon  du  flacon  i 
de  manière  qu'il  ne  pouvoit  point 
s'ouvrir  quoiqu'il  fut  ébranlé  par  les 
mouvements  d'une  voiture. 

Avec  cet  appareil  j'avois  fur-Ie- 
champ  un  baromètre  dont  j'étois 
fur  :  il  ne  s'agiflbit  que  de  verfer  du 
mercure  dans  le  barillet  de  buis ,  d'y 
plonger  un  de  mes  tubes ,  &  de  me- 
lurer  avec  ma  règle  de  bois ,  la  hau- 
teur de  la  colonne  de  mercure  ,  à 
compter  de  la  furface  du  réfer* 
voir. 

En  renfermant  de  mçme  dans  une 
petite  coulifle  de  bois  un  tube  ,  bien 
rempli  &  bien  fermé  ,  qu'on  mettrai 
dans  une  cai0e  avec  le  cadre  &  fa 
planché  toute  graduée  ,  un  culot 
tout  préparé  &  du  mercure  pour 
l'emplîr ,  on  pourra  envoyer  un  ba- 
romètre auffi  loin  qu'on  voudra;  il 
ne  s'agira  plus  lorfqu'il  fera  rendu  à 
fa  deflination  ,  que  de  plonger  le 
tube  dans  le  culot ,  en  fuivant  l'înf-* 
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truftion  que  fai  donnée  ci  deflus,& 
de  rattacher  fur  fa  planche  :  il  y  a 
bien  peu  de  perfonnes  qui  ne  foient 
capables  d'une  telle  opération. 
.  Au  refte  ,Ji  quelqu'un  vouloit  ab- 
folument  fe  procurer  un  baromètre 
tout  fait  &  portatif ,  i|  poura  s'à- 
dreflerà  M.  Gallonde  que  j'ai  cité  ci- 
deffus  ;  j'en  ai  vu  chez  Jui  qu'on  laif- 
fpît  tomber  de  toute  leur  hauteur  & 
qui  n'^n  étoient  ni  caffés ,  ni  déran- 
gés. 

SixUme  &*  fçptîeme  Expériences. 

=t?=     Ces  expériences  font  fi  Amples 
^    &  fi  faciles  à  faire ,  qu'il  feroit  fuper- 
r.  Pi  flu  de  nous  y  arrêter.  Mais  pour  ache- 
^'«-  ver  de  prouver  que  Fafpîration  n'eft 
qu'une  caufe  occafionnelle  ,  Se  que 
la  caufe  efficiente  de  Tafcenfion  des, 
liqueurs  dans  les  tuyaux  où  l'on  fait 
le  vuide  ,  eft  la  preffion  de  l'air  ex- 
térieur.,  ajoutez  l'expérience  fui  van- 
te. 

Prenez  une  bouteille  ou  un  flacon 
quelconque  ,  rempli  d'eau  colorée  j 
mettez -y  un  bouchon  de  Iiege,qui 
ait  un  trou  au  milieu  par  lequel  vous 
ferez  pafler  un  peu  à,  force ,  un  tube 
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èe  verre  ouvert  par  les  deux  bouts , 
&  de  la  groffeur  de  œux  dont  on  fait 
les  barometijes  ;  attendez  que  le  bou- 
chon foie  biea  fec  aux  endroits  où  il 
joint  le  verre,  tant  du  tube  que  du 
flacon  5  &  couvrez  ces  jonftions  avec 
de  la  cire  molle ,  de  manière  que  Taie 
extérieur  ne  puifle  point  y  pafler  : 
s'il  n'eft  point  refté  d'air  fous  le 
bouchon^ vous  aurez  beaufucer  par 
Je  tube  ,  la  liqueur  n'y  montera  pas  ; 
mais  faites  un  trou  au  travers  du  bou- 
chon avec  une  épingle  ou  avec  une 
autre  pointe ,  &  auffi  tôt  vous  ferez 
voir  qu'yen  fuçant  le  tube,  on  fait 
monter  Teau  du  flacon,. 

Huitième  Expérience. 

L  A  pompe  afpîrante  dont  ît  eft ,  a 

parlé  dans  la  préparation  de  cette  ,   ^'^^' 

r,.  /IJ^-  Il  LiÇON. 

expérience, elt  de  cuivre  ;  elle  a  qua»  n.  scaîon. 
tre  à  cinq  pouces  de  longueur,  fur  P^^^ii^^^si 
neuf  à  dix  lignes  de  diamètre  inté-  ^^' 
rieurement  ;  elle  eft  fermée  par  en- 
haut  avec  un  couvercle  à  vis ,  percé 
au  milieu  pour  donner  paffage  à  la 
tige  du  pifton,  &  par  en-bas  elle  a 
un  fond  rapporté  à  foudure   forte 
avec  un  petit  trou  au  centre  j  ce  foû4 
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porte  en-deffous  un  bout  de  vis  qui 
^environ  quatre  lignes  de  diamètre  ^ 
pour  fe  joindre  à  un  récipient  ouvert 
par  en-haut  &  garni  d'une  virole  & 
d'un  fond ,  dans  lequel  eft  taraudé 
Técrou  de  cette  vis.  Elle  eft  encore 
creufée  fuivant  fa  longueur  ,  pour 
recevoir  un  tube  de  verre  qui  s'y  at- 
tache avec  de  la  ciremoJJe ,  ou  avec 
du  maftic.  Le  pifton  eu  fait  avec  des 
jrondelles   de  liège  recouvertes    de 
peau  fine  &  imbibées  d'huile, comme 
celui  que  fai  décrit  page  26p.  Il  eft 
néceffaire  pour  cette  expérience ,  que 
le  pifton  de   la  petite  pompe  loit 
exad,  &  que  Pair  du  récipient  fbit 
bien  raréfié  :  ne  tîre^  point  le  mer* 
cure  jufque  dans  la  pompe  ;  il  y  de* 
viendroit  gras  ,  &  gâteroit  d'autre 
mercure  avec  lequel  on  le  mcle- 
roit. 

Vous  poxirrez  foire  avec  cette  pe- 
tite feringue  féparée  du  tube  de 
Verre  ,  une  autre  expérience  pour 
prouver,que  la  difficulté  qu'on  éprou- 
ve à  élever  le  pifton  ,  quand  le  réci- 
pient eft  vuide  comme  dans  le  cas 
précédent ,  vient  du  poids  de  l'air  ex- 
térieur qui  pefe  deffus  ;  bouchez  le 
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bout  de. la  feringue  avec  un  couver- 
cle à  vis  ,  qui  prefiè  un  anneau  de 
cuir  gras  ,  Se  qui  ait  une  boucle  par 
laquelle  on  puifle  fufpendre  le  tout. 
Attachez  à  l'anneau  du  piAon  un 
poids  de  fix  à  fept  livres  ;  tant  que 
cela  fe  fera  dans  le  plein  air ,  le  pif- 
ton  ne  tombera  pas  5  mais  fi  vous  fuf* 
pendez  la  feringue  ainfî  chargée  ^ 
dans  un  récipient  ,  &  que  vous  y 
failiez  le  vuide ,  vous  verrez  le  poicfc 
feire  defcendre  le  pifton. 

Pompes  afpirantes  &  foulantes, 

La  Fig.  ï.  PL  Xy.  repréfente  le: 
modèle  d'une  pompe  afpirante  &  fou-  ^  ^  ^  „. 
lante  à  double  équipage ,  on  a  fait  11.  scaian; 
avec  du  verre  les  parties  où  font  les  ^^'  ^'  ^'^* 
clapets  &  les  foupapes,  afin  qu'on  ea*  * 
pût  voir  If  jeu. 

A  a  ,  %(i  une  caifle  doublée  de 
plomb  laminé  ,  qui  a  feize  pouces  & 
demi  de  longueur  ,  fix  pouces  de  lar- 
geur 5c  cinq  de  hauteur  ,  le  fond  eft 
percé  Se  garni  d'une  virole  &  d'un 
bouchon  ajufté  comme  une  clef  de 
robinet ,  pour  Vuider  Teau  après  Tex- 
pcrience^ 

Sur  les  petits  côtés  de  cett«  caiiTe 


VII. 
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ibnt  aûemblés  deux  ciontants  inclinés 
Fun  vers  Tautre  ,  &  «qui  portent  à 
fix  pouces  au-deflus  des  bords  de  la 
caifle ,  une  tablette  d'un  pied  de  lon- 
gueur, fur  cjuatre  poucèsi  de  largeur 
aux  extrémités ,  mais  de  deux  pou- 
ces plus  large  dans  le  milieu  ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  bb ,  qui  en  eft 
le  plan. 

Sur  les  extrémités  de  cette  tablette 
s^élevent  d'aplomb  deux  autres  mon- 
tants de  huit  pouces  de  hauteur ,  dont 
les  tenons  entrent  à  demi-bois  dans 
répaiffeuir  d'une  tablette  chantournée 
CCy  qui  n'a  que  trois  pouces  &  de- 
mi de  largeur  à  fes  extrémités ,  mais 
qui  en  a  quatre  ôc  demi  au  milieu  : 
toutes  les  autres  pièces  font  affem- 
blées  à  demeure,  celle -ci  fe  démon- 
te ,  &  s'arrête  par  le  moyen  de  deux 
visa  têtes  plates  ^  dont  les  écrous 
font  noyés  dans  l'épaiffeur  des  mon- 
tants. 

Au  milieu  de  cette  dernière  tablet- 
te ,  eft  une  petite  tour  quarrée  D  , 
qui  a  deux  pouces  &  demi  de  face  » 
éc  fix  pouces  de  hauteyr  :  elle  porte 
un  baffin  de  métal  £ ,  qui  e(l  rond  & 
qui  a  environ  f^pt  pouces  de  diame- 
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tre  ;  c'eft  dans  ce  vafe  qu'Un  tuyau 
de  décharge  recourbé  F ,  jette  Peau 
qu'on  élevé  avec  les  pompes.  Se  qu'un 
autre  tuyau  G  g  ,  partant  du  fond 
rapporte  à  mefure ,  dans  la  caifle ,  en 
traverfant  toute  la  longueur  de  la 
tour  de  les  deux  tablettes. 

Les  corps  de  pompe  font  faits  com- 
me ceux  des  pompes  foulantes  que 
j'ai  décria  pag.  2b 8  ,  Cxfuiv.  à  l'ex- 
ception dç  c^  que  je  vais  ajouter. 
La  virole  d'en-bas  I,  a  au  moins  un 
pouce  de  hauteur  ;  le  fond  ,  qui  eft 
un  peu  épais  ,e(i  p^rcé  &  garni  d'une 
foupape ,  dont  la  coupe  di&.nctrale 
eft  repréfentce  en  JC,  un  peu  plus 
en  grand;  au  deflbus  eft  fondée  une 
virole  k  ,  taillée  en  vis  par-déflijs, 
avec  une  traverfe  diamétrale ,  percée 
au  milieu ,  pour  laiiTer  pafler  la  queue 
du  cône  tronqué  de  la  foupape.  Sur 
cette  virole ,  le  monte  à  vis  le  tuyau 
dâfpiration  L ,  ave.c  un  anneau  de 
cuir  interpofé  ,  pour  empêcher  Taie 
dç  pénétrer  par  cette  jonftion. 

Les  deux  viroles  I  j  I ,  font  per* 
cées  &  portent  chacune  un  tuyau  qui 
va  joindre  une  pièce  femblable  M, 
dans  laquelle  U  s'avance  d'eaviroq 
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deux  lignes ,  &  le  bout  eft  fermé  d'uiï 
fond  limé  plat ,  percé  au  milieu,  d*un 
trou  qui  a  deux  lignes  de  diamètre , 
&  qui  eft  recouvert  d'un  clapet  :  les 
trois  pièces  I,  I ,  M ^  jointes  enfem- 
ble  par  les  deux  tuyaux  dont  je  viens 
de  parler  ,  doivent  former  un  triant 
le ,  comn»  on  le  voit  fur  le  plan 
^ ,  de  la  première  tabieitte, 
*    Dans  la  pièce  A4,  eft  maftiquéun 
verre  femblable  à  ceux  des  corps  de 
pompes  ^.mais  dont  le  goulot  beau- 
coup plus  petit  eft  garni  en  dehors 
d'une  virole  qui  porte  quatre  ou  cinq 
pas  de  vis  ,  pour  recevoir  le  tuyau 
montant//.  On  interpo/èra  des  an- 
neaux de  cuir ,  plus  ou  moins,  juf- 
qu'à  ce  que  le  bout  recourbé  de  ce 
tuyau  réponde  à  l'intérieur  du  vaie 
E,  quand  il  fera  bien  loint  par  en- 
bas,  il  faut  ménager  fous  la  pièce 
Jlf ,  un  petit  bout  de  tuyau  m ,  un  peu 
évafé ,  qu'on  tiendra  fermé  avec  un 
bouchon  de  liège  ou  de  métal,&  qu'on 
ôtera  quand  on  voudra  vuider  Feau, 
•    Les  piftons  font  faits  comme  ceux 
des   pompes  foulantes,  mais    faos 
trous    Se  fans  clapets  ni  foupapeS. 
Leurs  tiges  P  ,  doivent   avoir  xm 

mouvemçnc 
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mouvement  de  charnière  en-bas  3c 
en- haut  pour  fe  prêter  à  Taftion  du 
levier  oui  devient  oblique  :  enfin  les 
corps  ae  pompes  n'ont  point  de  vis 
par  en-haut  ;  ils  font  feulement  ra- 
vale's  à  demi  épaifleur  fur  une  lon- 
gueur de  fix  à  fept  lignes ,  &  préfen- 
tent  une  portée  au-delTous. 

La  tablette  5  5 ,  eft  percée  en 
trois  endroits  ,  comme  on  le  peut 
voir  par  le  plan  b  h  ,  pour  laifler 
pafler  les  deux  tuyaux  d'afpîration 
î ,  I ,  &  le  tuyau  d'évacuation  ,  qui 
cft  au  fond  de  la  pièce  Af  ;  la  tablet- 
te CC,  étant  ôtée,  on  met  en  place 
les  deux  corps  de  pompes  ,  la  cham- 
bre Af ,  &  Je  tuyau  montant  tout  af- 
femblés  j  on  remet  la  tablette  CC^ 
dans  laquelle  il  y  a  deux  trous  à  jour 
pour  recevoir  les  deux  parties  rava- 
lées des  corps  de  pompes  ;  6c  les 
montans  B  ,  B  ,  qui  la  portent ,  doi- 
vent être  de  Ja  hauteur  qui  convient 
pour  la  laifler  defcendre  juftement , 
fur  les  portées  qu'on  a  rélervées  au- 
deffoub  des  parties  ravalées.  La  tablet* 
te  étant  fixée'  aXrec  les  deux  vis ,  les 
pompes  fe  trouvent  arrêtées  foîid^ 
ment. 

Tqïïk:  il  E  e 
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La  tour  quaxrée  eft  ouverte  paf 
cleux  rainures  à  jour  fur  les  côtés  qui 
regardent  les  pompes ,  pour  donner 
lieu  au  mouvement  d'un  levier  NO , 
qui  a  pour  axe  une  broche  de  fer  qui 
pafle  en  D ,  &  qui  traverfe  Tépaif- 
feur  de  la  tour.  Le  vafe  de  métal  E  f 
a  le  fond  plat ,  &  il  eft  percé  à  un 

f)OUce  de  ion  centre,  pour  recevoir 
e  bout  du  tuyau  G^  qui  y  eft  fondé: 
ce  tuyau  paâe  dans  la  tour  à  côté 
du  levier,  traverfe  les  deux  tablettes^ 
&  vient  aboutir  à  auacre  pouces  au* 
deffus  du  fond  de  la  caifle  A  a.  Si  le 
vafe  E ,  ne  tient  point  fuffifamment 
par  ce  tuyau  ,  on  peut  Fattacher  fur 
ia  tour  avec  une  vis  en  bois  ,  dont 
la  tête  foit  large  ,  plate ,  Se  garnie 
en-deflbus  d'une  rondelle  de  cuir. 

Pour  pouvoir  dcmontej  commo- 
dément le^  piftons  ,  il  faut  que  le^ 
axes  fur  lefquels  on  fera  tourner  le 
bout  de  leurs  tiges  en  n&en  o,  foient 
des  vis  qui  ayent  leurs  écrous  dans 
Tune  des  joues  de  la  charnière.  Si  le 
tpyaa  F,  en  montant  d'apJc^nb  ,  fe 
trouvoit  gêné  par  le  vafe  £  ,  on 
poiva  lui  donner  une  courbure  en 
arrière  vers  cet  endroit*là  >  on  lui  £bia 
faire  la  croilê»  , 
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Cette  double  pompe  étant  ainlï 
préparée,  fi  l'on  en  veut  faire  Tépreu* 
ve  ,  on  commencera  par  mettre  de 
l'eau  dans  la  caifle ,  &  Ton  en  ver^ 
fera  un  peu  aufli  fur  les  piftons.  En- 
fuite  en  faifant  mouvoir  le  levier ,' 
on  verra  i°,  que  celui  des  pillons  qui 
s'élève  donne  lieu  au  poid$  de  l'at- 
mofphçre  ,  de  pouffer  fous  lui  un 
volume  d'eau  qui  ne  peut  plus  def- 
cendre  à  caufe  de  la  foupape  qui  eft 
au  fond  de  la  pièce  !>•  a®,  que  ce 
même  pifton  appuyant  fur  cette  eau 
quand  on  le  fait  baiffer ,  l'oblige  de 
paffer  dans  la  chambre  M,  d'où  elle 
ne  peut  plus  revenir ,  à  caufe  du  cla- 
pet qui  eft  au  bout  du  tuyau  par  le- 
'  ^el  elle  eft  entrée  ;  cet  effet  fe  mul- 
tipliant par  l'aftion  des  deux  pompes, 
la  chambre  &  le  tuyau  montant  re- 
çoivent continuellement  de  nouvelle 
eau  ,  qui  fe  décharge  dans  le  vafe 
£  j  d'où  on  la  laiffe  retomber  par  le 
tuyau  G  g. 

La  p<mpe  des  Prhrer» 

O  N  a  doiMié  ce  nom  à  unenotr* 
velle  efpece  de  pompe  inventée  ^ 
vers  rannéè  1750,  par  un  Curé  du 

Eij 
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Diocèfe  de  Laon,  (a)  qui  s'affocîît 
avec  un  autre  Ecdéfîarfique  de  fe^ 
amis  pour  la  faire  valoir.  Elle  eft  fore 
fimple  &  de  peu  de  depenfe  dans  fa 
conftruaion  ;  elle  peut  être  fort  uti- 
le dans  les  cas  où  il  ne  faudra  par  éle- 
ver Feau  à  une  grande  hauteur  ;  elle 
mérite  qu'on  la  faffe  connoîcre  par 
un  modèle.  Celui  que  je  vais  décri- 
jre  ,  n'eft  point  fait  pour  être  exécuté 
en  grand ,  mais  feulement  pour  don- 
ner une  idée  de  la  machine. 

AjB  y  Fig.  2.  font  deux  récipients 
de  machine  pneumatique  ,  cjui  ont 
chacun  quatre  pouces  de  diamètre 
&  autant  de  hautwir  avec  un  goulot 
ouvert  par  en-haut  ;  il  faut  les  choi- 

,  (m)  CeCaré  Cs  nommoit  M,  DetriCart  yCon 
oOTocié  ctoit  M*  de  la  DeuUle  :  îU  firent  pré- 
fenter  leur  machine  hydraulique  à  rAcadémie 
Royale  ies  Sciences  en  1731  ,  par  un  panî- 
eulier  ^i  prit  le  nom  de  Jean«Baptifte  le 
Bnio;  ils  y  <mt  &it  enHiite  plufieors  change» 
raencs  qui  Ce  trouvent  décrits  avec  des  figures 
gravées,  dans  le  VI.  Tome  des  machines  ap- 
prouvées par  l'Académie.  Ces  machines  font 
différentes  de  celle  dont  je  donne  ici  la  dcf- 
crtption;  mais  jffie  prends  Mtt  eoimoître  (|ue 
la  partie  principale  de  cette  invention ,  qui  eft 
ie  piflon,  dont  on  peut  faire  une  pompe  &r| 
fimple. 
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iîr  un  peu  forts  de  verre ,  &  dreffér 
hs  bords  à  Tordinaire  fur  un  pla- 
teau de  métal  avec  du  grès  &  de 
Teau ,  de  manière  que  les  bords  de 
l'un  puifTent  s'appliquer  exaâement 
fur  les  bords  de  l'autre. 

La  pièce  A  ,  fe  joint  avec  du  mat 
tia  au  tuyai^  C:  s'il  eft  de  verre,  la 
jonftion  d'en-bas  fe  fait  par  le  moyen 
d'une  virole  de  métal ,  qui  affemble 
les  deux  pièces  ;  s'il  eft  de  laiton  ,  il 
faut  toujours  que  l'autre  bout  foit 
terminé  par  une  vis  creufe ,  grofTe 
comme  le  doigt ,  de  la  longueur  d'^un 
pouce  ,  &  qui  ait  au-deffous  d'elle 
un  cerde  plat  garni  d'un  ciiir. 

La  pièce  B,  porte  auffi  un  tuyau 
T> ,  de  neuf  à  dix  pouces  de  lon- 
gueur avec  un  clapet ,  ou  avec  une 
foupape  qui  laiffe  monter  l'eau  & 
qui  l'empêche  de  defcendre.  On  peut 
mettre  cette  foupape  en-haut  ou  en» 
bas  du  tuyau  ;  fi  on  la  met  en-haut, 
on  revêtira  le  goulot  de  la  pièce  B  , 
d*une  virole  de  cuivre ,  qui  portera 
cinq  à  fix  filets  de  vis,  de  ^ui  aura 
^ne  portée  de  deux  ou  trois  lignes 
de  largeur;  le  haut  du  tuyau  aura  une 
efpece  de  chapeau  E  ,  ^ui  fe  viflera 
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ëeflus  &  fur  le  fond  duquel  fera  éta-^ 
bli  le  clapet ,  ou  la  foupape.  Si  on 
veut  placer  cette  foupape  en-bas ,  oa 
la  mettra  dans  le  fond  d'une  boîte  de 
métal  F  ,  qu'on  viflera  au  bout  du 
tuyau  :  fur  une  virole/,  attachée  avec 
du  maftic.  Si  Ton  peut  tirer  d'une 
Verrerie  deux  pièces  bien  afTorties , 
qui  portent  leurs  tuyaux  ,  comme  a 
Se  b  ^  on  s'épargnera  la  peine  de  les 
y  joindre  avec  du  maftic  ,  on  n'aura 
point  à  craindre  que  l'air  ne  fe  glifle 
par  les  jonélions ,  &  Ton  appercevra 
fans  aucun  obftacle  tout  ce  qui  fe 
paÛfe  dans  la  machine  :  il  n'y  aura' 
que  la  foupape  d'en-bas  a  ,  conte- 
jttue  dans  la  boité  F,  à  y  ajufter. 

Les  pièces  A  icB  ^  étant  ainfî  pré^ 
parées,  il  faut  fe  pourvoir  d'un  mor- 
ceau de  cuir  de  veau  H,  dont  oo 
feit  les  empeignes d'efcarpins,  le  cou* 
per  circulairement  &  de  telle  gran- 
deur ,  qu'étant  étendu  fous  Tun  des 
verres  AouB^  il  le  déborde  de  deux 
lignes  tout  autoun 

.  On  met  ce  cuir  conçentriijaemeot 
entre  deux  platines  rondes  de  cuivre 
qui  ont  dix.-huit  lignes  de  diamètre , 
&  que  TejQt  fait  tenii:  enfemble  avec 
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cinq  ou  fix  petits  clous  rivés.  On  fait 
au  centre  un  trou  rond  ,  de  trois  li- 
gnes de  diamètre  que  Ton  couvre  d^un 
clapet;  &  deux  autres  plus  petits  vers 
les  bords ,  &  diamétralement  oppo- 
fcs ,  dans  lefquels  on  arrête  les  deux 
branches  d'une  fourchette  G  ,  foit  en 
les  rivant  foit  en  les  retenant  avec 
des  écrous  par-deflbus. 

Le  cuir  H ,  eft  deftiné  à  formel? 
une  ef\)ece  de  diaphragme  entre  les 
deux  cavités  des  vaiffeaux  A  3c  B  ^ 
lorfqu'ils  feront  joints  Fun  à  Tautre 
par  leurs  bords  ;  &  comme  il  doit 
êtïe  perpétuellement  tiré  &  pouffé  , 
avec  la  fourchette  G  g,  il  fautufer 
de  quelques  précaution ,  pour  empê- 
cher que  fes  bords  n^échappent  à 
ceux  du  verre  :  en  voici  une  qui  m& 
rcuffit  très-bien  ;  je  coud  fur  la  cir- 
conférence de  ce  cuir ,  une  petite 
fanfe  de  foie  :  &  après  ceJa  je  le 
orde  tout  autour  avec  un  bande  de 
peau  de  chamois ,  large  d'un  pouce  , 
que  je  fais  plier  en  deux  parties  êga* 
les  ,  Fune  deffu»,  l'autre  deffous  ,  ÔC 

3ue  je  coud  enfemble,  avec  le  cuir 
e  veau  :  de  là  fuivent  deux  bons 
ffitdts;  premiéremeut  ^  le  xexxflementL 
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de  la  circonférence,  par  la  ganfe  de 
foie ,  qui  fe  trouve  renfermée  fous 
la  bande  de  chamois ,  ne  permet  point 
au  diaphragme  d'échapper  aux  bords 
des  deux  vaifleaux  ;  en  fécond  lieu 
le  chamois  mouillié  &  appliqué  fur 
le  cuir  de  veau  fait  que  la  jonftion 
des  deux  verres  ,  eft  plus  erxaâke  ,  & 
les  met  moins  en  danger  d'être  caf- 
fés  par  la  preffion. 

Toutes  les  pièces  de  ce  modèle  fe 
montent  dans  un  bâtis,  compofé  i^ 
d'une  caiiTe  II,  qui  a  feize  pouces 
de  longueur  fur  cinq  de  largeur ,  & 
autant  de  hauteur  ,  &  qui  du  rede 
eft  tout'à-fait  femblable  à  celle  de 
la  pompe  précédente  ;  2°.  d'une  ta- 
blette iC,  élevée  de  cinq  ou  Ox  pou- 
ces au-deflus  de  la  caiffe  ,  longue  de 
neuf  pouces ,  &  portée  fur  deux  mon- 
tants qui  s'inclinent  l'im  vers  l'autre, 
comme  on  le  peut  voir ,  par  la  figu- 
re ;  3  **.  de  deux  autres  montants  L , 
M ,  qui  s'élèvent  à  plomb  &  qui  por- 
tent à  la  hauteur  de  dix-huit  pouces, 
une  féconde  tablette  Ny  toutes  les 
autres  pièces  font  affemblées  à  de- 
meure ,  mais  celle-ci  peut  fe  démon- 
ter ;  &  pour  cet  effet ,  elle  defcend  & 

s'aflemble 
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s'affemble  à  queues  perdues  dans  deux 
taiTeaux  attachés  aux  montants  ,  Se 
s'arrête  par  deux  vis  à  têtes  plates 
qui  ont  leujîs  ccrous  npy^s  dans  Te- 
paiffeur  de  la  tablette  ;  enfin  les  deux 
tablettes  K ,  N ,  font  pferoées  au  mi- 
lieu ,  la  première  pour  laiflfer  paflët 
le  tuyau  D  B ,  laleconde  pour  rece» 
voir  lé  bout  du  tuyau  Ç.  . 

On  commence  donc  par  placer  la 
pièce  B,  avec  fou  tuyau  ,  qui  doit 
atteindre  à  un  demi -pouce  prés  du 
fond  de  la  caifle.  On  la  couvre  du 
cuir  H,  attaché  à  fa  tige  ;  &  l'on  met 
par-defliis ,  la  pièce  A  avec  fon  tuyau 
C,  ayant  foin  quç  le  bord  renflé  du 
cuir  le  trouve  tout  autour  hors  du 
verre:  après  cela  on  placera  la  tablette 
N ,  &  avant  de  l'arrête^  avec  fes  vis , 
on  aura  foin  qu'elle  perte  Se  qu'elle 
appuyé  fortement  fur  le  cercle  plat 
qui  eft  au  bout  du  tuyau  C  ;  car  c'eft 
par  ce  moyen-là  que  les  deux  verres 
A  Se  Bj  fe  joignent  ^ffez  bien  pour 
ne  point  laifler  échapper  les  bords 
du  çliaphragme  y  pour  contenir  l'eau 
dont  ils  fe  remplifleht ,  &  pour  em-^ 
pêcher  l'air  extérieur  de  s'y  inffnuert; 
«c  fi  l'on  voit  que  la  tablette, n'ap-» 

TçmcII.  Ff 
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puye  point  affez  fortement ,  on  met^ 
tra  entr'elle  &  le  cercle  fur  lequel  elle 
doit  appuyer ,  quelques  anneaux  de 
cuir  qui  la  feront  prefler  davanta- 
ge. 

Le  bout  du  tuyau  C  ,  qui  porte 
des  filets  de  vis  ,  paffé  d'un  demi- 
pouce  au-deffus  de  la  tablette  N;  il 
traverfe  le-  fond  d'un  va/e  de  cuivre 
P ,  qui  eft'  percé  pour  cela  au  centre  ; 
&  une  rondelle  de  cuir  gras ,  que  Ton 
ferre  fort^ent  fous  Técrou  qu'on  fait 
tourner  fur  la  vis ,  empêche  que  Peau 
ne  puiffe  paflèr  par  cette  jondion  ;  à 
côté  de  ce  trou  le  vafe  P ,  porte  en* 
deffous  un  petit  bout  de  tuyau  0 
en  dépouille ,  qui  traverfe  auffi  la  ta-^ 
blette ,  &  qui  entre  jufte  dans  un  tuyau 
de  décha^e  r  s ,  coudé  en  en-haut 
pour  le  recevoir  ,  &  en  fens  contraird 
au  bout  de  la'tablette,  pour  rapporter 
l*eau  du  vafe  /?,  dans  la  cuvette. 

Le  montant  M,  eft  de  (îk  pouces 
plus  long  que  Tautre  ;  il  eft  ouvert 
en  fourchette  par  en-haut  avec  xin 
axe  de  fer  qui  le  traverfe  ,  &  qui  fert 
de  point  d'appui  à  un  levier  du  fé- 
cond genre  T  t ,  auquel  fe  joint  à 
•hginiet^  h  tige  de  h  fourchette  G  g^ 
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Ce  modèle  étant  ainQ  achevé  ,  fi 
Yx)n  veut  voir  fon  eflPet,  il  feut  met- 
tre de  Teau  dans  la  caifle  ,  &  en  ver* 
fer  un  peu  dans  le  vafe  p ,  afin  d'hu- 
meder ,  les  cuirs  du  diaphragme  & 
des  clapets  f  après  quoi  Ton  fera  mou* 
voir  le  levier  pour  élever  &  abaiflec 
iucceffivement  Je  milieu  du  diaplira- 
gme  ^  de  manière  que  fa  furface  fu- 
périeure  ,  où  eft  Je  clapet ,  devienne 
alternativement  convexe  &  concave: 
par  Je  premier  de  ces  deux  mouve- 
mens  on  raréfie  l'air  dans  la  partie 
JB ,  en  augmentant  la  capacité  du  vait 
feau  de  toute  la  quantité  dont  le 
diaphragme  s'élève  ;  ce  qui  donne 
lieu  à  fair  extérieur  qui  pefe  fur  la 
caifle  ,  d'y  faire  monter  de  Teau:  jut 
queslà,  c'eft  une  pompe  afpirante. 

Quand  la  partie  B  ,  eft  pleine 
d'eau  ,  le  diaphragme  en  s'abaiflant 
en  fait  paiTet  par  le  trou  du  clapet , 
dans  la  f>artie  A  ,.qui  s'emplit  à  fon 
tour ,  &  en  fe  relevant  il  pouffe  cet- 
te eau  ,  éc  la  fait  monter  parle  tuyau 
qui  aboutit  au  vafe  p  ;  c  eft  alors  une. 
pompe  foulante  :  &  comme  ces  deux 
effets  font  produits  alternativement , 
par  les  mouvements  du  même  dia^ 
;        •  F  f  ij 
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phragme  ,  la  machine  doit  être  re- 
gardée comme  une  pompe  afpirante 
&  foulante. 

Tai  déjà  dit  que  ce  modèle  n'étoit 
pas  propre  à  ctre  exécuté  en  grand  ; 
on  voit  bien  qu*il  faut  y  employer 
des  matières  plus  folides  que  du  ver- 
re :  les  pièces  AyB^  Se  leurs  tuyaux 
doivent  fe  faire  avec  du  métal  ou 
avec  du  bois  ,  fi  Ton  étoit  à  portée 
des  forges ,  on  les  auroit  à  bon  com- 
pte en  fer  coulé  ;  finon  deux  pièces 
de  bois  creufées  par  un  Charron  ou 
par  un-  Charpentier,  &  garnies  de 
cercles  de  fer  ,  par  un  Maréchal  ou 
par  un  Serrurier  ,  fourniront  les  par»- 
ties  principales  de  cette  machine  ,  le 
Cordonnier  viendra  aufecours,  &  un 
peu  d'induftrie  fera  le  refte.  Maisn'en- 
treprenez  pas  de  refouler  Teau  avec 
cette  pompe  à  plus  de  fept  ou  huit 
pieds  de  hauteur ,  parce  que  le  dia- 
phragme, qui  doit  être  fait  avec  un 
pu  pîufieurs  cuirs  forts  les  uns  fur  les 
autres  ,  nie  fera  point  alfez  flexible  , 
à  moins  que  vous  ne  le  fefliez  fort 
lar^e;  comme  il  fërt  de  bafe  à  la  co- 
lonne d'eâu ,  avec  p^u  de  hauteur ,  il 
^ura  un  très-graade^charge  à  porter. 
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Neuyieme  Expérience. 

Le  moulinet  qu'on  feit  tourner 
dans  cette  expérience ,.  de  quelque  ^^ 
façon  qu'on  1^  faffe,  doit  être  très-  iLSeaion. 
léger  ,  &  très-mobile  fur  fon  axe  J  p'-^^-  ^^s* 
c'eft  aflfez  qu'il  ait  quatre  pouces  de  '"^  *^  ^*' 
hauteur  avec  fa  monture  ,  &  qu'il 
fafle  fes  révolutions  dans  un  ffpace 
circulaire  de  trois  pouces  de  diamè- 
tre :  on  pourra  s'y  pr«ndf^  de  la  ma- 
nière fuivante  pour  le  conftruire. 

Prenez  un  cylindre  de  bois  qui  ait 
quatorze  lignes  de  longueur  &  fept  à 
huit  lignes  de  diamètre  ;  prolongez 
fon  axe  de  part  &  d'autre ,  avec  deux 
petites  pointes  de  fer  ou  d'acier,  que 
vous  y  chaflerez  à  force  ,  en  ne  leur 
laifTant  que  deux  lignes  de  longueiur 
à  chacune ,  hors  du  bois  ;  puis  ayant 
mis  cette  petite  pièce  fur  un  tour  a 
archet ,  ravalez  les  deux  bouts  fur  la 
longueur  de  trois  lignes  j  &  ne  leur 
laiflîez  que  la  moitié  de  leur  première 
groffeur ,  que  vous  diminuerez  enco- 
re en  les  arrondiflant  du  côté  des 
pointes  de  fer.  Divifez  en  cinq  ou  fix 
parties  égales ,  la  circonférence  de  la 
partie  cylindrique  que  vous  avez  ré- 

Ff  iij 
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fervée  au  milieu  ,  &  paflez  fur  cha:- 
cune  des  divifions  ,  un  trait  de  fcie 
d\ïn  bout  à  l'autre  jufqu^à  ce  que 
vous  rencontriez  les  bouts  ravalés. 
Collez  dans  ces  rainures  autant  d'ai- 
lerons ,  faitsavec  du  bois- très-mince, 
taillés  fur  un  même  modèle,  chan- 
tournés fi  vous  voulez,  &  un  peu  plus 
larges  en  s'écartant  du  moyeu ,  qvw 
par  le  bout  qui  tes  y  joint. 

Vous  fufpendrez  ce  moulinet  par 
fes  pivots  fur  deux  petits  montants  de 
métal ,  élevés  fur  une  bafe  qui  fera 
percée  &  taraudée  au  milieu,  pour 
5'attacher  à  la  vis  qui  e/l  au  centre  de 
la  platine  de  la  machine  pneumati- 
que. 

Il  n'eft  pas  befoîn  de  mettre  un  tuyau 
au  trou  du  récipient ,  il  fuffit  eue  ce 
troufoit  à  deux  pouces  au-dcuusdu 
bord  ,  &  qu'il  foît  gros  comme  une 
plume  à  écrire  ;  j'ai  dit  Tome  L  pagt 
15)7.  comment  on  perce  le  verre  :  & 
Fon  fuivra  la  même  inftrudion  poitf 
percer  le  flacon  de  la  Fig.  31.  citée 
en  marge. 

Lhçon.  Dixième  Expérience^ 

n.  Scaion.      .  ,  •  /^ 

p/.  Kir.  Fig.    L  K  canon  de  verre  avec  lequel  fe 
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fait  cette  expérience  ,pourToit  avoir 
plufieurs  pieds  de  longueur  ;  il  fuffi- 
ra  ,  pour  le  rendre  plus  maniable  ^ 
qu'il   ait    douze  à  Quinze  pouces  ; 
mais  fon  ouverture  leroit  trop  gran- 
de ,  fi  elle  excédoit  douze  à  quatorze 
lignes  de  diamètre  ;  fi  Pon  n'en  avoit 
point  qui  fuD fermé  &  terminé  par  un 
]Somon ,  comme  celui  qui  eft  repré- 
fente  par  la  figure  citée  en  marge , 
on  y  fiipplera  ,  en  prenant  un  tube 
que  Ton  bouchera  par  en- haut  avec 
du  liège  &  du  maftic,  en  y  ajoutant 
un  petit  couvercle  de  ferblanc  garni 
d'un  anneau  ,  pour  le  tenir  fufpen- 
du  :  ce^qu'il  y  a  deffentiel ,  c'eft  de 
bien  drefifer  Ips  bords ,  fur  une  pla- 
que de  métal  avec  du  grès  &  de  Feau, 
afin  que  le  morceau  de  papier  s'y  ap- 
plique bien  exaftement. 

Onzième  Expérience. 

On  fait  communément  les  fîphons , 

avec  des  tubes  de  verre  que  l'on  cour-      vu. 
beiiu  feu  de  lampe ,  mais  on  en  peut  n]sta!pi 
faire  avec  des  tuyaux  de  ferblanc ,  ^/i.  %.  5  ? 
ou  de  toute  autre  matière  capable  de 
contenir  les  liqueurs. 

Si  la  branche  d'écoulement  eft  un 
Ffiv 
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peu  longue  ,  coimae  de  dix-huîc  â 
vingt  pouces ,  &  qo^ellc  foit  recour- 
bée en  en*hattt:  &  pokitue»  l^eau  en 
ibrtira  en  forme  de  jet  ;  Se  elle  four^ 
nîra  à  plufieurs ,  fi  au  Heu  d\rn  aju- 
tage, on  la  fait  foxtir  par  deux,  trois 
ou  quatf e* 

Si  par  pi-opreté  y  ou  par  crainte 
de  fucer  une  liqueur  dangereuie ,  on 
ne  veut  point  appliquer  là  bouche 
au  bout  de  la  branche  d'écoulement , 
on  pourra  embrancher  deffus,  daœ 
Tendroit  le  plus  bas ,  un  petit  tuyau 
que  Ton  fera  monter  le  long  de  cette 
branche  &  par  lequel  on  fera  la  fuc- 
cion  5  en  tenant  l'orifice  de  la  bran^ 
che  d'écoulement  fermé  aved  le  bouc 
du  doigt  :  car  dès  qu'on  verra  la  li- 
queur arriver  en  cet  endroit ,  on  ce(^ 
lera  de  fucer ,  &  Ton  ôtera  le  doigt , 
pour  laifler  l'écoulement  libre. 

Deuxième  Expériemu 

Cette  expérience  eft  fufE/am- 

lIçoh-    ïï^^^  décrite  tant  par  la  Fig.  54.  ci- 

iVr^S?*  ^''  tée  en  marge ,  que  par  le  difcours 

35. 5^.  ^  q^^y  ^  rapport;  je  dirai  leulement 

37«  que  fî  Ton  ne  peut  pas  fe  procurer 

un  verre  d'une  forme  fembkbie  à  cel* 


vu. 
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le  qui  eft  reprélentée  ,  on  fe  conten- 
tera d'un  bout  de  tuyau ,  le  plus  gros 
qu'on  pourra  avoir ,  dont  on  fer* 
fceller  un  bout  par  un  Emailleur  ou 

ue  Ton  bouchera  avec. du  liege  âc 

u  maftic  ,  recouvert  d'une  virole 
de  fçrblanc  garnie  d'un  fond  &  d'un 
anneau  pour  fufpendre  rinftxument. 
Sr  Ton  veut  monter  cet  inftru- 
ment  fur  un  piedeftal,  on  pourra  imi- 
ter celui  qui  eft  repréfentc  par  1^ 
^^g'  35*  ^^  fuivant  ce  que  je  vais 
ajouter. 

Vous  rapprocherez  les  deux  bran- 
ches du  fiphon  l'une  de  l'autre  com- 
me A  /B  ,  Fig.  3.  vous  ferez  faire  à 
celle-ci  deux  coudes  en  fens  contrai- 
res ,  immédiatement  au-deflbùs  de  la 
première,  pour  itïettre  le  refte  de  fa 
longueur  dans  Taxe  prolongé  du  tube 
de  verre. 

Le  Ferblantier  fera  avec  du  laiton 
ou  avec  du  ferblaçc ,  une  boule  com- 
pof€#  de  trois  pièces  ;  fçavoir  d'une 
virole  C  c ,  &  de  deux  calores  D,E  ; 
ces  deux  calotes  feront  percées  au 
milieu;  celle  d'en  haut  pour  recevoir 
une  douille  qu'on  y  foudera  »  &  qui 
fera  propre  à  recevoir  la  partie  F  ; 


figure)^; 


dbyGoogte 


^4^  Avis  p>^rticulier$ 

celle  d'en-bas,  pour  recevoir  un  autre 
douillepluspetite  &  o/;'on  y  foi  dera 
auflf;  par  edle-ci  on  fera  palTer  la 
branche  longue  du  fîphon ,  &  on  Ty 
arrêtera  avec  une  foudure  ,  ou  avec 
du  maftic  ,  de  façon  que  Teau  qu'on 
mettra  dans  Ja  boule  C  c  ^  ne  puiiTe 
point  fortir  par  cette  jonôion. 

La  boule  Ccy  aînfî  jointe  au  fî- 
phon j  iê  plaig^ra  par  fa  douille  fur 
un  pied  de  bois  H,  pefcé  d'un  bout 
à  l'autre  ,  pour  laiffer  paffer  la  bran- 
che longue  du  fîphon  ,  qui  palîêra 
aufli  dans  le  piedeffal,  quand  la  tige 
H  ,  fera  attachée  deflus. 

.Un  des  quatre  côtés  du  pfedeflal, 
fera  une  porte ,  qui  pourra  s'ouvrir , 
fe  fermer,  &  s'arrêter  avec  un  cro- 
chet, &  il  y  aura  dans  le  fond  ,un  va- 
fe  pour  recevoir  l'eau  qui  s'écoulera 
par  la  branche  du  fiphon. 

Pour  faire  ufage  de  cet  inftrument , 
on  Tôtera  de  deflus  la  tige  H;  puis 
l'ayant  renverfé ,  on  fera  couler  deux 
ou  trois  pouces  d'eau  dans  le  verre 
F  G ,  par  la  branche  I  B  ,  on  fer- 
mera l'orifice  J,  avec  un  petit  bou- 
chon de  liege ,  &  Von  remettra  Tinf- 
trument  fur  fon  pied*   On   verfers^ 
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ie  Feau  dans  la  boule  par  Torifice  D , 
&  l'on  débouchera  le  bout  du  tuyau  !♦ 

Cet  inftrument  fera  peint  au  ver- 
nis ou  à  rhuife  ;  on  pourra  même 
Fenjoliver  d'un  cordon  de  coquilles 
attachées  avec  du  maftic  autour  de  la 
douille  qui  reçoit  la  partie  F ,  &  au- 
tour de  la  bobèche  de  bois  ,  qui  re- 
çoit Ja  boule  Ce. 

O  N  fait  des  verres  à  fiphons  de 
deux  efpeces  ;  aux  uns ,  l'écoulement 
commence  de  lui-même,  quand Teait 
eft  parvenue  aune  certaine  hauteur 
dans  la  coupe  ;  aux  autres ,  il  faut  le 
provoquer  en  fuçant. 

Pour  faire  ceux  de  la  première  ef- 
pece  ,  on  tire  de  la  Verrerie  des 
grands  verres  à  boire ,  qui  ont  la  tige 
^creufe  &  ouverte  d'un  bout  à  Fautre, 
&  la  patte  bien  convexe  en-deflu^. 
On  prépare  avec  un  tube  à  baromè- 
tre ,  un  fiphon  dont  on  fait  pafler  la 
branche  longue  à  travers  la  tige ,  en 
l'y  arrêtant  avec  du  maftic  ou  avec 
de  la  cire  molle ,  de  manière  ,  que^ 
l'eau  qu'on  met  dans  la  coupe  ne 

fmiife  pas  fortir  par  cette  jondion  : 
a  branche  courte  doit   approcher 
tout  près  du  fond  de  la  coupe  ^  &  la 
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courbure  du  fiphon  fe  tient  d'un  tra- 
vers de  doigt  plus  baffe  que  les  bords 
du  verre. 

Le  verre  étant'aînfi  préparé ,  quand 
on  veriè  de  l'eau  dans  la  coupe,  elfe 
s'ëleve  en  même- temps  par  la  bran- 
che courte  ;  Se  quand  on  en  met  juf- 
que  par-deflus  la  courbure  du  fiphon, 
1  eau  coule  par  fon  poids  dans  la 
branche  longue ,  &  cet  écoulement 
Une  fois  commencé  ,  doit  continuer 
tant  que  le  bout  de  la  branche  cour- 
te fe  trouvera  plongé  dans  Peau. 
:  Dans  les  cabiqets  des  curieux ,  on 
trouve  quelquefois  des  verres  de  cette 
efpece  ,  dont  le  ûphon  a  lés  deux 
branches  ferrées  parallèlement  Tune 
contre  l'autre  ;  fouvent  même  cfe  fi- 
phon n'eft  autre  chofe  qu'un  tube 
droit ,  ouvert  des  deux  bouts  qui  pat 
fe  à  travers  la  tige  ,  étant  recouvert 
dans  la  coupe  d'un  autre  bout  de  tube, 
plus  gros  &  fcellé  par  en-haut.  Ce 
fiphon  eft  recouvert  par  une  figufe 
d'homme  creufe ,  dont  la  bouche  fe 
trouve  un  peu  plus  haut  que  la  cour- 
bure ,  de  manière  que  l'eau  n'y  peut 
jamais  monter,parce  qu'avant  d  y  arri- 
yerelle  commence  à  s'écouler  par  le 
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fiphon  ,  qu'on  ne  voit  pas  ;  voilà  ce 
qu'on  nomme  la  coupe  de  Tantale, 

Aux  verres  à  fiphons  de  la  fecon* 
de  efpece ,  la  branche  longue  fort 

Kr  un  côté  de  la  tige ,  &  îa  cour- 
re excède  un  peu  la  hauteur  de  la 
coupe  ;  de  forte  qu'on  peut  emplir  le 
verre  entièrement  fans  que  l'écou- 
lement commence  de  lui-mçme;  mais 
quand  un  fois  on  la  provoqué  eu 
ïuçant ,  il  continue  quoiqu'on  en  re- 
tire la  bouche  ,  &  inonde  le  curieux 
qui  ne  s'attend  point  à  cet  effet. 

Ces  derniers  verres  avec  leurs  fi- 
phons ,  fe  font  d'une  feule  pièce  aux 
Verreries ,  ôc  font  à-peu-prés  formés 
comme  le  repréfente  la  figure  citée 
en  marge  ;  fi  ce  n'eft  qu'il  n'y  a  qu'une 
bouche  d'écoulement ,  l'autre  étant 
eu  fupprimée ,  ou  non  ouverte* 

Si  l'on  ne  peut  point  avoir  de  ce^ 
verres  fait  exprès  aux  Verreries ,  on 
pourra  y  fuppléer  en  cherchant  quel- 
qu'autre  vafe^  convenable  chez  un 
Fayancier ,  ne  fût-ce  qu'un  moyen  ré- 
cipient de  machine  pneumatique  ,<*de 
ceux  qui  ont  un  goulot  ouvert ,  Se 
en  y  faifant  faire  un  pied  par  le  Fer- 
blantier. 


Figures  s. 
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A  la  fliite  des  expériences  qui  fe 
font  avec  des  fiphons,  j'ai  fait  ^men- 
tion d'un  inftrument  de  cette  efpe- 
ce ,  avec  lequel  on  pourxoic  compa- 
rer les  pefanteurs  fpécifiques  de  plu- 
fleurs  liqueurs  j  s'il  vous  prend  envie 
de  le  çonftruire ,  vous  choifîrez  deux 
tubes  de  verre  bien  droits,  longs  de 
trente-deux  pouces ,  &  qui  ayent  au 
moins  deux  lignes  de  diamètre  inté- 
rieurement  ;  vous  les  foudexezbout 
à  bout  Tun  de  l'autre  ,  en  fuivant  ce 

3ue  j'ai  prefcrit ,  lorfque  j'ai  parlé 
e  la  lampe  d'Emailleur ,  Tome  L 
page  217.  Vous  les  plierez  enfuite 
auprès  de  la  foudure ,  comme  il  eft 
îepréfenté  en  A  ,  PI.  XIV.  Fig'.  6.  & 
vous  rendrez  les  deux  branches  pa- 
rallèles entr'elles ,  à  la  diftance  de 
deux  pouces  &  demi  Tune  de  Tau- 

Pour  contenir  le  fiphon  dans  cet 
état&  le  rendre  plus  maniable ,  vous 
l'attacherez  vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  fur  une  plariche  mince  & 
légère ,  longue  de  cinq  à  fix  pouces, 
en  faifant  deux  ligatures  fu^  <:haque 
bxanjche  ,  &  vous  boucherez  l'une 
des  deux  avec ime  boulette.de  ciret 
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Enfiiite  vous  chaufferez  le  coude  en 
Jl^j&  vous  appliquerez  fur  la  partie 
extérieure ,  une  petite  mafle  de  verrç 
fondu  ,  puis  fans  perdre  de  temps 
vous  foufflerez  modérément  par  la 
branche  qui  eft  ouverte ,  ou  vous  fe- 
rez fouffler  par  quelqu'un  ,  qui  s'y 
entende ,  afin  de  produire  un  renfle- 
ment à  l'endroit ,  où  la  maffe  de  ver- 
re a  été  ajoutée  ;  continuez  de  chauf- 
fer cette  partie  &  tirez-la  pour  lui 
donner  la  forme  d'un  tuyau  de  trois  * 
ou  quatre  lignes  de  longueur  ,  afin 
de  pouvoir  y  ajufter  la  petite  pompe 
avec  dumaftic,  ou  feulement  de  la 
cire  molle  ;  3c  vous  attacherez  le  tout 
for  une  planche  graduée  comme  dans 
la  Fig.  6. 

Au  bas  de  cette  planche  ,  vous 
placerez  une  tablette  B ,  fur  laquelle 
feront  attachés ,  avec  'de  la  cire  molle 
deux  gobelets  ,  ppur  mettre  les  li- 
queurs ;  &  afin  qu'on  puiffe  les  n'é- 
toyer  ,  vous  ferez  enforte  que  la  ta- 
blette qui  les  porte ,  puiffe  s  abaifïèr. 
Se  fe  féparer  de  la  planche. 

Je  ne  propofe  point  ce  fiphoa  ^ 
conime  un  moyen  pour  connoître 
avec  précifîon  les  diâérences  des  pe-i 


/ 
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VIII. 
Leçon. 


Êinteurs  fpccifiques ,  mais  feulement 
pour  les  avoir  par  à-pea-près  ,  ce 
jquî  peut  être  utile  dans  bien  des  oc- 
cafions. 


AV  I  S 

Cmcernamla  Huitième  Leçoij. 
Première  Expérience. 

p  X  L  faut  choifir  pour  cette  expérien- 
ce ,  une  veffie  qui  ne  foit  pas  plus 


m.  seaior.  groflè  qu'une  orange  ;  celle  d'un 
FLLFig.  u^gn^au  ou  d'un  cochon  de  lait  fera 
très-oonveoable  ;  le  tube  de  verf e  au 
bout  duquel  on  la  liera,  doit  avoir  en- 
viron deux  lignes  de  diamètre ,  pour 
y  pouvoir  faire  couler  l'eau  aifé- 
ment. 

Pour  iéiiter  l'^^ion  d'un  ani- 
mal qui  tête ,  &  prouver  en  même- 
tempç  que  te  j  ait  n'eft  pouffé  hors  de 
la  maiî>elle  que  par  la  preffion  de 
Pair  extérieur ,  on  pourra  faire  l'expé- 
vrience  qu^  voici. 

Fdîi^s  'paffer  Je  bout  du  tube  au 
ba$  duquel  t&  h  v^e  remplie  d'eau 
colorée ,  à  trsversle  goulot  di'un  r^ 

cfpient 
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cîpient  garni  d'un  couvercle  de  cui- 
vre dont  le  deffus  foit  bien  droit , 
&  couvert  d'une  rondelle  de  chamois 
mouillée;  &  ayez  foin  de  Vy  arrêter 
avec  du  maftic ,  de  manière  que  l'air 
ne  puiffe  pas  s'infinuer  par  la  jonc- 
tion ,  coîïttne  dans  la  Fig.  i«  de  la 
PL  XV L  Pofex  fur  le  chamois 
mouillé ,  «ne  e/pece  de  pipe  de  verre 
A  y  dont  les  bords  foient  bien  dref- 
fés;  appliquez  la  bouche  en  ^  &  fu^ 
cêz  ;  fi  le  récipient  eft  plein  d'air 
vous  verrez  que  la  liqueur  colorée 
viendra  abondamment  par  le  bout  du 
tube  b  ;  Se  qu'au  contraire  il  n'en  for- 
tira  rien,  lî  vous  faites  le  vuide  dans  le 
récipient  après  l'avoir  appliqué  à  la 
machine  pneumatique. 

Seconde  Expérience. 

S I  Ton  veut  fe  contenter  des  pa^ 
ties  eflentielles  de  la  balance  hydrof-    j^^^^j  ^^ 
tatique  ,    il  fuffira  d'avoir  un  fléau  m.  scoio^^ 
bien  fait,  &  bien  mobile  ,  garni   de  ^^•'•^^•*- 
deux  petits  bafïins  fous  chacun  des- 
quels, il  y  ait  un  crochet ,  &  que 
ce  fléau  ,    foit  fufpendu  j  ou  fou- 
tenu  ,  entre  deux  vafes  de  verre  un 
peu  profonds.  Mais  fi  l'on  veut  fairg 

Tome  II.  G  g 
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fervir  cet  inflrumént  ,  à  répéter  des 
^expériences  dans  une  école ,  &  dans 
tout  autre  cas  où  il  conviendra  de 
ïes  exécuter  prompteriient ,  commo- 
dément, &  avec  propreté ,  on  pourra 
le  conftruire  comme  celui  que  je  vais 
décrire.  N'ayez  point  égard  à  la  fi- 
gure citée  en  marge  ,  mais  feulement 
à  la  Fig.  2.  de  la  PL  1 6.  de  ce  vo- 
lume. 

A  B  y  eft  une  caîflTe  doublée  de 
plomb  ,  avec  une  décharge  au  fox>d , 
comme  celles  des  pompes  que  fai 
déerite  ci-devant  ;  celle-ci  a  de  plus 
un  couvercle ,  qui  entre  à  feuiHure 
&  qui  s'arrête  avec  quatre  crochets. 
Sa  longueur  eft  de  vingt  pouces  ,  fa 
largeur  de  fix  pouces  &  demi  &  fa 
hauteur  efl:  de  cinq  pouces  ;  toutes: 
les  autres  pièces  font  deffinées  en 
proportion  avec  celle-ci. 
.  Le  fléau  CD,  efl  fait  de  la' même 
manière  &  av^c  les  mêmes  attentions 
que  j'ai  prelentes  pour  celui  de  la 
balance  dont  j'ai  donné  la  conftruc- 
tion ,  au  commencement  des  avis  fur 
la  feptiepe  Leçon  ,  page  26^.  hors 
qu'il  faut  faire  celui-ci  plus  léger , 
parce  qu  il^n'eft  point  deftiné  à  |>or* 
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ter  de  grandes  charges.  Au  lieu  d'être 
iufpendu  dans  une  chappe,,fon  axe 
eft  foutenu  par  une  fourchette  mon- 
tée fur  une  douille  que  Ton  foude 
fur  le  couvercle  de  la  pièce  F.  Ce 
vaifleau  ainfraue  les  deuxvafes  G, 
H>  eft  de  cryftal  ,  &  porté  comme 
eux,  par  un  pied  de  bois  attaché  fut 
lexouverc/e  de  h  caifle^ 

Le  vai&au  F  ,  eft  un  réfervoit 
qu'on  emplit  d'eau  ,  &  qui  doit  en 
communiquer ,  en  G  ,  ou  en  H,  ou 
à  tous  les  deux  vafes  à  la  fois  quand 
il  en  efl:  beibin  :  il  faut  de  plus  que 
cette  eau  parvenue  en  G ,  &  en  H , 
tombe  dans  la  caiiTe  quand  on  n'en 
a  plus  affaire  dans  les  vafes  :  il  faut 
par  conféquent  entre  les  vafes  ainfî 
qu'entre  eux  &la  caifTe,  des  commu- 
nications qui  s'ouvient  &  qui  fe  fer- 
ment-   ^ 

Pour  cet  effet ,  il  y  a  fous  le  cou- 
vercle de  la  caifle ,  uq  tuyau  I  K  , 
fur  lequel  font  enbran^hés  trois  au- 
tres tuyaux  montans  N^  0  ^  P  y  Se 
qui  porte  auffi  deux  robinets L^M, 
avec  deux  autres  robinets  à  f6s  ex- 
trêpûtés. 
Les  deux  robinets  L,  Af,  paffént 

Ggi) 
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à  traveTs  répaifleur  du  couvercle  de 
la  caifle  ;  il  n'en  paffe  que  la  tête  des 
clefs  l ,  m,  qui  font  percées  Ample- 
ment d'un  trou  diamétral  à  l'ordi- 
naire. Les  trois  tuyaux  2V,  O  ,  P, 
traverfent  non-feulement  le  couver- 
cle,  mais  aul5  les  tiges  des  trois  pieds 
de  bois  qui  portent  les  yafes;  voyez- 
en  la  coupe  RR.    ^ 

Le  bout  de  chacune  de  ces  tiges 
aune  cavité  cylindrique  dans  laquelle 
fe  loge  i  une  virole  Q  ,  garnie  d'un 
fond  percé  pour  recevoir  le  bout  du 
tuyau  montant  que*  Ton  y  foude  à 
Tétain.  Cette  virole  porte  des  filets 
de  vis  en  dedans ,  &  fon  bord  fupé- 
rieur  ^ft  garni  en  dehors  d'un  cercle 
plat  qui  repofe  fur  le  bois ,  il  faut 
que  cette  pièce  foit  bien  arrêtée ,  foit 
en  entrant  -un  peu  à  force  ,  dans  la 
place  qu'elle  occupe  ,  foit  que  le  cer- 
cle qui  la  borde,  foit  attaché  au  bois 
avec  deux  goupilles  rafées  à  fleur. 
Autrement,  on  courroit  rifque  de  fa- 
tiguer la  foudure  du  fond ,  en  ôtant 
Se  en  remettant  fouvent  les  pièces 
qiii  s'y  montent  à  vis. 

Les  deux  vafes  G,  H,  font  termî- 
nés  par  en-bas  comme  le  vaiffeau  /, 
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ic  l'on  garnit  cette  efpece  de  goulot 
d'une  virole  q,  qu'on  y  attache  avec 
du  maftîc  ,  &  qui  porte  fept  à  huit 
paî  de  vis  avec  urt  petit  cercle  qui 
forme  une  portée  ,  &  qui  ferre  un 
anneau  de  buffle  mouillé  entre  lui 
&  le  bord  de  la  virole  Q  ,  dans  la- 
quèHe  il  entre. 

Les  efeft  des  deux  robinets  lyK^ 
doivent  être  un  peu  longues ,  parce 
qu'il  faut  qu*elles  traverlent  Tépaif- 
feur  des  petits  côtés  de  la  caifle,  que 
Toiî  échancre  pçurcela  par  eh- haut  : 
elles  font  creufées  de  huit  à  dix  li* 
gne5  fuivant  leur  longueur  ,  avec  un 
trou, de  côté  i ,  qu'on  fait  répondre 
à  Tune  des  oreilles  8ç  Ton  y  fait  une 
marque;  le  tuyau  eft  aufli  percé  en 
I  &  en  K  ,  d'un  trou  qui  îe  trouve 
vis-à-vis  celui  de  la  clef  quand  on  la 
fait  tourner  pour  cefe  ,  on  doit  faire 
mouler  en  cuivre  les  robinets  I ,  K  ^ 
Llj  8c  Mm ,  Se  le  Ferblantier  fera 
le  refte  avec  des  feuilles  dé  laiton  » 
&  joindra  toutes  ces  pièces  enfemble 
avec  dès  foudures  en  étain. 

On  voit  par  ce  détail  &  la  pofî- 
tion  des  trois  vaifleaux  F,  G  ,  H, 
que  celui  du  milieu  étant  plein  d'eaii. 
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on  peut  en  faire  venir  ,  dans  l'un  def 
deux  vafes  de^  côtés  ,  ou  dans  tous 
les  deux  à  Ja  fois ,  en  ouvrant  les  ro- 
binets m  ,  f .-  on  voie  pareillement 
qu'en  fermant  ceux-ci ,  on  peut  faire 
paffer  dans  la  caifle  Peau  qui  eft  en 
G  ou  ei;i  H,  en  ouvrant  les  robinets 
des  deux  bouts  ;  &.  enfin  évacuer  les 
trois  vafes,  enlaiffant  les  quatre  robi- 
nets ouverts  ;  par  ce  moyen  ,  on  fait 
les  expériences  commodément ,  avec 
promptitude ,  &  fans  mouiller  la  ta- 
ble ,  ni  c^  qui  pourtoit  être  deffus. 
Il  ne  refte  plus  qu'à  vuider  la  caifle 
après  ces  opérations, 

Commencez  les  expériences  de  la 
balance  hydroftatique  par  celle-ci  : 
ayant  ôté  le  vafe  G  ou  H,  fbfpendez 
au  crochet  d^un  des  baflîns ,  un  vafe 
cylindri(^ue  S  ,  rempli  d'eau  aux  ^  de 
fa  capacité ,  &  chargez  l'autre  baffia 
pour  faire  équilibre  :  arrêtez  d'une 
inaih  le  vafe  S ,  dans  cette  iîtuation , 
&  avec  Tautre  main ,  plongez-y  une 
boule  de  métal  attachée  au  bout  d'un 
fil  de  fer  ,  ayant  foin  .qu'elle  ne  tou- 
che ,  ni  le  fond  ni  les  parois  du  vafe  ; 
ialors  ne  retenez  plus  ce  vafe  avecla 
main  ;  laîflçz-le  libre ,  &  vous  fierez 
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voir  gu'il  eft  devenu  plus  pefant  qu'il 
n'étoit ,  &  qu'il  emporte  le  poids  qui 
eft  dans  le  bafGn  oppofé. 

Vous  prouverez  enfuite  que  cet 
effet  ne  vient  pas  de  ce  que  la  boule 
plongée  eft  de  métal ,  en  répétant 
l'expérience  avec  une  boule  de  liège 
de  la  même  ^rofleur  ;  car  elle  pro- 
duira la  même  chofe  que  la  pre- 
mière. 

Après  cela  remettez  en  place  le 
vafe  G  >  ou  H ,  que  vous  avez  ôté  , 
fufpendez  avec  un  fil  de  foie  au  cro* 
chet  de  la  balance ,  une  bille  d'yvoi* 
re  qui  ait  un  pouce  ou  dix-huit  lignes 
de  diamètre,  de  manière  qu^elle  fe 
trouve  au  milieu  du  vafe  G,  par  exemj- 
pie ,  en  équilibre  avec  un  poids  placé 
dans  le  bàffin  oppofé  :  tenez  le  robi- 
jiet  m  fermé  ,  &  ouvrez  celui  qui  eft 
en  l ,  pour  faire  venir  de  l'eau  dans 
le  vafe  :  &  vous  ferez  remarquer  que 
la  bille  d'y  voire  fumage ,  étant  de- 
venue par  cette  immerfion  plus  légère 
que  le  poids  qu'elle  tenoit  en  équi- 
libre. 

Ou  fî  l'on  ne  met  que  le  poids 
qu'il  faut  pour  la  tenir  en  équilibre, 
lorfqu'elle  eft  entièrement  plongée 
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dans  Teau  ,  on  reconnoîtra  qjie  ce 
poids  eft.  moindre  que  celui  qu'on  a 
employé  pour  la  t^nir  en  équilibre 
dans  le  vafe  rempli  d'air. 

Troijieme  Expérience» 

ï  Pour  la  balance  dont  il  s'agît 
I  F  ç  o  K.  ^^^  '  ^^  ^^^^  ^^  6ésiu  très-léger  &  très- 
TiLscaiôn  mobile  dans  unechappe;on  ftiivra 
Fî.LFig.  ).  pQyj  ggi^  çg  qyç  j'jjî  jjj  j^5  balan- 
ces précédemnient ,  page  264.  &  ce 
que  j'en  ai  dit  eiicore ,  Leçons  de  Phy- 
fiqut ,  Tome  III.  page  67.  &^fuiv.  &  Von 
exécutera  de  plus ,  ce  que  je  vais 
ajouter  ici. 

Le  bras  du  fléau  oui  portera  la 
boule  de  lîege  fera  plus  court  que 
l'autre  ,  aifin  que  la  chappe  puifle 
être  fufpendue  à-peu-près  dans  l'axe 
du  récipient  ;  Tautre  bras  ,  fur  les 
deux  derniers  pouces  de  fa  longueur, 
fera  formé  en  vis,  dont  récroutferà 
une  petite  poulie  de  cuivre,  à  laquel- 
le on  fufpendra  la  balle  de  plomb 
avec  un  fil  de  foie  doublç  ;  parce 
moyen-là  on  la  mettra  aifcment  en 
équilibre  avec  le  liège,  foit  en  la  fai- 
fant  avancer  vers  le  point  d'appui , 
foit  en  l'en  éloignant,  voyez  la  Fig.  5. 
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Il  faudra  donner  au  moins  deux 

})ouces  &  demi  de  diamètre  àla  bou- 
e  de  liège  :  on  la  fera  de  plufieurs 
rondelles  collpei  les  unes  fur  les  au- 
tres ;  ôc  quand  la  colle  fera  fcche ,  on 
arrondira  le  tout  avec  une  rappe  en 
bois  ,  en  finiffant  avec  un  grofle  lime. 
Le  liège  doit  être  choifi  ,  pour  ctçe 
le  plus  léger  qu'il  fera  poffible  ;  on 
pourra  même  évider ,  les  pièces  avant 
de  les  coller  enfemble. 

On  fera  bien  de  fufpèndre  la  chap- 
pè  de  manière  qu'elle  ne  puifle  pas 
tourner'fur  elle-même;  cela  fe  fera 
très-aifément,  en  lui  donnant  par  en- 
haut  deux  mouvements  de  charnière, 
Fun  de  droit  à  gauche ,  Se  Tautre  d'a- 
vant en  arrière. 

Je  trouve  qu'il  eft  plus  commode  » 
de  ftrfpendre  cette  balance  à  un  por-^. 
tant  placé  au  centre  de  la  machine 
pneumatique  ,  que  de  l'attacher  à  la 
tige  d'une  boîte  à  cuirs ,  pour  la  four 
lever ,  quand  on  a  fait  le  vuide. 

Ce  portant  eft  fait  avec  un  lame  de 
fer  poli  &  contournée  comme  T  t  ; 
la  partie  T,  plus  large  que  le  refte  » 
eft  percée  au  milieu ,  pour  être  ar-^. 
tété  eavec^on  écawi^rméen  boutoo> 

Tome  IL  H  h 
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3<?2  Avis  particuliers 
fur  un  pçtit  pied  à  patte  dont  la  tige 
eft  terminée  par  une  vis  ;  la  patte  de 
ce  pied  ,  eft  creufe  en-deffous  ,  afin 
que  la  vis  excédente  qui  eft  au  centre 
de  la  platine  de  la  machine  pneumati* 
-  que,  ne  l'empêche  pas  de  pofer,  &  le 
bord  eft  un  peu  échancré  en  quel- 
ques endroits  ,  pour  donner  un  pafTa- 
ge  libre  à  Tair  du  récipient, jqui  doit 
le  rendre  dans  la  pompe. 

La  balance  &  fon  portant  étant 
*  places ,  mettez  bien  en  équilibre  la 
boule  de  liège  avec  la  balle  de  plomb; 
placez  par-deflus ,  un  réeipiènt  afiez 
haut  &  affez  large  pour  ne  point 
gêner  le  mouvement  de  la  balance  ; 
ôç  faites  le  vuide  ,  fans  remuer  la  ma- 
chine pneumatique  par  aucune  fe- 
^oufle;  il  eft  prefque  inutile  de  dire 
que  les  diminuons  de  cette  machine 
doivent  être  affujéties  à  la  grandeur 
du  récipient. 

Quatrième  Expérience^ 

■■'"■^^^'^'1'     Le  petit  cylindre  folide  de  cuivre  x^ 

Yiii.     pi^  x/I.  Fig.  2.  a  trois  pouces  de  Ion* 

lîi.sca.  p/.gueur  fur  dix  lignes  de  diamètre,  avec 

L  Fig.i,     jpj^  pQi-ij^  anneau ,  auquel  on  joint  un 

^1  de  laiton  ternainéen  ciQchet  par^pn» 
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haut,  pour  le  fufpendre  au  fond  du 
Tafè  cylindrique  X ,  où  il  y  a  ud  au- 
tre anneau  ;  &  afin  que  celui-ci  n'em- 
pêche pas  ce  vafe  d'être  pofé  de- 
bout ,  le  fond  eft  de  deux  ou  trois 
Mgnes  plus  élevé  que  le  bord. 

Le  vafe  cylindrique  a  une  anfe 
tournante ,  &  un  crochet  pour  s'atta- 
cher à  l'un  des  baflins  de  ja  balance 
c  oui  ;  &  le  dedans  doit  être  bien 
âjufté  au  cylindre  avant  qu'on  y  fou- 
de  le  fond. 

X^inqaieme  Expérience^ 

J  B   n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qui    fî^c  4- 
eft  dit  dans  la  Préparation  de   cette 
expérience  j  mais  pour  achever  de 
preuver ,  que  la  perte  que  les  corps 
plongés  font  de  leur  poids ,  eft  pro- 

Eortionelleà  leur  volume ,  6c  non  à 
mr  denfité ,  ajoutez  celle  que»  voi-^ 
ci. 

Faites  avec  du  taffetas,  le  plus 
mince  que  vous  pourrez  avoir  ,  un 
iac  qui  contienne  une  once  d'Eder^ 
don ,  c'eft-à-dire ,  de  ce  duvet  que  le 
vulgaire  appelle  par  corruption  de 
nom  AigUion  ;  joignez  à  cela  une 
petite  ficelle  longue  d'une  aune  'oa 

Hhij 
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environ  :  mettez  le  tout  en  équilibre 
contre  un  poids  de  plomb  à  une 
bonne  balance  ,  d'abord  en  laiffant 
prendre  au  fac  tout  le  volume  que 
peut  lui  donner  le  duvet  qu'il  con- 
tient ,  en  s'épanouiflant  ;  enfuira  en 
ferrant  ce  même  fac  en  différents  fens 
nvec  la  ficelle ,  pour  le  réduire  au 
plus  petit  volume  poflîWe  ;  3c  vous 
verrez  que  dans  ce  dernier  cas ,  il 
c^ptiportera  le  poids,quiletenoitea 
équilibre  auparavant. 

Sixismt  Expérieme.  " 
S  I  V05  deux  billes  nrifes  en  cquî- 
'f/V^f^'  ^^^®  dans  rair  ,  confervent  cet  é:at 
p*  '  '^*  lorfque  vous  1^  ferez  plonger  dms 
deux  mafifes  de  la  même  eau  ,  âc  qui 
auront  la  même  tempcratuxe ,  vous 
ferez  fur  que  aon-feulen^nt  elles  pe- 
fent  amant  rune  que  Pautœ  ^  mais 
auffi,  que  leurs  volumes  font  égaux; 
•e  cpû  eft  aâèûtîel  idans  cette  ;expé- 
Kience. 

Si  eo  les  foifant  paifer  de  l'air  dans 

l'eau  ,  elles  ne  confervent  pas  leui 

équilibre ,  il  faut  un  peu  dîminuer  le 

vj&IunTe  de  celle  qui  paroitra  la  plus 

•     légère  ^^jufqtf  à  ce,que  dbuas  J'mu^  elle. 
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foie  en  équilibre  avec  l'autre  :  lorf- 
qu^elles  rentreront  dans  Taïr  ;  celle- 
ci  fe  trouvera  trop  légère  ,  mais  vous 
chargerez  un  peu  le  baffin  de  foh 
côté  pour  réparer  ce  défout ,  &  pour 
lors ,  foit  qu'elles  paflent  deFair  dians 
Teau ,  de  l'eau  dans  refprit-de-vin  , 
&c,'  pourvu  que  les  liqueurs  de  part 
&  d'autre  foient  de  denfités  ^ales,. 
les  deux  billes  conferveront  eonC- 
tamment  leur  équilibre;  conïme  auffi 
elles  le  perdront  infailliblement ,  fi 
l'une  des  deux  liqueurs  eft  pllis  denfe 
que  Tautre. 

Le  réfervoir  F ,  dfe  la  balance  hy- 
droflatique  nepoia^ant  fournirqu'une 
feule  liqueur ,  fi.  Vopl  veqt  que  Vntï 
des  deux  vafes  ,  en  contienne  une 
diflPérente ,  il  faudra  Ty  verfer  d'ail- 
leurs ;  fuppofons  qu'on  veuille  y^ 
mettre  de  Peau-de-vie ,  on  commen- 
cera par  boucher  le  fond  du  vafe  G 
ou  Hj  avec  un  tampon  de  liège  bien 
arrondi ,  &  tellement  ajufté  que  cette 
liqueur  ne  puifle  point  tomber  dans 
la  caifle  ;  on  la  tirera  avec  un  fiphon 
quand  l'expérience  fera  feite. 


H  h  iij 
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Septième  Expérience* 
O  N  fc  procurera  la  phiole  (font 

VIII  t     /•  •*      1  #  • 

LiçoK,  ^^  ^  befom  dans  cette  expérience, 
iiî- scdion.avec  un  bout  de  tube  de  verre  de 
jPi  z.  Fîg,  €.  çj^q  ^  ^^  pouces  de  longueur  ,  gros 

comme  pour  y  faire  entrer  le  doigt , 
que  Ton  fcellera  par  un  bout  ,  & 
que  Ton  évafera  un  peu  par  loutre, 
afin  de  pouvoir  y  lier  plus  aifément 
un  petit  morceau  de  veffie  mouil- 
liée. 

On  trouve  chez  les  ouvriers  qui 
travaillent  au  feu  de  lampe ,  des  fi- 
gures d'émail  qu'ils  rendent  légères, 
&  qu'ils  mettent  en  état  de  furnager 
les  liqueurs ,  en  leur  ajoutant  au-oef- 
fus  de  la  tête  ^  une  petite  ampoule 
de  verre  :  pour  le  cas  préfent  on  ne 
rifque  rien  de  choifïr  ces  figures  trop 
légères  ;  il  eft  aifé  de  leur  mettre  au 
pied ,  quelque  petite  maffe  de  plomb, 
qui  ne  leur  laifle  que  le  degré  de 
légèreté  qu'il  leur,  faut  pour  fe  fou- 
tenir  à  peine  au-haut  du  tube. 
Dansie  cas  où  Ton  ne  pourroit  point 
avoir  de  ces  figures  d'émail  ,  on  y 
fuppléroit  par  une  ampoule  de  verre 
fouîflée  à  la  lampe  ,  à  laquelle  on 
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réferveroit  un  petit  crochet  ou  an- 
neau pour  la  charger  avec  du  plomb 
Ôc  l'approcher  de  réquilibre. 

Le  Chaudronnier  fêta  un  petit  vafe 
de  cuivre  rouge  qui  contiendra  der 
Peau  ,  &  dans  le  col  duquel  on  fera 
pafler  le  tube  rempli  d'efprit-de-vin  , 
avec  la  figure  ou  l'ampoule  de  verre 
plongée;  &  l'on  fera  chauffer  ce  bain- 
marie ,  fur  la  lampe  que  j'ai  décrite  au* 
commencement  des  Avis  concernant 
la  première  Leçon,  ou  fur  une  fembla- 
ble  faite  exprès  pour  lui. 

On  pourra  encore  plus  Amplement, 
verfer  de  Teau  plus  que  tiède  dans 
une  petite  cucurblte  de  verre ,  &  la 
couvrir  d'un  morceau  de  carton  per- 
cé au  milieuvponr  plonger  par-là  ,  le 
tube  ,  qui  fera  retenu  par  fon  orifice 
évafé:  la  tranfparence  deTeau  &  du 
verre  ,  laiffera  voir  ce  qui  fe  paffe 
dedans* 

Huitième  Expérience. 

Suivez  pour  cette  expérience, 
ce  qui  eft  indicjuc   dans  la  Prépara-    lT/on 
tion ,  en  vous  aidant  des  figures  citées  m.  Seûion. 
en  marge.  Au  défaut  du  verre  repré-  ^^'^^  ^'^'  ^' 
fente  par  la  Fis.  7.  prenez  un  tube 

Hhiv 
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^ui  ait  un  pouee  de  diamètre  ou  en- 
viron ,  que  vous  fcellerez  ,  ou  qu« 
vous  boucherez  bien  par  un  bout. 

Comme  on  fait  defcendre  la  pe^ 
tïte  figure  en  y  faifant  entrer  de  Peau 
par  la  preffion ,  on  peut  aufli  la  faire 
remonter ,  quand  fon  ampoule  con- 
tient une  trop  grande  quantité  d'eau 
&  qu'elle  eft  devenue  par  là  trop  pe- 
sante. Ayez  un  tube  de  cinq  à  fix 
pouces  de  longueur ,  monté  fur  une 
patte  de  verre  à  boire  ;  rempliffez-Ie 
ayec  de  Teau  ,  &  plongez-y  une  fi- 
gure d'émail  dont  l'ampoule  contien- 
ne affez  d'eau  pour  la  faire  aller  à 
fond  :  fi  vous  mettez  ce  tube  ainfi 
préparé ,  dans  le  vuide ,  le  peu  d'air 
qui  fera  refté  dans  l'ampoule ,  fe  di- 
latera, ferafortir  un  partie  de  l'eau 
&  rendra  la  figure  affez  légère  pour 
remonter. 

Pour  montrer  d'une  manière  bien 
fenfible ,  comment  les  cadavres  des 
animaux  noyés  furnagent  au  bout 
d'un  certain  temps  ,  par  tuméfac- 
tion,. prenez  une  très-petite  veflie  , 
celle  d'un  jeune  agneau,  par  exemple, 
où  celle  d'une  groffe  carpe  ,  chargez- 
la  de  quelques  grains  de  plomb  f 
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laifTez  y  un  peu  d'air ,  &  liez  bieû 
le  col ,  afin  qu'il  ne  puiife  point  ea 
fortir;  mettez  cette  veffie  ainfi  pré- 
parée dans  un  vafe  de  verre  un  peu 
long  &  rempli  d'eau  claire  ;  elle  fe 
tiendra  au  fond  :  mais  fi  vous  la  faites 
pafler  dans  le  vuide ,  l'air  renfermé 
dans  la  veffie ,  en  fe  dilatant ,  la  fera 
groflSr ,  Se  vous  la  verrez  venir  à  la 
ûlrface  de  l'eau. 

Neuvième  Expérience. 

L  K  tube  qui  monte  parallèlement . 
au  vafe  cylindrique  de  la  figure  citée     viii. 
en  marge ,  fert  à  foire  connoître  avec  ni^staioL 
plus  d  exaftitude  la  hauteur  de  Peau  :  pi.  ï  Fis-  ». 
il  faut  qu'il  ait  deux  ou  trois  lignes 
de  diamètre  :   le   robinet  d'en-bas 
ne  doit  laifler  aller  l'eau  y  pour  ainfî 
dire ,  que  goutte  à  goutte  quand  on 
Touvre  ,  afin  qu'on  ait  le  temps  de 
juger  fi  Teau  eft  defcendue  au  point 
où  on  l'attend. 

Dixième  Expérience. 
L'A  RÉOMETRBOU  pefeMqueurs . 


commun  qu'on  employé  dans  cette     ^^^'• 
expérience  eft  très-connu,  &  Ton  peut  m,  scatTô. 
aifén^nt  fe  le  procurer  par-tout  où  ^'  ^-  ^^-'^ 
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il  y  a  des  Emailleurs ,  ou  des  faifeur^ 
de  Baromètres,  Si  Pon  fçait  travail- 
ler à  la  lampe  ,  on  le  conftruira  foi- 
même  en  choififlant  un  tube  de  verre 
bien  cylindrique  de  deux  lignes  ou 
environ  de  diamètre  ,  au  bout  du- 
quel on  foufBera  une  boule  grofle  à- 
peu-près  comme  un  œuf  de  poule , 
&  au-deflbus  ,  une  autre  boule  plus 
petite  féparée  de  la  première  par  uçt 
étranglement,  C'eft  dans  cette  der- 
nière cavité  qu'on  met  du  mercure , 
ou  des.  grains  de  plomb  ,  pour  lefler 
l'inffrument  de  manière  qu'étant  plon- 
gé dans  Peau  commune ,  il  s'y  enfon- 
ce avec  le  qtfart  de  la  tige  qui  peut 
avoir  quatre  ou  cinq  pouces  de  lon- 
gpeur.  Alors  on  fait  entrer  dans  cette 
tige  un  petit  rouleau  de  papier  fin , 
fur  lequel  on  a  marqué  des  divîfions 
en  tel  nombre  que  Ton  veut ,  &  Ton 
bouche  le  haut  de  Tinflrument  avec 
un  peu  de  cire  molle. 

Comme  dans  Tufage  de  cet  inftru- 
ment ,  il  importe  beaucoup  d'avoir 
égard  au  degré  de  chaud  ou  de  froi  J 
de  la  liqueur  dans  laquelle  on  le 
plonge ,  au  lieu  de  faire  la  graduation 
fur  un  papier  roulé ,  on  peut  la  mar- 
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qtieravec  du  vernis  coloré,  fur  un 
tube  capillaire  dont  un  bout  foit 
plongé  dans  le  mexcure  qui  fert  de 
lefte  ,  Tautre  reftant  ouvert  Se  paf- 
fant  de  quelques  lignes  hors  de  la 
tige  de  Taréometre ,  où  il  doit  être 
joint  avec  de  la  cire  molle ,  afin  qu'il 
ne  refle  point  de  communication  en- 
tre Tair  extérieur  &  celui  qui  eft  ren- 
fermé dans  Taréometre  ;  parce  moyen 
non-feulement  on  verra  jufqu'à  quel 
degré  Finftrument  s'enfonce  dans  lé 
liqueur  ,  mais  on  reconnoîtra  en 
même-temps  ,  par  Félévation  ou 
Tabaiflement  du  mercure  dans  le  tube 
capillaire  ,  fi  le  degré  de  chaleur 
ou  de  froid  eft  le  même  que  celui 
d'aune  autre  liqueur ,  où  Ton  auroit 
plongé  l'aréomètre  immédiatement 
auparavant. 

On  fera  un  aréomètre  qui  marque» 
ra  les  plus  petites  diflPérences  de  pe- 
fanteur  fpécifîque  ,  en  leftant  avec 
du  mercure  ou  avec  du  plomb ,  un 
flacon  de  verre  plus  long  que  large , 
&  d  une  figure  ovoïde  (a)  ,  afin  qu'il 

(a)  Si  Ton  eft  à  portée  d'une  Verrerie  »  on 
fe  procurera  aifément  un  flacon  capable  de 
contenir  enyiroa  une  chopine  de  liqueur  ^  & 
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éprouve  moins  de  réûftanee  tant  en 
4jaontant  qu'en  defcendant  dans  les 
liqueurs  ,  &  en  y  mettant  pour  tige 
un  fimple  fil  de  laiton  un  peu  plus 
gros  qu'une  cpinglç  :  ce  fil  de  métaJ 
aura,  fi  Ton  veut ,  quinze  ou <lix-huit 
pouces  de  longueur  ;  &  l'on  faura  le 
chemin  qu'il  fait  en  montant  &  en 
defcendaiit,  par  le  moyen  d'une  règle 
divifée  en  pouces  &  en  lignes ,  que 
l'on  tiendra  vis-àrvis,&  parallèlement 
à  lui. 

Le  pefe-Iiqueuts  commun  ,  celtri 
de  Boy  le  ,  dont  j'ai  parlé  jufqu'à  pré- 
fent  peut  bien  nous  feire  connoître 
qu  une  liqueur  pefe  fpécifiquement 
plus  ou  moins  qu'iane  au^re ,  ou  que 
la  denûté  varie  en  tel  ou  tel*  cas  ;  il 
peut  même  nous  faire  fentir  juf-» 
qu'aux  moindres  différences  ,  lors- 
qu'il eft  bien  fait ,  &  manié  avec  at- 
tention &  avec  adrefie  ;  mais  il  nous 
laifie  ignorer  la  valeur  de  ces  plus  & 

qui  ah  la  figure  d'un  œuf  fort  allongé  ;  finon» 
Tgn  trouvera  chez  les  Fayancîers  des  bomeillet 
de  cette  forme ,  dont  les  voyageurs:  ft  fenent 
pour  porter  avec  eux  une  petite  provifîon 
d'eau-de-vie  :  elles  font  pour  Tordinaire  u« 
^u  apptatieS)  mais  elles  n'en  font  pas  moles 
(fOf  res  i  i'uûge  dont  il  s'agit  ici» 
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de  ces  freins  qu'il  nous  montre ,  parcei 
que  fes  degrés  d  immerfion  font  arbi- 
traires ,  &  qu'ils  n'ont  aucun  rapport 
connu  avec  la  raafle  qu'il  déplace 
dans  une  des  liqueurs  que  Ton  met  en 
expérience.  L'inftrument  aura  donc 
un  mérite  de  plus  ,  &  un  mérite  im* 
ponant  pour  la  Phyfique  expérimen- 
tale ,  s'il  eft  conflruit  ou  eh^^loyé  de 
manière  ,  qu'on  puiflè  apprécier  au 
jnfle  les  différences  qu'il  indique ,  & 
connoître  par-là  ,  de  combien  une 
liqueur  eft  plus  ou  moins  denfe  qu'une 
autre. 

Pour  parvenir  à  ce  but ,  il  faut  fe 
rappeller  ce  principe  d'hydroftati- 
que  ,  fçavoir ,  qu'un^  corps  plongé 
fans  une  liqueur ,  Se  qui  ne  s'y  en- 
fonce point  entricment,  déplace  par  fa 
partie  plongée,  un  volume  de  cette 
liqueur  dont  le  poids  eft  égal  à  la 
totalité  du  fien  ;  d'où  il  fuit  que  fî 
Paréometre  pefe  une  once,  on  eft'fuc 
en  le  laiffant  défcendre  librement 
dans  l'eau  ,  dans  le  vinaigre  ,  dans 
Feff  rit- de-vin  ,  &c.  qu'il  mefurera 
toujours  parfon  immerfion,  un  volu- 
me de  liqueur  pefant  une  once. 

Mais  te  voltupe  d'efprit-de-vin  dé- 
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placé  de  cette  manière  &  pefant  une 
once ,  fera  plus  grand  que  le  volume 
d'eau  ,  celui-ci  plus  grand  que  le 
volume  de  vinaigre  ,  .&c.  &  Ton  doit 
fe  fouvenir ,  que  les  pefanteurs  fpé- 
cifiques  font  en  raifon  inverfe  des 
volumes  ;  c'eft-à-dire  ,  que  de  deux 
portions  de  matière  ,  dont  les  poids 
font  égaux  ,  Tune  eft  d'autant  moins 
denfe  ,  ou  d'autant  moins  pefante 
fpécifîquement ,  qu'elle  furpaffe  Tau- 
tre  en  grandeur  :  de  mêmeque  quand 
les  volumes  font  égaux ,  la  différen- 
ce des  poids  donne  celle  des  denfi-^ 

Il  y  a  donc  deux  moyens  de  dé- 
terminer le  rçtpport^des  denfités  de 
deux  liqueurs ,  par  Fimmerfion  d'un 
corps  qui  fumage  en  partie  comme 
raréometre  :  car  premièrement  on 
peuç,  en  augmentant  foapoids,  le  for^ 
cer  de  defcendre  dans  la  plus  denfe 
autant  qu'il  eft  defcendu  dans  la  plus 
légère  ;  alors  les  volumes  déplacés 
feront  égaux ,  &  le  nouveau  poids 
dont  on  aura  chargé  Tinftrument  ex- 
primera la  différence  des  pefanteurs 
ipécifiques  ,  eu  égard  à  la. quantité 
de  Jiqueur  déplacée  par  l'immerfioB 
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de  Taréometre  :  fi,  par  exemple  ,  cette 
quantité  eft  d'une  once  ,  comme 
nous  l'avons  fuppofé ,  &  qu'on  ait 
ajouté  vingt-quatre  grains  au  poids 
de  rinftrument ,  pour  le  faire  defcen- 
dre  dans  la  plus  denfe  des  deux  li- 
Queurs  autant  qu'il  étoit  defcendu 
dans  la  plus  légère,  on  peut  conclure 
Que  leurs  pefanteurs  fpécifiques ,  dif- 
lérent  de  ving-quatre  grains  fur  la 
quantité  d'une  once  ;  &  comme  cette 
diflPérence  fuivra  proportionnelle - 
mentla  quantité ,  (  qu'elle  quelle  foit  ) 
de  ces  mêmes  liqueurs  comparées  , 
on  peut  dire  généralement,  &  en  ri- 
duifant  le  tout  en  grains ,  que  leurs 
denfités  ou  pefanteurs  fpécifiques  font 
cntr'elles ,  dans  le  rapport  de  600  à 
y  76 ,  ou  en  ufant  de  la  plus  petite  ex* 
preiïion  •  comme  vingt-cinq  à  vingt* 
jquatre. 

Cette  méthode  eft  celle  qu'a  fuiyi 
Fareînheit ,  &  qui  me  paroît  la  plus 
fimple  &  la  plus  aifée  dans  la  prati- 
quje  :  fon  aréomètre  ne  diftére  de  ce- 
lui de  Boyie  ,  qu'en  ce  que  fa  tige  eft 
plus  courte  &  plus  menue  ;  elle  n'a 
point  de  graduation  ,  mais  feulement 
une  marque  faite  avec  un  fil  ou  au-} 
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trement  ^  pour  faire  connoître  que 
Timmerfion  efl  toujours  égale  ;  &  elle 
-eft  terminée  par  un  petit  plateau 
fort  léger  ,  fur  lequel  on  pofe  des 
poids  avec  une* pince  ,  pour  la  faire 
<lefcendre  jufqu  à  la  marque  dont  je 
viens  de  parler. 

Secondement  on  peut  conferver  à 
Faréometre  un  poids  toujours  égal  & 
connu  ,  &  marquer  fur  fa  tige  des 
degrés  d'enfoncement  qui  indiquent 
d'une  manière  fure  la  ciiflFérence  des 
volumes  ^u'il  déplace  ,  en  pafTant 
d'une  liqueur  dans  une  autre.Caril  eft 
certain  que  fi  déplaçant  toujours  une 
once  de  liqueur  ,  par  exemple  ,  il 
s'enfonce  davantage  dans  1  une  des 
deux  ;  ce  plus  en  volume  déplacé  , 
annonce  &  mefure  le  moins  en  denfi- 
îé.  Il  s'agit  donc  de  divifer  la  tige 
de  rinftrument  de  maninere  que  les 
degrés  d'eoïbncemeht  faffent  connoî- 
,tre  aq  jufle  de  combieA  la  denfiré  ett 
Aïoindre  ,  &  vice  verJU  :  c'eft  ce  que 
M.  BriiTon  vient  d'exécuter  d'une 
manière,  qui  ne  laifïe  rien  à  défirer  ; 
il  établit  poup  cela  une  règle  géi^- 
rale  qui  met  les  Phyificîeiis  ea  état 
de  conftruite  &  de  graduer  des  aréo- 
mètres 
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mètres  tant  pour  les  liqueurs  plus  den* 
fes  que  Teau  commune  ,  que  pour 
celles  qui  le  font  moins  ;  car  il  n'eft 
guère  poflîble  que  le  même  puiffe 
aller  à  toutes  ;  &  il  a  joint  à  cela  des 
Tables  dhine  étendue  fuffifante  pour 
toutes  les  liqueurs  connues.&  qui  ren- 
dent Tufage  de  cet  inftrumem  très- 
facile  :  je  m'abftiens  de  faire  connoî- 
ttre  en  détail  cette  nouveauté ,  qui  eft 
pour-tant  bien  intcrefTante ,  pour  ne 
point  préveair  lu  publication  qui  er> 
fera  faite  bien-t6t  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  & 
pour  ne  point  paffer  les  bornes  que 
je  me  fuis  prefcrites  dans  cet  ouvist» 


T^mclh  II 
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AVIS 

ConcernantP  Appendice  furies  tuhet 
capillaires ,  &  fur  les  caufes  de- 
la  fiuidité^  &  de  la  folidité  des 
corps^ 

^^^^^^^  ^  I  Fon  eft  muni  d^une  lampe  cTE- 
Appen  jicc.  mail  leur,  &  qu'on  la  fâche  un  peu 
^"j|*ji^  manier ,  on  préparera  aifémenc  foi- 
ii>  lî  '•  i4t  même  tout  ce  qui  eft  néceffaire pour 
»5  A  ^  itf.    j^s  quatre  expériences  de  cet  article  ; 
linon  ,  pour  s'en  approvifîonner,  on 
profitera  des  courles  que  font  perpé- 
tuellement les  faifeurs  de  baromètres  y 
foit  pour  vendre  îeuK  om'^rages  ,  foit 
pour  aller  aux  Verreries  éloignées , 
chercher  les  verres  dont  ils  ont  befoin. 
Pour  connoître  dans  quel  rapport 
font  les  diamètres  de  deux  tubes  ca- 
pillaires  ,  on  y  fera  pafler  fucceffive- 
ment  la  même  quantité  de  mercure; 
fi  les  longueurs  que  ce  mercure  rem- 
plît dans  Tun  &  dans  l'autre ,  font 
égales  entr  elles  ,  c'eft  une  preuve 
que  les  diamètres  font  égaux;  s'il  oc- 
cupe dstns  l'un  des  deux  ^  quatre  foi^ 
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plus  de  longueur  que  dans  Fautre , 
c'eft  une  marque  que  celui-ci*  a  le 
diamètre  double  du  premier  ;  &  s'il 
s'étend  dans  le  plus  petit ,  fur  une  lon- 
gueur neuf  fois  plus  grande ,  vous 
conclûerez  que  le  diamètre  n'eft  que 
le  tiers  de  celui  du  plus  gros  tube  ; 
en  un  mot  les  différences  en  diamètre , 
feront  comme  les  racines  quarrées 
des  longueurs ,  en  fuppofant  les  tu- 
bes cylindriques.  Et  vous  connoîtrez 
s'ils  le  font ,  en  rempliffant  une  por- 
tion de  leur  longueur  avec  du  mer- 
cure ,  que  vous  ferez  aller  d'un  bout 
à  l'autre;  car ,  s'il  ne  s'étend  ni  plus 
ni  moins  en  longueur  ,  dans  un  en- 
droit que  dans  l'autre  ,  c'eft  une  mar- 
que ,  que  le  diamètre  du  tube  ,  eft  le 
même  par- tout. 

Si  vous  voulez  faire  voir  que  l'ef- 
fet des  tubes  capillaires  a  lieu  dans 
le  vuide ,  vous  en  attacherez  un  ou 
plufieurs  fur  une  petite  bande  de  car- 
ton blanc ,  que  vous  ferez,  tenir  au 
bout  de  la  tige  d'une  boîte  à  cuirs  ; 
&  quand  vous  aurez  fait  le  vuide  dans 
le  récipient ,  vous  poufferez  la  tige, 
pour  faire  toucher  ^  bout  inférieur 
des  tubes.,  à  la  liqueur  que  vous  au- 

liij 
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rez  placée  dans  un  petit  gobelet  fur 
la  platine  de  la  machine  pneumati- 
que. 

.  PremUre  Expérience. 

w    "  "   ■■       Pour   faire  tenir  enferrible  les 
An.^itpL  ^^"x  c^^p5  -4  &  B  de  cette  expc'rien- 

liFig.it.  ce,  vous,  ferez  bien  de  les  enduire 
avec  une  matière  graflë  un  peu  plus 
épaifle  que  l'huile  d'oKves  pure, 
avec  un  peu  defuif,  par  exemple; 
&  pour  les  faire  defcendre  dans  Teau^ 
fans  fifquer  de  caffer  le  vafe ,  comme- 
cela  pourroit  arriver  fi  la  pièce  B  ^ 
qui  eftfort  lourde  ,  venoit  à  gliffer  ^ 
vous  prendrez  deux  bonis  de  fil  longs 
d'une  demi-aune .  vous  les  nouerez 
enfemble  au  milieu  de  leur  longueur  > 
^&  vous  les  étendrez  en  croix  lur  une 
table  >  vous  placerez  les  deux  corps 
A  âc  B  unis  Tun  à  l'autre ,  fur  le  mi- 
lieu de  la  croifure ,  &  ayant  relevé 
les  quatre  bouts  de  fils  que  vous  tien- 
drez réunis ,  vous  ferez  defcendre  its 
.  deux  corps  au  fond  du  vafe  ptein 
d'eau. 

Quarïd  vous  îe$  âift*ez  retirer,  vouff 
les  effuierez  bien  ^poitr  enlever  exac- 
tement toute  la  fciatiere  graile  »  vous 
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les  mouillerez  pour  les  rejoindre ,  âc 
vous  les  plongerez  comme  aupara^ 
vant. 

Seconde  Expérience. 


le 


y  Al  un  peu  changé  I  appareil  de  "      ■  j- 
cette  expérience  pour  ]a  rendre  plus  ^.l^n^pi. 
fimple  ,  &  pour  n'être  plus  en  dan- n.Pig:.  «5.^ 
er  de  caffer  les  récipients ,  lorfque  ^^ 
es  corps  polis  viennent  à  fe^  quitter 
dans  le  vuide. 

A,  B,  IH.  XI/^I.  Fig.  4.  font  deux 
molettes  ,  de  deux  pouces  \  de  dia- 
mètre ,  que  Ton  feit  Fondre  en  cuivre 
for  un  modèle  de  bois  ;  on  les  tour- 
ne enfuite ,  &  Ton  dreflè  à  la  régie 
\ts  deux  faces  qui  doivent  fe  toucher  : 
&  pour  que  leur  contai  fort  plus 
exaâ  ,  on  achevé  de  les  drefler  &  de 
les  doucir  en  les  frottant  avec  du  fa- 
ble &  de  Teau  fur  une  plaque  de  mé- 
tal bien  plane  ou  fur  un  morceau  de 
glace  c^e  miroir. 

La  molette  A  porte',  comme  Tan 
voit  »  un  bouton  percé  avec  un  an- 
neau ,  &  quand  elle  eft  jointe  à  î^ 
molette  B ,  on  fufpend  Tune  &  Tau- 
tre  ainfi  affemblées  ^  dans  une  efpe- 
ce  de  cage  C,  compofée  de  quatre 
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montants  qui  s'élèvent  parallelemenf 
lentr'eux  ,  fur  unebafe  ae  bois  tour- 
née D ,  Se  qui  font  courbés  par  en- 
haut  pour  s^aflembler  à  vis  dans  un 
noyau  couronné  d'un  petit  vafe. 

La  bafe  D  eft  percée  au  milieu^  afin 
de  pouvoir  fe  pofer  à  plat  fur  la  plati- 
ne de  la  machine pneumatiq ue,fans  que 
lavis  excédente  du  centre  J'en  empê- 
che; &  Igs  quatre  montants ,  qui  font 
faits  avec  du  gros  fil  de  laiton,  n'y  font 
qu'implantés,  afin  qu'on  puifle  quand 
on  le  veut,  enlever  la  cage  de  deflusfa 
bafe.  Le  noyau  d'affemblage  ,  &  Je 
petit  vafe  qui  le  couronne  font  d'une 
feule  pièce  de  cujvre  coulé  ,  que  Ton 
façonne  autour;  il  faut  que  les  qua-' 
tre  montants  embraffent  les  molettes 
fans  les  gêner ,  afin  que  quand  on  a^ 
fait  le  vuide  , celle  de  deflous  puifTe* 
tomber  librement. 

Si  ces  molettes  font  biendreflees 
&bien  doucies ,  en  les  joignant  l'une 
à  l'autre  après  hs  avoir  mouillées ,  & 
les  laiflant  ainfi  unies  ,  pendant  un 
oii  deux  jours ,  on  fera  voir  que  Jeur 
adhérence  eft  plus  forte, ^qu'elle  ne  : 
devroit  l'être  ,  fi  elle  n'étoit  caufée  y 
q,ûe  par  la  feule  preflion  3e  i'aii  • 
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er:  car  elles  ne  fe  fépareront 
ans  le  vuide  ;  &  dans  1  air  libre 
dra  pour  les  féparer  ,  employer 
DÎds  plus  grand  que  celui  delà 
ine  d  air  qui  répond  à  la  molette 
bas.  Pour  cette  expérience  ,  il 
a  ajouter  un  crochet  de  fer  ou 
er  fous  la  molette  B. 

la  fuite  de  ce  que  j'ai  dit  dans 
leçons  de  Phyjîque  ,  touchant  les 
es  de  la  fluidité  des  corps,  j'ai 
à^s  exemples  de  Coagulum  gue 
:  pourrez  exécuter  ,  en  conml- 
pour  les  drogues  qu'il  faut  y  ém- 
et ,  la  féconde  Partie  de  cet  ou- 
ïe >  Tome  !• 
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AV  I  S. 

Concernant  la  Neuvième  LEfON. 
fremiere  &  Deuxième  Expériences. 

X-i  E  s  pieœs  indiquées  dans  la  Pre- 
paration  de  cette  expérience  peuvent 
s'ajufter  aux  revers  de  la  planche  qui 
porte  celle  de  la  deuxième  expérien- 
ce ,  cinquième  Leçon  L  SeEl.  &  dont 
j'ai  fait  mention  pag.  148.  il  fau- 
dra feulement  y  percer  vers  les  deux 
tiers  de  la  hauteur,  une  rainure  à  jour 

3ui  s*étende  dVnviron  cinq  pouces 
e  gauche  à  droite ,  ou  de  droite  à 
gauche,  coinnû€i  (if,  H.XVIL  Fig* 
I. 

Le  levier  N  0  y  z  quinze  pouces 
de  longueuir  j  il  eft  fait  d*une  lame  de 
fer  ou  d^acier  poli  ,  large  de  cinq 
h"gnes ,  avec  une  ligne  &  demie  d'é- 
paifleur  ,  &  il  doit  être  calibré  d'un 
tout  à  Fautre  ;  il  porte  à  fes  ex- 
trémités deux  trous  fraifés ,  pour 
recevoir  les  poids  qu'on  veut  y  fuf- 
pendre,  &  trois  divifions ,  fça voir , 

au 
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-au  quart  y  au  tiers ,  &  à  la  moitié  de 
fa  longueur. 

Ce  levier  glifle  dans  une  noix  de 
cuivre  L ,  garnie  d'un  reflbrt ,  afin 
que  le  frottement ,  foit  plus  fort  âc 
plus  égal ,  &  que  le  levier  demeure* 
comme  fixé  à  1  endroit  où  on  Ta  ar* 
rêté*  Sur  la  face  fupérieure  de  cette^ 
noix  on  a  fait  un  trou  évafé  M^  par 
lequel  on  peut  appercevoir  les  points 
de  diviûon  du  levier,  &  au  milieu^ 
des  faces  larges  ^  il  y  a  deux  petites 
pointes  d'acier  ,  oppofées  Tune  à 
l'autre  dans  la  même  ligne  &  fur  let 

3uelles  le  levier  tomrne  quand  il  eft 
ans  fa  châiTe. 

La  châ^fe  eft  &ite  avec  une  lame 
de  laiton  pliée  >  comme  JC  ;  elle  eft 
montée  à  vis  &r  un  pied  tourné  qui  a 
un  pouce  de  longueur,  avec  une  por- 
tée  large ,  &  un  quarré  qui  glifle  d'un 
Bsut  à Fautre  de  la  rainure  Qq  ,  8e 

3ui  s^arrcte  où  l'on  veut ,  par  le  moyen 
'une  vis  qui  excède  la  partie  quar- 
rée ,  &  qui  eft  reçue  par  ua  écrou. 
Sous  cet  écrou  on  fera  bien  de  met- 
tre une  rondelle  tournée  en  goutte 
de  fuif ,  &  enfilée  fur  la  vis.  , 
'  La  châffe  étant  ainfî  placée ,  on  y 
Tome  IL  Kk 
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iaixt  ,èntrer  ,  la  noix  L  M  ,  chargée 
^u  levier;  l'une  de  fes  pointes  elj 
reçue  dans  un  trou  de  poinçon  f§uc 
;2^u  bout  du  ,pied  fur  lequel  la  châfle 
«ft  yiffée  »  &  l'autre  par  un  pareil 
trou  fait  au  bout  d'u/ie  vis  k ,  qui 
traverfe  Taut/e  b,ranc;be  de  la  châfle. 
A}or$  le  levier  fe  meut  dans  un  plan 
pa^ralleie  Ji  cçlui  de  la  planche,, & 
oui  en  çR.  jdiilant  de  quinze  à  feize 
lignes. 

Si  Ton  veut  faire  Vcxpé^ience  avec 
tin  Ipyler  du  premier  ge;ire ,  dont 
les  deux  br^  foient  .égaux ,  il  fuffira 
de  fixer  la  chc  iTe  au  pomt  q ,  &  d'atta- 
cher aux  deux  bouts ,  les  poids  quji 
jepréfentent,  lapuiflance  &  laMuf- 
tance.  Mais  fi  ]çs  dçux  bras  du  levitf 
«doivent  èjtre  in^ga^ix ,  avant  que  d'y 
appliqi^er  la  pmflance  Se  la  réûfian- 
$je  3  û  faudra  i^.  faire  avancer  1^ 
châfle  dans  la  rainure  q  Q^  auta|^ 
qu'on  aura  fait  glifler  le^evier  en  jfêos 
contraire ,  da^s  la  noix  L  M  9  afin 
qu'il  réponde  toujours  à  la  partie  n 
0  (de  la  planche  :  2^.  il  faudra  mettre 
le  levier  en  équilibre  avec  lui  nicmè| 
fin  chargeant  le  plus  court  <les  deu4 
f^i?}  9^  qui  fe  fjpra  aifément  avecuA 
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^toirfeur'i ,  garni  d'uâ  crochet  auquel 
on  attachera  un  petit  poids  ;  &  qu'on 
fera  avancer  ou  recilier.  Ge  curfeut 
fe  fera  avec  une  petite  lame  de  laiton 
:fort  mince  ,  qu*on  pliera  pour  la  faire 
tourner  autour  du  levier  ,  &  dont  les 
deux  bouts  ne  feront  point  fondés  , 
afin  qu'ils  fafleftt  reffort  en  rembraît: 
fent. 

Si  Ton  veut  mettre  en  expérience 
un  levier  du  fécond  ou  du  troifieme 
genre  ,  on  portera  lacbâfle  à  Textrè-i^ 
mité  Q  de  la  rainure  ,  &  Ton  feia 
agir  la  puiflance  par  une  poutie  qu'on 
dtfpofera  comme  je  vais  Tenfeigner. 

Faites  une  poulie  H  ,  de  buis  oa 
de  quelqu'autre  boî^  dur  ;  qu'elle 
foit  fixée  fur  un  axe  d'acier  ou  de 
fer  ,  terminé  par  deux  pivots  fort? 
menus  ,  bien  ronds ,  &  bien  adou- 
cis ,  avec  deux  portées  qui  empêchent 
queles  faces  de  la  poulie  ne  touchent 
à  la  chappe.  Ajoutez-y  une  bride  S, 

3ui  puiflegKflerfur  toute  la  longueur 
'une  lame  de  fer  poli  Tt ,  à-peu-prè» 
femblable  au  levier  ,  Se  dont  vous 
attacherez  les  deux  bouts  fur  la  plan- 
che avec  des  vis  en  bois ,  en  inter- 
nofant  deux  xondelles  de  quatre  li^ 
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gnes  d'épaifleui  ;  le  diamètre  dé  la 
poulie  doit  être  mefuré  de  maniéré , 
que  le  bout  de  la  corde  qui  prendra 
Içlevier^  monte  d'à-plomD&  parallè- 
lement à  la  planche. 

Suppofons  maintenant  que  le  le- 
vier foit  du  fécond  genre ,  vous  met- 
trez la  noix  L  5  (c'eft-à-dire  le  point 
fixe  )  en  N  9  Se  vous  l'arrêterez  au 
point  Q  de  la  rainure  ;  vous  porte- 
rez la  poulie  au  point  tj  vous  atta- 
cherez la  corde  F' au  bout  O  du  le- 
vier ,  &  vous,  le  foutiendrez  en  met- 
tant à  l'autre  bout  X  de  la  corde  ,  le 
poids  qui  fera  néceflaire.  Après  cela 
vous  placerez  la  réfiftance  y  à  telle 
divifîon  du  levier  qu'il  vous  plaira  j 
Se  la  puiiTance  au  crochet  x  ^  qui 
ell  au  -  deflbus  du  baflin  ou  petit 
fceau. 

Quand  le  levier  fera  dit  troifieme 

Senre ,  vous  amènerez  la  poulie ,  au- 
effus  du  point  de  divifion ,  que  vous 
aurez  choiC  fur  le  levier  ;  vous  y  at- 
tacherez la  corde  K,  &  vous  char- 
gerez le  baflîa  X  i  pour  le  tenir  en 
équilibre ,  &  puis  vous  placerez  la 
réfiflance  au  poiiit  O ,  Se  la  puifTan- 
ce  au  crochet  x.  Les  poids  dont  on 
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charge  le  levier  ,  font  fondus  en 
plomb  ou  en  cuivre ,  &  tournés  en 
forme  de  poire  ,  comme  P ,  avec  un 
creux  en-deflbus,  au  fond  duquel  eft 
un  anneaujComme  on  le  peut  voir  pat 
la  coupe  p.  Cela  eft  commode  pour 
attacher  pluûeuts  poids  les  uns  fous 
les  autres  ,  car  ils  ont  tous  chacun  un 
crochet.  Il  faut  en  avoir  fix,  pefant 
chacun  quatre  onces  ,  &  fix  autres 
pefant  cnacun  deux  onces ,  attachés 
à  deux  portans ,  comme  F. 

.  On  poura ,  fi  Ton  veut ,  deffiner  fur 
la  planche  quelques-uns  des  arcs  que 
doivent  décrire  la  puiflance  &  U  ré- 
fiftance  ,  leur  pofition  étant  donnée  9 
fur  tel  ou  tel  levier.  11  faut  avoir  en 
modèles,  les  machines  les  plus  Am- 
ples ,  qui  fe  rapportent  au  levier  , 
tels  que  le  pied-de-chevre  des  Ma- 
çons, les  rames  des  Bateliers  ,  le 
couteau  du  Boulanger ,  la  bafcule  des 
Enfants ,  les  différentes  fortes  de  pin- 
ces ,  de  tenailles ,  de  cifeaux ,  &c. 

On  pourra  joindre  à  tout  cela,  une 
petite  machine  avec  laquelle  on  coii- 
noîtra  fi  une  peifonne  a  plus  de  forcfe 

Ïu'une  autre  dans  les  doigts  ;  B  Cj 
ïg.  a.  eft  uri^tit  cylindre  de   fer 

T7"     1        •  •  • 

Kkiij 
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©u  d'acier  bien  poli  ,  qui  a  deu:ï" 
pouces  &  demi  de  longueur  ,.  fur 
uois  lignes. de,  dia«ietre.  Au  milieu 
de  fa  longueur  eft  aflemblé  &  riva 
-un  gros  fil  de  métal ,  long  de  neaif 
pouces ,  divifé  par  lignes-,  &  fur  le- 
quel glifle  à  frottement  une  petite 
xnafle  D  de  cuivre ,  qui  pefe.  environ 
trois  onc-es,  11  faut  pincer  le  cylindre 
eh  B  &  en  C,  entre  le  pouce  &  l'in- 
dex de  chaque  main  ,  &  tenir  le 
levier  qui  porte  la  maffeD  ,,  dans  une 
fituation  horizontale  ;  on  voit  bien^ 
que  plus  cette  mafle  fera  éloignée  dû  ' 
cylindre,  plus  il  faudra  de  force  dans 
les*  doigts ,  poux  lafoûtenir  dans  cette 
.pofitiouw 

Troipcmt ,  quatrième  &  cVnquUmt  Ex^ 
fériences. 

Le  levier  qu'on  emp!oye  dans 
f^r  o  «  ^^^  expériences  ,  efl:  femblable  à  cer 
lui  des- deqx  précédenteç ,  hors  qu'il 
Fi.  IL  F7|.  ç{^  traverfé  au  milieu  de  fa  longueur 
]^i  '  '  par  un  axe  loAg  de  deux  pouces ,  & 
terminé  par  deux  pivots  tournés  bien 
ronds  &  fort  memis^Ces  pivots  font 
reçus  d'une  part,  dans  une  petite  plar 
i^iie  de  cuivre  A ,  1%.  .3  •  &  de  Tau* 


I.  E  9  O  «. 

I.  Scclion 
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fre  par  une  petite  confole  JB ,  quf 
eïl  traverfée  par  ude  vh  un  peu  fo- 
rce au  bout.  Cet  aflembJage  s^at- 
tache  avec  une  ou  deùjt  vis  ,  en- 
haut  &  au  mrilieù  de'  la  planche"  qui 
êft  repréfentée  par  la  iigiirfe  ij. 
citée  en  marge ,  fi  Ton  ri'aime  miéujt 
ia  chantourner  comme  celle  dont  j'ai- 
donné  le  contour  par  la  Fig,  i.  P/i 
Xl/^L  en  fupprimant  la  raiiiurfe  à  jour 

Au  lieu  de  faire  portel:  la  poulie  y 
par  une  régie  qui  glifle  dans  une  cou-' 
lîfle,  il  fera  plu^fimple&  plùscom^ 
iïiode  que  la  corde  comme  E  F,  £  G , 
fkfle  des  angles*  aigus  avec  le  levier  , 
Se  qu'il  y  ait  au  bas  de  ta  plaftchef 
quelques  trous  pour  y  placer  une 
f  oulie  K  ou  k,  qu'on  fera  tourner 
très-librement  fur  Textrêmité  dW 
petit  pilier  dé  métal.  Le  levier  fijcé 
au  milieu  de  fon  ajte,  fera  fes  mouve- 
ments dans  un  plan  parallèle  à  la  fur- 
face  antérieure  de  la  planche  :  il  faut 
que  la  gorge  de  la  poulie  foit  à  la 
même  diftance  ,  afin  que  les  poids 
ne  touchent  point ,  &  que  la  corde 
qyi  vient  du  point  E,  loit  comraitf 
le  levier ,'  parallèle  à  la  planche, 

Kkiv; 
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Figur^^  Vous  tracerez  fur  la  planche ,  une 
^*  ligne  horizontale  D  E  ,  qui  ait  la 
,  xnême  longueur  que  le  levier ,  &  dont 
Je  milieu  marqué  par  la  lettre  C,  ré- 
ponde jufiement  à  l'axe  fur  lequel  il 
îè  meut.  Si  le  bras  CE  ,  a^feptpouT 
ces  &  demi  de  longueur  ,  comme 
nous  l'avons  fuppofé  ,  marquez  le 
point  i  à  fîx  pouces ,  &  le  point  /, 
à  trois  pouces  du  centre  C-  d'écri- 
vez-les  arcs b  iejScfgh  ^  Se  m^iez 
les  tangentes  EF^  £G,  furlefquel- 
les  vous  ferez  tomber  les  perpendi- 
culaire Cd,  C  g,  qui  font  les  finus 
àes  angles  CE  F  y  C£<5  ,  &  qui  font 
çloiïble  l'un  de  l'autre ,  parce  que  les 
deux  rayons bC^  fC ,  font  dans  Je 
rapport  de  deux  à  un. 

Appliques^  enfuite  le  leviçr  fur  fa 
planche  de  manière  qu'il  Jfbic  paralle* 
le  à  la  ligne  D  E.  bi  les  deux  bras 
font  bien  égaux  de  longueur ,  à  com- 
pter des  points  de  fufpenfion  au  c&a^ 
tre  de  nK)uvement  C ,  fi  d'ailleurs  ils 
font  bien  en  équilibre  ^itr'eux ,  en 
y  fufpendant  deux  poids  ^aux ,  com- 
me £  H,  D  Ly  l'équilibre fubfiftera, 
^itque  le  levier  refte  dans  la  pofi* 
tioA  jkojcizontale ,  foit  qu'on  rîAcline. 
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Mais  fi  le  levier  étant  placé  comî 
me  D  £  ,  on  rend  la  corde  E  H,  pa- 
rallèle à  JE  F,  par  le  moyen  de  la  pou- 
lie K  placée  en  F,  le  poid  /,  quoi* 
qu'il  foit  le  même  qu'en  Jf,  ne  fuffi- 
ra  plus  pour  faire  équilibre  au  poids 

;  La  corde  reftant  comme  £  F , 
mettez  un  moindre  poids  en  L ,  pour 
rétablir  l'équilibre  avec  le  poids  /• 
Enfuite  portez  la  poulie  plus  loin ,  de 
façon  que  la  corde  foit  comme  E  G , 
&  vous  ferez  voir,  que  pour  entre- 
tenir l'équilibre  avec  le  poids  L  ,  il 
faut  doubler  le  poids  I. 

Manivelles  JiwpUs ,  ^coudées» 

T  o  u  T  ce  que  j'ai  dit  touchant  ' 
les  manivelles  fe  démontrera  fenfible-  l  b  ç  ô  k. 
ment ,  par  le  moyen  des  deux  machî*    i-  sea.  pl 
nés  que  je  vais  décrire.  La  première  ^  ^i.  * 
(  P^g'  4*^  ^û  compofée  d'une  plan- 
che chantournée  qui  a  quatorze  pou- 
ces de  hauteur,  élevée  d'à-plombfur 
un  autre  bout  de  planche  qui  lui  fert 
de  bafe ,  avec  deux  çouffets  par  der- 
rière  pour  maintenir    l'aflemblage. 
A  B  C,  rèpréfente  cette  machine  vue 
de  face ,  &  a  ^  c,  en  eft  le  profil,  d  i 
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èft  une  bobine,  ou  un  petit  treuil  r* 
dont  Paxe  eft-  prolongé  de-  part*  Si 
d'autre ,  avec  èes  pivots  &  de^  po«- 
,  tées  ;  dun  côté  il  eft  foutôiiu^parufte 
lame  de  métal  e  qui  eft  coudée ,  & 
arttachée  au  haut  aé  la  planche  avec 
Une  vis.  De  l'autre  côté  le  pivot  eft 
aflez  lotîg'pour  travèffet  Téparfleur 
de  la  plancrhe,  &  fe  joindre  à  une 
maniVelîe  F  6 ,  qui  a  trois  poucesi& 
demi  de' longueur.  Pour    diminue^ 
le  frottement ,  on  a  fài^  dans  la  plan- 
che ,  le  trou  un  peu  plus  grand  qu'il 
i!e  fa\ir'pour  le  paflàge  dupiVot ,  & 
Ton  a  noyé  dans  répaiffêur  du  bois, 
une  petite  lame  de  métal  percée  jufte 
à  fa  groflfeur^  Sur  le-beut  de-ce  pi vo^ 
^ûi  eft  un  peu  gros,  on  à  forme'un 
quarré  avec  une  portée ,  pour  rece* 
Voir  la  riianivelle  ,  qu'on  y  retient 
par  une  goupille  ^  ou  par  unécrou. 
Au  bout  g  de  la*^  manivelle ,  on  a 
rivé  une  tijge  de^  fer  h,  qui  a  envi* 
fOn  trois  lignes  de  diamètre  fur  deux 
pouces  de^  longueur  ,  le*  refte  étant 
diminué  dé  deux  tiers  &  limé  rond. 
Sur  cette  dernière  partie  on  enfile 
one  lame  de  métal  ou  de  bois  k ,  d'ua 
gi«d'  de  longueur^)  dont  le^  bouc-eft^ 
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percé  comme   il  convient,  pour  j 
avoir  un  mouvement  libre;  &  par-def- 
fus^,  Ton  chafle  un  peu  à  force ,  un 
mancha  de  bois  i ,  mais  de  manière 
quMl  ne  gcne.point  le  mouvementée 
Jâ  lame  i^*. 
On  attache  au  treuil  une  ganfe  fine, 
au  bout  qui  pend  ,  un^  poids  p  y 
(l'environr  une  livre.  Ce  poids  agif^ 
fent  par  un  treuil ,  produit  imeréfîf*- 
tance  uniforme  &  conftante  ;  &fi 
Ton  mène  la  manivelle  par  la  pièce 
JC ,  pouflee  ou  tirée  parallèlement  à- 
elle-même  ,  on-  s?appercevpa  bien  , 
que  la  force  qu'on  y  employé  ,  n  eft 

Êas  la  mctne  dans  tous  les  points  de 
i  révoluiion. 

Voici  un  .modéFe  propre  à  ferre 
Toir  l'avantage  des  manivelles  cou- 
dées :  il  faut  cnoiGr  du  fer  bien  doux. 
Se  qui  ne  foit  point  pailleux  ;  en  faire- 
forger  un  barteau  de  trois  lignes  en; 
qqarréjfur  dix- huit  pouces  delon»- 
gueur,  &  le  couder  en  douze  endroits 
pour  former  trois  efpeces  d'étriers»-, 
comme -^  B  C,  Fig.  fy  dont  chacun 
ait  un  pouce  &  demi  de  profondeur, 
€n  obier vant  que  les  parties  ab  cd^ 
ibiôût  bien  alignées.  On  poura ,  poui:  ' 
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plus  de  Lcilité ,  faire  tous  ces  coudes 
dans  un  même  plan  ;  mais  quand  ils 
feront  faits ,  il  faudra  les  difpofer  en 
tiers-point  comme  D  ,  en  tordant  un 
peu  les  parties  a^byC^  d^  qui  repréfen*- 
tent  Taxe  des  trois  manivelles  ^ ,  B , 
C 

Chaque  manivelle,  comme  dn  voiç 
eft  compofée  de  deux  bras  L^L^Sc 
d'une  troifieme  partie  JB,  qui  les  lié» 
Se  par  laquelle  on  les  fait  agir  fur  la 
réuflance.  Cette  dernière  partie  dans 
notre  modèle  n'a  que  neuf  à  dix  li- 
gnes de  longueur  ;  elle  eft  ravalée 
au  milieu ,  arrondie  8c  bien  adoucie 
pour  recevoir  un  collet  F,  qui  n'eft 
autre  chofe  qu'une  petite  lame  de  lai- 
ton ,  qui  l'enveloppe  ;  &  dont  \qs 
deux  bouts  rejoints  foïît  percés ,  poift 
y  fufpendre  un  poids  avec  un  ffl  de 
métal. 

Les  trois  manivelles  ainfi  prépa- 
rées y  font  placées  fur  deuxmont^tô 
G, G 5  chantournés,  évidés  comme 
g ,  &  élevés  d'à-plomb  ûir  une  bafe 
H,  à  fix  pouces  de  diftanceTun  de 
Tautre.  Le  haut  de  chaque  montant 
eft  ouvert  poui;;^  laiffer  defcendre  te 
pivot  de  l'axie  a  d^îm  une  petite  pit* 
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ce  de  cuivre  entaillée  dans  le  bois  y^ 
S^  creufée  en  demi-rond  ;une  pareille 
pièce  fe  met  par-deflus ,  &  le  tout  eft 
recouvert  d'une  languette  de  bois  qui 
entre  à  couliffe ,  &  qui  eft  retenue 
enfuite  par  une  goupille.  Le  bout  de 
l^axe  a  ,  porte  une  manivelle  garnie 
d'un  manche',  avec  laquelle  on  fait 
tioturner  les  trois  manivelles  coudées, 
chargées  de  trois  poids  égaux.  On 
peut  remarquer  alors  que  la  réfîftan-* 

ce  eft  uniforme  pendant  toute  la 

révolution. 

Sixième  &  feptieme  Expéritnca. 

O  N  fuivra  exaâement  pour  ces  \ 
deux  expériences  ,  ce  que  j'ai  pref-  ^ ,  -^  ^. 
crit   dans  leurs  préparations  :    dans    l  seoion. 
celle  de  la  fixieme ,  il  y  a  une  faute  J^'J^^'^*^ 
cfimpreffion   qui  s'eft  gliffée   dans*^    *^ 
quelques  Editions  */on  fufpend  enfuitt 
au  poids  C ,  Sstc.  il  faut  lire  au  point  C. 
Au  lieu  d'ôter  les  deux  petits  poids 
p ,  r ,  il  fera  plus  (impie  Se  plus  com-. 
thode  d'attacher  leur  équivalent  au^ 
poids  qui  eft  en  C 

Les  leviers  qu'on  emploie  dant 
cesexpériences^nefont  autre  chofe 
que  des  grois  fils ^ de  fer, bien  adou- 


IX. 
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<cis  à  la  lime  ,  Se  aux  bouts  defquéH 
on  forme  des  petits  anneaoxavecune 
pkice  ronde::  fi  celui  de  la  fixieme 
expérience  a  quinze  pouces  de  lon- 
guenr  ,on  n'en  donnera  que  .douze 
ii  celui  de  la  feptieme. 

Huitième  &  ruuvkme  Expériences 

Consultez  les  figures  citées 
IX.  en  marge  &  la  defcription  «que  j'aî  . 
\^stei!'h.  ^^  de  Fa  machine  dont  il  «'agît  ;  il 
iif.  Fig.  asfuffira  qu'die  ait  un  pied  de  hauteur^ 
^^^'  &  que  les  leviers  faits ,  comme  je  l'aï 
dit  ci-deffus ,  avec  du  gros  fil  de  fer^ 
:ayent  douze  a  quinze  pouces  de  lon- 
gueur. La  fourchette  qui  porte  cha« 
cune  des  pouUes  doit  être  faite  avec 
deux  lames  de  métal  afièmblées  fuc 
iine  virole ,  dans  laquelle  on  fait  en- 
trer le  bout  du  pilier;  âcafin  qu'il 
ne  tourna  point ,  la  partie  d'en-bas 
qui  glifie  dans  la  ramufe ,  doit  être 
pls^e ,  av€Ciin  bout  de  vis  au-deflbut 
pour  être  arrêté  avec  un  écrou;  c-eft 
pourquoi  la  bafe  doit  être  montée 
lur  une  parclofe  ,  qui  Tclcve  ua 
jpeu. 

Au  lieu  d'entailler  Je  levier  FGi 
lÛMeflbus  pour  Iç  placer  fur  le  fi^« 
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•port  jE  £,  on  poqra  enfiler  fur  celui- 
ci  un  petit  xurfeur  ,  qui  porte  en>- 
deflpus  ,  un  anneau  ou  un  crochet^ 
dans  lequel  on  fera  pafler  le  levier  P 
Q  ;  ce»  fera  très  commodie  pour 
trouva  fur  Tun  &  fur  Tautre  ,  l'en* 
droit  qui  doit  donner  Téquilibre  quç 
Fon  eherche.  Ce  curfeur  -fera  fait,  fî 
l'on  ^(eut  avec  un  fil  dp  laitoa  gros 
comme  une-épingle ,  qu'^p  tourner^ 
deux  ou  trois  tois  fur  le  fupporç 
EEjôc  dont  le  bout  fera  tourné  en 
forme  d'anne^^,  avec.une  pince  ronr 

Les  BayncH^ 

^  On  confultera  pour  la  conftruo-î 
tîondes  balances,  ce  que  j'en  ai  dit  l.^^^^. 
dans  les  Leçons  de  Phyjique  ,  &  les  i.  scaion, 
figures  citées  en  marge  ;  on  fera  bien  ^  ^^^^  ^* 
den  avoir  des  deux  efpeces  ,  &  de5o,ji,3^^ 
diflférentes  grandeurs  ,  &  de  les  mpn-^  ^^^ 
ter  fur  d|3s  fupports  ^ui  les  rendent 
çonunodes  dans  Tufage.  Voyei  les  Fig^ 
:a8  &•  35.  citées  e»  marge. 

Pour  faire  entendre  comment  une 
balance  ordinaire  peut  être  fauffe  ^ 
quQÎquelle  foit  bien  en  équilibre  ^ 
I^Uima  les  lt>aflln$  font  vuid^s  j  jil  f^pfi 
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en  avoir  une  hiie  exprès ,  dont  le 
fléau  ait  un  de  fes  bras  d'une  ligne 
ou  deux  plus  court  (jue  l'autre  ;  cette 
inégalité  ne  fera  point  apparente  aux 
yeux  :  mais  elle  empêchera  à  coup 
fôr ,  que  les  baf&ns  ne  confervent  leur 
équilibre  ,  fî  on  les  charge  de  deux 
poids  égaux. 

Je  me  fers  de  la  petite  machine 
que  je  vais  décrire ,  pour  juflifîer  les 
obfervations  que  j'ai  faites,  fur  la  fut 
penfion  du  fléau  &  fur  celle  des  baf^ 
lins.  A  B ,  Fig.  6.  eft  une  lame  de  cui« 
vre ,  longue  d'un  pied  &  large  d'un 
pouce  8c  deHii  au  milieu  ,  ayant  à 
les  extrémités  deux  trous  à  jour  âf 
fraifés ,  de  quatre  lignes  de  diamètre^ 
&  à  égales  diftances  d'un  troifieme 
beaucoup  çlus  petit ,  qui  eft  au  cen- 
tre de  gravité  de  là  pièce  ;  de  forte 
que  quand  elle  eft  enfilée  par  là  fur 
Une  épingle  ,  ou  fur  une  aiguille  à 
coudre ,  elle  demeure  en  équilibre 
avec  elle-même ,  foit  qu'on  la  place 
horizontalement,  foit  qu'on  l'incline: 
à  huit  lignes  de  diftance  ,  au-deffus 
de  ce  trou  c  ,  il  y  en  a  un  autre  d , 
tout-à-fait  femblaole ,  &  qui  efl  com- 

■    me 
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me  lui ,  à  égales  diftances  des  centres 
de  ceux  <jui  font  en  -4  &  en  B. 

Pour  porter  cette  efpece  de  fléau , 
f  ai  fait  faire  un  pied  tourné  D ,  fur- 
monté  d'une  règle  de  bois ,  avec  une 
aiguille  qu'on  voit  en  £  ,  &  <jui  a 
une  portée  pour  empêcher ,  qu'il  ne 
touche  la  r^ê.  J'ai  même  augmenté 
Tépaiflèurdu  cuivre,  par  deux  petits 
canom  n^«  aux  endroits  où  font 
percés  les  trous  c  Scdy  afin  que  là 
pièce  en  tournant  ne  forte  point  du 
plan  dans  lequel  elle  eft. 

J'ai  déjà  dit  que  le  fléau  A  B  ,  fuf- 
pendu  par  fpn  centre  de  gravité  c  , 
le  tient  par  fon  équilibre  dans  tou- 
tes les  fituations  où  on  le  met;  il  n'en 
eft  pas  de  même  ,  fi  Toh  fait  pafler 
FaigulUe  de  fufpenfion ,  par  le  trou 
qui  eft  au-deflus  ,  car  alors  fi  on  Pin- 
eline  &  qu'on  le  laiffe  aller  ,  il  fait 
plufieurs  ofcillations  avant  de  s'arrê** 
tfer ,  &  enfin  il  s'arrête  dans  la  fitua- 
don  horizontale ,  ce  qui  prouve  qu'il 
n'eft  en  équilibre  avec  lui-même 
que  dans  cette  poGtion ,  Se  qu'il  faut 
employer  une  certaine  force,  pour 
^en  faire  fortir. 

Après  cela  jfe  temets  l'aiguille  dan^ 
Tome  IL  L 1 
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le  trou  c  ,  Se  facdtoche  deux  poîdf 

I parfaitement  ég^ux  en  A  &  en  B^, 
'équilibre  fubfifte  ,  tant  que  le  fléau 
cft  horizontal  ;  mabdçsque  je  rinclî* 
ne  d'une  certaine  quancité,  il  trébu- 
che tout-à-fak  5  &  j^e  revient  point, 
parce  que  les  trous  ^4  &  B ,  qui  Ibnt 
un  peu  grands^  fpnt  approcher  Tun 
des  poids  du  centre  <Je  mouvement  i 
&  reculer  l'autre  d'aytant  ,  ce  qui 
rompt    immcuiquablement.  Téquili^ 

t  JE.  i     PiO  u:  z-  i-  j?  s» 

t  DixUmt  Expérience.' 

^^     Les  centres  .de  la  pouhe  &  ^vb 

IX.      levier  angulaire  font  à  dix  pouces  da- 

h  ^c?  f  .***   diftarlœ  run  de  Fautre  i  Se  tous  deux 

l'kifr.Fig.iont  élevés  de- quatorze  pouces  au-»' 

é^*  deflus  de-  la  tablette  for  JaqueUe  font 

fixés  les  deux  piliecs, , 

La  poplie  eft  derci^iyre  :>  elle.ar 
feptv  pouces  de.  diamètre  ^  &  elJe«(l- 
à.  jour.avec  huit  rayons ,  comme  la. 
figure  citée  en  marge  la  repréfente; 
îl  ea  faut.pjufien^rs  4^  cette  gran-^ 
^ur*pour  les  expériences  fîii^rantés;- 
MjQÛôuxIexa  i^^M  jEw^  foc 
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i   LES  EXBÎÉRÏBN^CBS,    40^ 

léle  que  Ton  préparera  avec  du 
)U  avec  du. plomb ,  &  dont  oa 
a  toutes  les  parties  un  peu  plus 
,  à  caufe  des  diminutions ,  qu'et 
ûvent  fouffrir  à  la  fonte  ,  au 
&  par  la  lime. 

poulie   doit  être  tournée  fur 

jce ,  ou  fur  une  broche  de  fec 

ronde,  dont  il  prendra  la  place , 

5  avoir  été  tourné  féparément; 

cevra  la  poulie  fur  une  affiette^ 

fera  rivé ,  comme  cela  fe  pratique 

'  les  roues  dans  THorlogerie,  (Jet 

doit  avoir  deux  pivots   bien 

Is  ,  bien   menus  &  bien  polis '^ 

î  des  portées  qui  empêchent  la 

Ke  de  toucher  la  chappe  en  tour- 

t.Cette  chappe  peut  êtrefaite  avec 

Jfc  lames  de  cuivre,  piiées  d'équierre 

en  «bas  y  3c  arêtées  Tune  fur  Fautre 

s  cette  patcie ,  par  une  vis  qui  les 

iche  en  même-temps  au  fond  de 

/irole  qui  entre  fur  le  bout  du  pi- 

:  la  gorge  de  la  poulie  eftcreufce 

demi-rond  rf-une  ligrie&  demie  de 

toetre;*au  lieu  de  faire  icofurner  le 

der  angulaire  fur  un  cloud ,  on 

a^mieux  •  de  lui  jEaii?e  unr  axe  ôi 

LIij 
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de  lui  prépacer  une  cfaappe  femblable 
à  celle  de  ia  poulie- 
Avant  d'appliquer  au  levier  angu- 
laire &  à  la  poulie ,  les  poids  qui  re« 
préfentent  la  jpuiflance  Se  la  réfiuance» 
on  doit  penler  que  lelnras  D  oud^ 
ajoute  Ion  poids  a  celui  qu^on  met  au 
bout  du  cordon ,  &  qu'il  faut  contre- 
balancer cette  augmentation ,  en  met- 
tant l'équivalent^  fur  Je  cordon  A  P, 
çaBR. 

Oniieme  Expérience. 

IX     *      P  o  v  a   ftvok  les   trois   i>oulies 

leçÔk.  poiiœntriques  de  cette  expérience > 

pi  n^F^'  ^^  ^^  f^^  prendre  une  femblabk  à 

37/    •  '^' celle  de   Texpérienee  précédente  , 

dontiîn  tiendra  Taxe  plus  long  d'un 

côté  feul«neht  ,  pour  Décevoir  les 

deux  autres  pouUes  ^  qu'on  fera  d'une 

même  pièce  ,  avec  quelque  bois  dur^ 

6l  qu'on  fixera ''fur  quatre  a.y<ms  de 

la  grande  avec  àts  petits  clous  rivés. 

U  i^dra  qu'une  des  pues  de  la  chap- 

pe  foit  coudée  pour  embraflèr  les 

deux  poulies  de  bois;  Ôc  que  diacune 

des  trois  ait  fon  cordon  atta^ihé  pat 

un  i>out  à  un  point  de  fa  drcoiœf 
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tence  :  outre  cela  il  i^uidra  un  cordon 
libre  garni  de  deux  poids  égaux, 
pour  le  placer  fur  celle  des  poulies , 
qu'on  voudra. 

Vouiieme  Expérience. 

Le  s  petites  boucles  de  métal  dans  ! 

lefquelles  tourne  Taxe  de  la  poulie ,  ^  ^^'^  ^ 
font  faites  avec  du  fil  de  laiton  tour-  i^scaion. 
né  en  huit  de  chifire  :  dans  l'un  des^^  ^*  ^^ 
deux  anneaux  on  fait  pafler  le  cor-.^ 
don  5  &  Tautre  embraffe  Taxe  ,  qui 
cft  creufé  en  ^orge  dç  poulie  ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  glifle  d'un  côté  oa 
de  l'autre.  Le  rdfte  eft  fuffifamment 
indiqué  par  la  figure  citée  en  marge, 
&  par  l'explication  qui  l'accompa- 
gne. 

A  la  fuite  de  cette  expérience ,  Je 
pfopofe  un  moyen  d'entretenir  en 
cqxrilibre,  deux  forces  dont  l'une  foit 
confiante ,  tandis  que  l'autre  s'afibi- 
blit,  ou  devient  plus  grande  ;  j'exé- 
cute cela  par  une  machine  ,  qu'on 
{>oiirra  imiter  de  la  manière  qui 
luit. 

ÈHe  confiftô  en  une  efpece  de  pou- 
lie A  ,  PL  XVIIL  Fig.^  i.  dont  là 
gorge  fuit  une  ligne  fpirale  ^  &  au 
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milieu  de  laquelle  ^  fixé  un  barillet 
garni  d'un  reffortj  comme  •  ceux  dei» 
pendules  ou  des  montres  :  le  bout  de 
fon  axe ,  après  avoir  traverfé  l'épiEiif- 
fcur  de  la  poulie,  s'attache  à  une  lame 
de  cuivfè  B  ,  qui  tourne  ct>mme  la' 
branche' d'un  compas  au  haut  delà 
tige  d'un  pied  à  patte  Cy  afin  qu'en 
l'inclinant  on  puiffe  fake  defcendre 
le  poids  D  librement  >  &  fans  que  la 
corde  touche  ,  ni  à  la  patte  du  fup* 
port ,  ni  à  la  tablei  au  bord  de  la^ 
quelle  on  l'affujetût^  avec  une  ^is  oa 
autrement/ 

La  poulie  eft  faite  d'un  morceau 
de  planche  de  noyer ,  de  poirier  i^ 
ou  de  quelqu'autre  bois  ferme ,  d'une  ■ 
denfité  uniforme  &  qui  fe  coupe  pîfo* 
prement;  en  l'ariondiflant  Ôf  eu  dreC» 
lant  les  faces  fur  le  toor  ,*on  lui' 
làiflera  cinq. pouces, de  diamètre  & 
dix  lignes  d'êpaifleur  au  milieu ,  fus 
une  elpace  ab^de  virîgt;-deux  lignes  i 
que  l'on  creûfera  un  peu  pour  y  faire 
entrer.une  partie  du  barillet ,  le  relie 
fera  abattu  en  pente  comme  bc. 

Pour  traces  la  gorgé  en  fpittâjej- 
vous  diviferez  l'efpace  b  c ,  qui  eft 
fdé.yingt^croi$'  ligjies^ea  ^viacrô  partie) 
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îâgâfes  par  trois  cercles  concentriques 
comme  on  le^  peut  voir  en.  d  e  :  ces 
cercles  peuvent  fe  tracer  furie  touc 
avec  un  crayon  ou  avec  la  pointe  an 
burin  :  divifez  enfuite  ces  quatre  eC- 
pa^es  chcolàires.  en  autant  départies 
égales  qu'ils  vous*  plaira  (  «ihuit  fi 
vous  voulez  )  par  des  lignes  tendant 
au  centre  comme  (ie  ,  &c.  &  chaque 
efpace  en  huit  autres  parties  égales -, 

Sue  vous  marquerez  par  des  points; 
iela  étant  fait  vous  mènerez  une  li* 
gne  qui    commençant  au  point  d  *, 
aille pafrer{)ar  la^^remieredivtiion  du 
rayon  qui  fuit  immédiatement,  en* 
iiutie  fur  le  Xecond  point  du  fuivant , , 
fur  le  troifieme  de  celui  diaprés ,  &oi 
ce  qui  la  fera  parvenir  au  point  kc 
continuez-la  de  même  dans  le  fécond  ^ 
dans  le  'troifiénie'&  dans  lé  quatrième  - 
efpace  circulaii:e  V  elle  viendra  paflev 
en  g,  en  f,  Se  ûùit  eae.  Coupez. le 
bois  Quarrément  fur  çette^ligne,  com# 
me  il  eft  indiqué  par  a  g  ,  &  vous  y 
oreuferez  avec  une  queue  de  xat ,  oa 
avec  unepedteécouane  faite  exprès , , 
une  gôrgeideihi^roDde>,  d'une  lionne 
ligne'  de  profondeur  fur  autant  àe  ^ 
lâu^eurrpeujunperte^ue  c^ue^gorg^; 
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en  fpirale  commetlçant  au  point  d^ 
tourne  à  droite  ou  à  gauche  ;  mais 
en  pistant  le  reâbrt  dans  le  bartUet , 
il  raut'  avoir  attention  qtie  fes  fpires 
tournent  en  fens  contraire  de  celles 
que  vous  aurez  faites  fur  le  bois. 

Le  barillet  aura  un  pouce  &  demi 
de  diamètre ,  &  huit  lignes  de  hau- 
teur; il  entrera,(Xttnme  jeTai  dit,  dans 
le  bois  ,  de  toute  Vépaiffènr  de  fon 
fond ,  ainfi  que  deux  petites  oreilles 
qu'on  y  rélervera  &  par  lefquelles 
on  Parrêtera  avec  deux  vis  à  têtes 
perdues  i  i ,  qui  les  prendront  par 
derrière. 

Je  ne  m^arréte  pointa  donner  la 
conftruftion  du  barillet ,  on  tirera 
cette  pièce  des  mains  d'un  Horloger , 
ou  bien  on  la  cherdiera  dehazard  f 
dans  les  débris  ûes  vieilès  pendules , 
que  vendent  les  Brocanteurs  de  ièr* 
railles  ;  &  s'il  ne  fe  rencontre  pas 
avec. les  mêmes  dimenfions  que  j'ai 

£refcrites ,  on  aflujettica  le  refle  de 
i  machine  à  celles  qu'il  awa. 
La  pièce  qui  entre  dms  le  dia-* 

g^oir  i  qpourra  être  à  Joûr!^  a&i  de 
ifler  voir  le  je»  du  irfbrt  i  &  ou 
la  jetipûd^  par  imegoi^iUe  qui  tra- 

yerfera. 
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verfera  ,  le  bout  de  Taxe.  Uautre 
bout  de  cet  axe  entrera  quarrément 
dans  la  lame  de  laiton  J5  ,  dont  j'ai 
parlé ,  &  y  fera  retenu  par  un  écrou  : 
&  l'on  aura  l'attention  de  ménager 
un  petit  efpace  entre  cette  lame  &  la 
face  poftérieure  de  la  poulie,  afin 
que  celle-ci  ne  la  frotte  point  en 
tournant. 

Le  bout  de  la  lame  B  ,  plus  large 
que  le  refte  &  arrondi  circulairement, 
tournera  daus  une  pièce  de  cuivre  de 
fonte  9  figurée  de  même ,  &  fendue 
pour  la  recevoir  ;  mais  de  manière 
que  la  lame  de  cuivre  ne  puifle  s'in- 
cliner que  de  quarante  ou  qiMrante- 
cinq  degrés  tout  au  plus.  Ce  mouve- 
ment fe  fera ,  non  fur  un  fîmple  clou 
rivé  ,  mais  fur  une  vis ,  qui  n'aura  que 
trois  ou  quatre  filets,  &  dont  l'écrou 
fera  une  rondelle  tournée  en  rofette 
ou  en  goutte  de  fuif ,  qui  la  recevra 
quand  elle  aura  traverfé  les  deux  jouef 
&  la  pièce  mobile  B.  On  fera  bien 
de  mettre  une  pareille  rofette  fous 
la  tète  de  la  vis  ;  Se  afin  que  celle 
qui  fert  d'écrou  ne  puifle  pomt  tour- 
ner ,  on  y  rivera  deux  petits  pieds  , 
qui  entreront  d'une  demi  ligne ,  dans 

Tome  11^  Mm 
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Ja  joue  fur  laquelle  elle  fera  appli- 
quée. 

Cet  aflemblage  fera  monté  fur  le 
fond  d^une  virole  L ,  dans  laquelle 
on  fera  entrer  la  tige  C  du  fupport. 
Enfin  on  attachera  en  ^  ,  où  com- 
mence la  gorge  de  la  poulie,  une  ganfc 
fine  de  foie ,  au  bout  de  laquelle  on 
puifle  attacher  un  poids  comme  D. 
Enveloppez  ce  cordon  fur  toute  la 
gorge  en  allant  de  la  circonférence 
au  centre  ;  faites  faire  un  tour  entier 
à  la  poulie ,  pour  donner  de  la  bande 
au  reffort  ,  âc  mettez  un  poids  D , 
qui  fuffife  à  peine  pour  empêcher  la 

})oulie  de  retourner  en  arrière;  quand 
e  poids  fera  ainfi  réglé ,  faites  le  det 
cendre  davantage,  &  enfuite  encore 

{>lus ,  en  tirant  un  peu  le  cordon  avec 
a  main  ;  par-tout  où  vous  Varrcte- 
rez ,  il  fera  en  équilibre  avec  le  ref- 
fort ,  parce  qu'il  agit  par  des  rayons 
de  plus  en  plus  longs ,  à  mefure  qu« 
le  reffort  prend  plus  de  bande  par  le 
itiouvement  de  la  poulie. 

Voilà  ce  qui  arrivera ,  fi  le  reffort 
eft  bien  fait ,  &  qu'il  ait  fa  ongueuf 
ordinaire;  mtis  fî  vous  avez  lieu  de 
vous  en  défier  i  au  lieu  ^e  vous  y 
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prendre  comme  je  Pai  dit  plus  haut 
pour  tracer  la  fpirale ,  voici  comme 
il  faudra  que  vous  fâfliez^ 

Au  lieu  de   la  poulie  Â  ,    voui 
préparerez  une  molette  de  bois  ,  de 
deux  pouces  de  diajinetre  &  de  dix 
lignes  d^épâiflfeur  ,  à  laquelle  vous 
ajuflerez  uû  petit  levier  k  l,  de  deux 
pouces  &  quelques  lignes  de  lon- 
gueur. Vous  attacherez  le  barillet  à 
la  molette  comme  on  l'attache  à  la 
poulie  5  &  vous  y  joindrez  la  lame 
B  ,  avec  fon  pied;  vous  ferez  fkir« 
un  tour  au  barillet  pour  donner  de 
la  bande  au  reffort ,  &  vous  mettrez 
en  i^  5  un  poids  capable  de  le  retenir 
dans  Fétat   d'équilibre.   Vous  ferez 
faire  un  fécond  tour  au  barillet;  vous 
reculerez  le  poids  en  allant  vers  / , 
jufqu'à  ce  qu^il  faffe  un  effort  égal  k 
celui  du  reffort  ,  &  vous  marque- 
4Pez.  la  place  de  fon  crochet  :  vous 
ferez feire  encore  un  tour  au  barillet, 
&  vous  ferez  auffi  avancer  le  poids 
autant  qu'il  le  faudra  pour  empêcher 
le  barillet  de  retourner  en  arrière  ; 
vous  répéterez  la  mêmeépreuve  enco 
re  une  fois,  &  vous  aurez  fur  le  levier 
k  l^  des  marques  fut  léf quelles  vous 

M  m  ij 


Digitizedby  Google 


41^    Av'lS  PARTiCULïiERS 

réglerez  les  efpaces  circulaires  entre 
li  &  e ,  faQ^  vous  embarràffer  s'ik  font 
égaux  ou  non  ;  vous  procéderez 
pour  le  refte  comme  je  Tai  dit  ci-de- 
vant ,  à  moins  que  pour  une  plus 
grande  régularité,vous n'aimiez  mieux 
mettre  quatre  leviers  en  croix  au  lieu 
d'un ,  &  tâter  avec  le  poids ,  Teffon 
du  reflbrt  à  chaque  quart  de  fa  révo- 
lution ;  alors  ,  non-feulement  vous 
aurez  la  largeur  des  efpaces  circu- 
laires corre^ondante  à  Façcroiffe- 
ment  de  la  force  du  reflbrt  ,  pour 
chacune  de  ces  révolutions  ,  mais 
vous  aurez  encore  la  divifion  conve^ 
ble  à  chaque  eipace. 

Treiiiemc  Expérience. 

O  N  fera  cette  expérience  encore 

L  Mco  ni    P^"^  commodément ,  en  la  préparant 

i.sca.  Fi.  comme  il  fuit. 

F.  Fig.  4t.        ^  ^  jfTig.  2.  eft  une  poulie  de  bois 

mince  ,  qui  a  trois  pouces  &  demi  de 

diamètre ,  &  qui  eft  évidée ,  pour  être 

plus  légère  ;  les  deux  pivots  de  fon 

axe  portent  une  bride  de  laiton  B| 

au  bas*  de  laquelle  il  y  a  une  boucle 

pour  accrocher  un  ou  plufieurs  poids. 

Ci  D  p  fotit  djewx  piliers  de  boiscle- 
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vés  d'à-plomb  fur  une  bafe  commu- 
ne ;  ils  OHt  chacun  un  pied  de  hau- 
teur ,  &  font  à  dix  pouces  de  diftance 
Fun  de  Tautre.  Le  pilier  D ,  porte 
Une  potence  de  métal  à  laquelle  eft 
attachée  une  ganfe  de  foie  ,  qui  def- 
cend  d'aplomb  pour  embrafTer  la  pou- 
lie ,  &  qui  remonte  de  même ,  pour 
s^atucher  au  bout  d'un  fléau  de  fer 
poli  trèsrmobile  ,  qui  a  fon  centre 
de  mouvement  entre  deux  lames  de 
cuivre  affemblées  fur  une  virole  de 
même  métal ,  &  portée  par  le  pilier 
C.  . 

U  faut  commencer  par  mettre  en 
/,  un  petit  poids  qui  fafTe  équilibre 
à  la  poulie  &  à  la  bride  dont  Ion  axe 
efl chargé  ;  après  cela,  fi  Ton  attache 
en  B  deux  poids  égaux  ,  un  troifieme 
égal  à  Tun  des  deux  ,  ajouté  en  /, 
fera  fubfifter  l'équilibre. 

Si  Ton  veut  que  les  deux  bouts  de 
la  corde  ,  au  lieu  d'être  parallèles 
entr'eux  ,  prennent  des  direâions 
obliques ,  on  fera  tourner  les  viroles 
fur  le  bout  des  piliers;  alors  le  bout 
E  du  fléau ,  &  celui  de  la  potence  G , 
où  efl  le  point  fixe ,  s'écarteront  l'un 
^e  l'autre ,  Se  feront  fortir  de  part 
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&  d'amre  la  corde  hoxs  de    foh 
à-plomb. 

Si  Ton  exécute  îes  poulies  mouf- 
Ji^es  en  modèles ,  il  faut  les  aire  de 
tmis  ou  d'yvoire  plutôt  que  de  mé* 
tal  ;  afin  qu'elles  fo  jent  plus  légères  : 
on  pourra  même  dans  cette  vue  les 
évider  par  compartiments ,  &  il  fuffi- 
la  qu'îles  aient  cfepuis  un  pouce , 
jufqu'à  deux  de  diamètre.  II  raut  qœ 
Taxe  foit  fixé  à  la  poulie  ,  que  les 
pivots  foient  menus  y  que  diacun 
d'eux  ait  une  portée  qui  empêche  la 
poulie  de  frotter  contre  fa  chappe  : 
enfin ,  avant  que  de  mettre  en  oppo- 
iîtion  le  petit  poids  contre  le  grand , 
on  n*oubliera  pas  de  mettre  les  mou- 
fles en  équilibre  avec  quelque  poids  » 
€]ui  ne  fera  point  coinpté  comme  êû- 
fant  partie  de  la  puifiance. 

Les  Roues.   , 

O  K  trouvera  dans  la  machine  qfiie 

L  l'^M     J^  ^^^  décrire  ^  de  quoi  démontrer 

i.s'ca.'p/.  tout  ce  que  fai  ditau  fujet  des  roues 

^'•^g-  4î  »  dont  \ts  axes  ne  font  que  tourner. 

4<?  er  ^7«  AByCDy  Fig.  3.  font  deux  mon- 

tàvïxs  qui  ont  chacun  neuf  pouces  de 

hauteur;  ils  font  aâemblés  parallèle- 
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ment ,  laiflant  entr'eux  un  intervalle 
de  quinze  lignes  ;  j>ar  en-bas  ils  font 
plies  d'équerre ,  &  appliqués  Tun  fur 
rautre  avec  une  vis  qui  les  traverfe  , 
&  qui  les  attache  fur  un  plateau  de 
bois  tourné.  Par  en-haut,  ils  font  af- 
femblés  avec'  un  petit  barreau  de 
cuivre  tourné  &  deun  vis.  Ces  mon- 
tants font  faits  de  deux  lames  de  lai- 
ton chantournées  &  évidées,  comme 
on  le  peut  voir  par  a  &,  qui  en  repré- 
fente  un  vu  de  face. 

Cette  efpèce  de  cage  contient  deux 
roues  £ ,  F,  &  un  pignon  G.  La  plus 
grande  des  deux  roues  a  cinq  pou- 
ces &  demi  de  diamètre,  quatre- vingt- 
feize  dents  de  champ ,  &  autant  de 
chevilles  parallèles  à  fon  axe.  La  pe- 
tite roue  F,  plus  épaiffe  que  la  pré- 
cédente ,  a  feize  dents  &  fe  mené 
avec  une  manivelle  H.  Le  pignon  a 
huit  aîles  ou  fufeaux  qui  s'engrainent 
avec  les  chevilles  de  la  grande  roue  : 
fon  pivot  tourne  fur  une  pièce  I,  at- 
tachée  à  l'un  des  montants  avec  une 
vis  L ,  &  la  tige  à  laquelle  on  a  réfer- 
vé  une  portée,  pafTeà  travers  le  bar- 
reau &  reçoit  fur  un  quarré ,  la  croix 
M ,  qui  eft  montée  fur  un  petit  ca- 
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non  percé  convenablement  pour  ry 
ajufter. 

L^axe  de  la  grande  roue ,  prolongé 
de  quelques  lijçnes  au  de-là  du  mon- 
tant CD  yôc  limé  quarrément  avec 
une  portée ,  eft  chargé  d^une  aiguille 
IV,  retenue  par  une  goupille  ;  &  Voix 
a  eu  l'attention  en  affemblant  toutes 
ces  pièces  dans  la  cage,  de  tenir  la 
manivelle  H,  dans  une  diredîon  pa- 
rallèle à  celle  de  Taiguilie  N.  Afin 
qu'on  puîfle  appercevoir  plus  aifé- 
mentle  rapport  des  vîteffes  des  deux 
roues E,  F. 
j^  Si  Ton  veut  prouver  par  une  ex- 

X I  ç  ô  H.  périence ,  que  les  grandes  roues ,  aux 
Ti^'vî^K^'  voitures^  font  plusavantageufes  que 
46* (:r  4*7.  '^  1^  petites ,  pour  vaincre  les  inégali- 
tés du  terrein ,  on  fera  un  petit  mo- 
dèle de  charriot,  dont  les  roues  de 
derrière  foient  d'un  bon  tiers  plus 
grandes  en  diamètre  que  celles  du  de- 
vant ;  on  le  placera  fur  une  table  i 
où  fur  une  planche  de  niveau,  qui 
ait  trois  ou  quatre  pieds  de  longueur, 
&  fur  laquelle  on  aura  attaché  dé 
diftance  eii  diftance  des  taffeaux  ,  qui 
la  traverfent  ;  on  le  fera  tirer  par  un 
poids  ,  &  une  corde  qui  pafle  fur 
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une  poulie  placée  au  bord  de  la  ta- 
ble: le  charriot  étant  chaîné  de  quel- 
2ues  morceaux  de  pierre  ou  de  métal, 
le  poid^  qui  eft  au  bout  de  la  corde 
fuflSt  à  peine  ,  pour  faire  pafler  les 
grandes  roues  par-deflus  les  tafleaux , 
on  fera  voir  qu'il  n'eft  pc^int  affez 
fort  &  qu'il  faut  l'augmenter  pour  y 
faire  paiTer  les  petites. 

Tnuil ,  CabeJIan ,  Grue ,  ù'c. 

O  N  trouve  par-tout  les  machines 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  &  des  ou-  ^  ifo  n. 
vriers  capables  de  les  exécuter  en   i.staîonw 
modèles  ;  l'infpeftion  même  des  figu-  f  j*  ^J:  ^f' 
res  citées  en  marge,  fuffira  pour  gui-  es*- 
der  une  perfonne  un  peu  accoutumée 
à  manier  les  outils  des  Menuifiers , 
&  qui  voudra  fe  donner  la  peine  de 
les  faire  elle-même  ;  ellepoura  y  join- 
dre le  treuil  *à  grande  roue  qui  eft 
tant  en  ufage  dans  les  carrières  ;  & 
la  chèvre,  qui  eft  plus  portative  que 
la  grande  grue  ,  &  par  cette  raifon  , 
préférable  dans  bien  des  occaflons. 

A  propos  de  la  chèvre  ,  en  voici 
une ,  qui  a  été  préfeotée  depuis  peu 
d'années ,  &  accueillie  plus  qu'elle 
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ne  le  méritoit  :  fi  Ton  veut  Texccutef 
en  petit ,  elle  fervira  très-bien  à  mon- 
trer ce  que  les  frottements  peuvent 
occafionner  dans  la  machines. 

AjB^C ,  Fig^  4.  font  trois  mon- 
tants inclinés  entr^eux  ,  qui  ont  cha- 
cun trois  pieds  de  longueur,  &  qui 
font  aflemblés  par  deux  traverfes  D, 
E ,  &  un  boulon  de  fer  F/,  avec  une 
clavette.  Cet  àflembJage  fe  démonte 
pour  rendre  la  machine  plus  porta- 
tive, &  pour  cet  eflPet  les  traverfes 
font  arrêtées  par  des  chevilles  de  fer, 
qu'on  peut  repoufler.  G  g  ^  ed  un 
tieuil  dont  la  moitié  eft  plus  groflfe 
que  Pautre ,  dans  le  rapport  de  trois 
à  deux ,  &  dont  les  pivots  qui  font 
de  bois  &  gros ,  tournent  dans  deux 
pièces  A ,  ft ,  qui  montent  d' à-plomb; 
ces  deux  pièces  font  percées  comme 
H  :  par  en-bas  elles  entrent  fur  la 
traverfe  D  qui  eft  ronde ,  &  par  en- 
haut  elles  font  attachées  avec  des  bou- 
lons de  fer  &  des  clavettes.  Au  bou- 
lon d'en-haut  F,  font  attachées  deux 
poulies  de  renvoi  qui  font  de  métal ,  • 
&  dont  les  axes  font  fort  gros ,  pour 
avoir  une  force  fuffifante  :  chacune 
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des  chappes  tient  à  un  gros  piton  I  > 
fur  lequel  elle  tourne  pour  îe  prêter 
à  la  dîreâion  de  la  corde. 

Dans  le  modèle  même  ,  la  corde 
eft  de  chanvre ,  &  elle  a  aumoins  trois 
lignes  de  diamètre:  on  la  fait  pafler  pat 
un  trou  qui  traverfe  le  treuil  diamék. 
tralement  au  tnilieu  de  fa  longueur,  ôc 
on  Tenveloppe  de  part  6c  d'autre  ,  de 
manière  qu'elle  forte  du  treuil  com- 
me KL  Se  M  Nj  pour  aller  pafler 
furies  deux  poulies  de  renvoi ,  &  de- 
là fe  joindre  fous  la  poulie  moufflcei 
à  laquelle  eft  attaché  le  poi4s ,  qui  re- 
préfente  la  réfiftance. 

On  voit  par  cette  difpofition,  que 
fi  Ton  fait  tourner  le  treuil  de  iC  en 
O ,  le  poids  P  doit  monter ,-  car  le 
gros  treuil  tirera  plus  de  corde  que 
le  petit  n'en  pourra  céder ,  fuivant 
la  différence  des  deux  diamètres  ; 
mais  comme  cette  corde  fans  fin , 
tire  fe  poids  par  une  poulie  qui  eft 
moulBée  ,  fi  le  rayon  qui  répond  à 
la  corde  IC ,  eft  à  celui  d'où  part  la 
corde  Af ,  comme  trois  à  deux ,  cet 
excès /qui  eft  d'un  j  ne  produira 
qu'un  I  ;  c'eft-à-dire ,  que  fi  le  poids, 
devoit  ïHQnter  d'un  pied ,  parce^que 
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la  corde KL^  va  d*un tiers  plus  vite 
que  MNj  il  ne  montera  que  de  fîx 
pouces ,  à  caufe  de  la  potilie  mouf- 
flée  ,  qui  eft  un  levier  dix  fécond 
genre. 

Ce  qu'on  a  le  plus  admiré,  &  fait 
vatloir  dans  cette  invention  ,    c'eft 
que  quand  on  a  mis  le  poids  enj'air, 
il  y  refte  5  fans 'qu'on  foit  obligé  de  re- 
tenir le  treuil  ;  fur-tout  s'il  eft  confi- 
dérable ,  comme  de  quarante  ou  cin- 
quante  livres.  Mais  ce  qui  produit 
cet  effet ,  c'eft  le  frottement  du  treuil 
&  celui^  des  poulies ,  joint  à  la  roi- 
deur  de  la  corde  ;  &  toutes  ces  ré- 
fiflances  agiffant  également  dans  uh 
fens  comme  dans  loutre ,  s'oppofent 
autant  au  mouvement  du  treuil  qai 
doit  faire  monter  le  poids ,  qu'à  celai 
qui  petit  îe  faire  defcendre  ;  Se  puif- 
qu'elles  fuffifent  pour  empêcher  & 
chute ,  n'eft-il  pas  évident  qu'il  fau- 
dra commencer  par   les    vaincre  f 
quand  on  voudra  le  faire  monter? 

Si  Ton  veut  diminuer  conCdéra- 
blement  le  frottement  du  treuil  ,  & 
celui  des  poulies  ,  en  faifant  les  pi- 
vots de  métal  &  très-menus  ,  &  fi 
l'on  fubftitue  à  la  corde>  de  chanvre 
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une  petite  ganfe  de  foie  très-fouple, 
Texpérience  fera  voir,  qu'un  poids 
de  cinq  ou  fix  livres  retombera  , 
quand  on  Taura  mis  en  Tair ,  à  moins 
qu'on  ne  retienne  le  treuil. 

Première  Expérience. 

J'à  I  fait  à  la  machine  du  plan  in-  ^^^u^sai^ 
cliné  repréfentée  par  la  figure  citée       ix. 
en  marge,  quelques  améliorations  ,   n^svaion. 
qui  en  rendent  Tufage  plus  facile  ,  &  pz.  vn.  Kg. 
au  moyen  defquelles  on  peut  faire  *  ^  *' 
Texpérience  plus  complette* 

i"*.  Au  lieu  de  donner  quinze  pou- 
ces de  longueur  à  la  tablette  AC^il 
faut  lui  en  donner  dix-huit ,  &  les 
marquer  fur  fon  épaiiTeur.  2^.  non- 
feulement  il  faut  l'ouvrir  par  en-haut 
fur  fa  largeur ,  pour  recevoir  le  quart 
àe  cercle  ,  mais  les  deux  joues  qui 
rembraffent  doivent  excéder  d'un 
derai-pouce,  &  s'aflembler  avec  deux 

toupilles  dans  une  petite  pièce  de 
ois  platte ,  qui  forme  un  quatrième 
côté  au  trou  quarré  dans. lequel  glifle 
le  quart  de  cercle.  3*^.  Je  place  fous 
cette  pièce ,  ou  à  la  partie  de  la  ta- 
blette qui  touche  au  quart  de  cercle 
par-dedbus  ^  une  lame  de  métal  fai^ 
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fant  reflbrt  ,  au  moyen  de  laquelle 
le  plan  A  C ,  demeure  comme  fixé  au 
degré  d'inclinaifon  qu'on  lui  donne. 
Le  cylindre  D  a  deux  pouces   & 
demi  de  diamètre  ,  &  il  eft  d'une 
longueur  égale  à  la  largeur  de  la  ta- 
blette A  die  règle  fon  poids  à  douze 
ônces,y  compris  celui  de  la  bride  dans 
laquelle  il  tourne  ;  afin  qu'on  puifië 
faire  fervir  les  poids  de  cuivre  dont 
j'ai  fait  mention  ci-devant  pag.  38^. 
éc  qui  pefent  chacun  quatre  onces. 
Pour  donner  au  cylindre,  qui  eft  de 
bois  ,  le  poids  de  douze  onces  ,  j'y 
forme  une  cavité  concentrique  à  fon 
axe  ,  dans  laquelle  je  coule  la  quan- 
tité  de  plomb  néceflaire ,  &  j^achéve 
de  la  fermer  avec  un  tampon  de  bois 
collé;  je  fuppofe  que  la  pièce  ainfi 
préparée  ,  e(|  un  peu  plus  pefante 
qu'il  ne  faut  ;  je  la  remets  fur  le  tour 
pour  ôter  un  peu  de  bois ,  &  je  Pa- 
mene  à  ne  pefer  que  douze  onces , 
îorfqu'elle  eft  montée  dans  fa  bride. 
Cette  bride  n'eft  autre  chofe  qu'une 
petite  lame  de  cuivre ,  pliée  d'équerre 
par  les  deux  bouts  ,  avec  deux   vis 
terminées  en  pointes  entre  lefquelles 
le  cylindre  tourne  librement.  La  parj 
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tie  de  la  bride ,  qui  eft  parallèle  à  la 
longueur  du  cylindre ,  eft  garnie  de 
deux  petites  boucles  où  s^attachent 
les  cordons, 

La  pièce  de  métal  qai  porte  les 
deux  poulies  de  renvoi ,  eft  une  lame 
de  quatre  pouces  de  longueur  ,  & 
auffi  lage  que  le  cjuart  de  cercle  eft 
épais  ;  elle  eft  pliée  quarrément  au 
milieu  de  fa  longueur  pour  embrafler 
la  partie  de  la  tablette  A  C ,  qui  re- 
couvre le  quart  de  cercle ,  &  elle  s'at- 
tache par  deux  pieds  rivés  à  fes  esftrê- 
mités ,  &  qu'on  fait  entrer  un  peu  à 
force ,  dans  des  trous  difpofés  pour 
cela,  fur  Tépaifleur  du  quart  de  cer- 
cle. Sur  cette  partie  du  milieu  qui  eft 
élevée  quarrément ,  eft  attachée  une 
traverfe  qui  porte  les  deux  poulies 
de  renvoi ,  qui  doivent  être  très-mo- 
biles; leur  grandeur  Se  leur  écarie- 
ment ,  doivent  être  réglés  de  façon, 
que  les  cordons  qui  viennent  du  cy-- 
lindre  à  elles ,  foiènt  toujours  parallè- 
les entr'eux ,  &  au  planincliné ,  quand 
on  veut  que  lespoids  aient  tout  Teffèt 
qu'ils  peuvent  avoir.  Pour  la  première 
^périence  pn  employera  deux  poids 
de  quatre  onces  chacun* 
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Avec  la  machine  préparée  comme 
je  viens  de  le  dire ,  on  pourra  faire 
une  leconde  expérience  par  laquelle 
on  prouvera ,  que  la  puiflance  qu'on 
fait  agir  avec  un  plan  incliné ,  eft  à 
la  rémlance  dans  4e  cas  d'éouilibre  f 
comme  la  hauteur  de  ce  plan  eft  à 
fa  longueur. 

Car  ayant  élevé  de  douze  pouces  ^ 
Textrêmité  A  du  plan  incliné  qui  a 
dix-huit  pouces  de  longueur  ,  il  ne 
faudra  que  deux  poids  de  quatre  on- 
ces c:hacun  ,  pour  tenir  le  rouleau  D 
en  équilibre;  &  l'on  produira  le  même 
effet  avec  un  feul  de  ces  deux  poids  i 
fi  l'on  abaifle  le  plan  incliné ,  de  ma- 
nière que  le  bout  d'en-haut ,  ne  foit 
élevé  que  de  fix  pouces  au-deflfus  de 
la   tablette  horizontale  qui  fert  de 
bafe  à  la  machine  :  pour  faire  agir 
le  poids  de  quatre  onces  dans  ce  der- 
nier cas ,  il  faut  employer  deux  poids 
qui  pefent  chacun  deux  onces ,  afin 
que  les  cordons  confervent  leur  pa- 
rallélifmc. 
p/.  VI.  rig     Dans  les  applications  qui  fuivenf  la 
^  ^^*       première  expérience ,  il  eft  fait  men- 
tion d'une  machine  ,  qui  à  befoin 
d'être  un  peu  plus  expliquée  :  le  fo- 

lide 


dby  Google 


SUR  LEsExPéRlENCES.    42J 

lideA,  compofé  de  deux  cônes  joints 
par  leurs  bafes ,  peut  fe  faire  d'une 
feule  pièce  fur  le  tour  avec  un  mor- 
ceau de  bois  léger  bien  fec  &  fans 
nœuds  :  mais  comme  il  doit  avoir 
un  peu  plus  d'un  pied  de  longueur 
&  fix  pouces  au  moins  de  diamètre 
au  milieu  ,  quelque  bois  qu'on  puiffe* 
choilîr  ,  ce  fera  toujours  une  pièce 
lourde ,  &  fujette  à  fe  fendre  :  j'ai 
mieux  aimé  le  bâtir  de  la  manière  fui- 
vante. 

AB,  Fig.  I.  PI.  XIX,  eft  un  cy- 
lindre de  bois  de  tilleul  ou  d'aulne 
qui  a  quatorze  à  quinze  pouces  de 
longueur,  &  qui  eft  d'abord  partout 
d'un  pouce  &  demi  de  diamètre 
comme  en  A,  J'enfile  ,  &  j^arrête 
avec  deux  chevilles ,  un  morceau  de 
planche  de  noyer  tourné  en  rond , 
de  fix  pouces  ae  diamètre ,  avec  une 
languette  au  milieu  de  deux  feuillu- 
res ,  comme  on  le  peut  voir  en  C  & 
en  D.  Je  diminue  la  grofleur  du  cylin- 
dre ,  fur  ime  longueur  de  quatre  pou- 
ces &  demi  de  part&  d'autre,  &  pour 
former  les  deux  cônes  ,  je  j)répare 
des  petites  douves  triangulaires  Se 
courbes  fur  leur  largeur ,  que  j'aflem* 
Tome  II.  N  n 
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ble  à  plats  joints  avec  de  la  colle^ 
force  ,  &  qoe  j'arrête  de  même  dans 
ies  feuillures  de  la  pièce  CD ,  &  fur 
les  deux  bouts  ravalés  du  cylindre , 
vers  A  &  vers  B.  Et  quand  la  colle 
eft  feche ,  je  remets  la  pièce  fur  le 
tour  pour  Tachever ,  comme  a  b^en 
4réfervant,  ou  en  ajoutant  deux  petits 
'boutons  aux  extrémités,  pour  la  ma- 
nier plus  commodément. 

Les  deux  règles  EFy  EG  ^  fus 
lefquelles  je  place  le  double  cône , 
X)nt  quinze  à  feize  pouces  de  lon- 
gueur :  elles  font  portées  par  des 
piliers  I ,  / ,  de  quatre  pouces  de 
îiauteur,élevés  d'à-plomb  uir  un  dou- 
ble T,  comme  on  le  peut  voir  par  la 
iîgure  ;  diacun  des  piliers ,  comme 
I ,  eft  ouvert  par  en-haut  pour  rece- 
voir la  règle;  Se  par  en-bas,  le  tenon 
après  avoir  traverfé  Tépaiffeur  du 
bâtis ,  reçoit  un  bouton  qui  s'arrête 
deflus  avec  une  goupille;  la  règle 
s^arrête  de  même  dans  la  partie  qui 
la  reçoit ,  de  manière  qu^eiIe  a  dewx 
mouvements  ,  elle  tourne  avec  fe 
pilier  qui  la  poïté  pour  s'écatter  ou 
s'approcher  de  fa  pareille  ,  âc  l*ooe 
8c  Fautte  peuvent  s'incliner  cfe  ha« 
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en -bas.  Les  deux  autres  piliers  H ,  H, 
font  auffi  garnis  de  boutons  par- 
deflbus  ;  mais  on  peut  les  arrêter  à 
demeure ,  parce  qu'il  n'eft  jamais  né- 
€eflaire  de  les  faire  tourner. 

Par  cette  difpofition ,  on  voit  que 
Jes  deux  règles  peuvent  fe  mettre 
parallèles  entr'elles  &  de  niveau ,  &• 
qu'elles  peuvent  auflî  fe  joindre  en 
É ,  en  s'inclinant  au  plan  horizontal; 
dans  ce  dernier  cas ,  elles  fe  joignent 
enfemble  par  une  goupille  qu'on  fait 
pafler  dans  une  charnière  aont  elles 
font  garnies. 

Pour  mettre  cette  machine  en  ex- 

f)érience,  on  fait  voir  d'abord  ,  que 
e  double  cône  demeure  immobile 
partout  où  on  le  place  fur  les  deux 
règles ,  quand  elles  font  parallèles  &  > 
de  niveau  ,  parce  qu'alors  le  centre 
de  gravité  eft  foutenu  ;  enfui  te  on 
incline  les  règles,  comme  E  F  G ,  & 
Ton  fait  remarquer  ,  qu'il  fe  porte  en 
roulant ,  de  Tendroit  le  plus  bas  vers 
Fendroit  le  plus  élevé ,  par  la  raifon 
contraire. 

Voici  encore  une  machine  avec 
laquelle  on  démontre  ,  qu'un  corps 
dont  le  centre  de  gravité  n'eft  point 

"Nnij 
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appuyé ,  fe  meut  du  côté  où  ce  cerf 
tre  porte  à  faux  ,  fût-il  obligé  pouï 
cela  de  remonter  un  plan  incliné. 

K ,  Fig.  2.  eft  un  corps  orbiculaire 
d'une  matière  légère ,  dans  lequel  on 
a  fait  entrer  un  morceau  de  plomb , 
vers  fa  circonférence ,  de  forte  que 
•le  centre  de  gravité  ,  n'eft  plus  au 
centre  de  la  figure  :  lorfque  ce  corps 
eft  placé  fur  un  plan  fort  incliné  > 
comme  L  Af  ,  &  que  le  centre  de 
gravité  fe  trouve  entre  les  deux  li- 
gnes verticales  0  0,  pp,  ï\  ne  manque 
pas  de  rouler  vers  L  ,  jufiju'à  ce  qu'il 
ait  pris  une  fituatron  avec  laquelle 
fon  centre  de  gravité  foit  appuyé. 

11  eft  bon  que  le  corps  orbiculaire 
K ,  foit  un  peu  grand  mn  qu'il  che- 
mine davantage  ;  qu'il  foit  d'une 
matière  légère  ,  afin  que  le  plomb 
attaché  à  fa  circonférence  ,  lui  pro- 
cure un  centre  de  gravité  fort  éloi- 
gné du  centre  de  fa  figurer  enfin  2 
faut  prendre  quelque  précaution  9 
pour  qu'il  ne  puifle  point  gliflfer  , 
mais  feulement  rouler  ,  fur  Te  plaa 
incliné  où  on  le  pofe.  Pour  remplir 
ces  conditions ,  on  pourra  conftruire 
cette  machine  de  la  manière  fuivante. 
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tl ,  kly  font  deux  planches  min-^ 
ces  arrondies  fur  le  tour  ,  &  qui  ont 
chacune  huit  pouces  de  diamètre, 
avec  une  feuillure  tout-au-tour.  EUeis 
font  jointes  enfemble  par  un  cylin- 
dre de  bois  léger  m ,  qui  a  deux  pou- 
ces &  demi  de  longueur ,  &  dont  les 
tenons  traverfent  leur  épaiifeur:  avant 
de  les  afTembler ,  on  pourra ,  pour  les 
rendre  plus  légères  ,  les  évîder  en 
compartiments  ,  comme  K.  On  arrê- 
tera tout  près  de  leur  circonférence  , 
un  morceau  de  plomb  n  ,  qu'on  fera 
plus  large  qu'épais  ,  &  l'on  collera 
dans  les  feuillures  tout  au  tour ,  ou 
des  petites  douves  de  bois  mince  , 
ou  deux  bandes  l'une  fur  l'autre ,  de 
ces  copeaux  de  bois  d'hêtre  que  les 
BoifTeliers  fourniffent  aux  Gainiers , 
ou  bien  enfin  ,  une  bande  jde  carton 
un  peu  fort  ;  &  pour  empêcher  que 
ce  rouleau  ne  glifle  fur  le  plan  in- 
cliné, on  couvrira  l'un  &  l'autre  avec 
du  drap  de  laine  collé. 

Le  plan  incliné  I  Af /eftune  plan- 
che qui  a  deux  pieds  de  longueur 
fur  quatre  de  large ,  elle  fe  meut  à 
charnière  ,  fur  le  bout  d'une  autre 
planche,  qu'on  met  de  niveau  fur  une 
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table  ,  ôcà  Tautre  bout ,  elle  eft  enfi- 
lée fur  un  montant  percé  de  plufieuts 
trous  ,  dans  lefquels  on  met  un« 
cheville  plus  ou  moins  haut,  pour 
appuyer  le  plan  incliné  L  M. 

L  £  Coin. 

Seconde  Expérience. 

La  machine  dont  je  me  fers  pour 

L  %^o  H.  ^^^^  expérience  eft  fuffifarament  dé- 

n.  scâion.  crite  j  dans  la  préparation  ,  hors  ce 

viiLFi   ^  ^^^  regarde  le  chaffis  horizontal  D  /, 

< .  7  *  s  •  a-  que  je  vais  développer  un  peu  davan- 

^'  tage. 

Ce  chaiGs  dont  le  phn  eft  repré- 
fenté  par  A  B  ,  Fig.  ^.  a  iteize  pou- 
^^  ces  de  longueur  fur  cinq  de  largeur. 
Les  deux  pièces  qui  forment  les  deux 
côtés  longs  ,  fontlarges  de  quatorze 
lignes  ;  les  deux  autres  le  font  un  peu 
puis  i  &  toutes  les  quatre  affemblées 
en  onglet ,  font  brnées  d'un  quarré 
&  d'un  quart  de  rond ,  à  leur  bord 
extérieur. 

En  C  &  en  D ,  font  deux  échan- 
crures  longues  de  quinze  lignes  8c 
profondes  de  fix  à  iept  lignes,  pour 
j^cevoir  un  petit  chaiSs  de  cuivre 
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repréfenté  plus  en  grand  par  ci;c^ 
chaffis  eft  fait  d'une  lame  pliée  d'é- 
querre  par  les  deux  bouts ,  dont  on 
ne  voit  ici  que  Tépaifleur ,  &  d'une 
autre  lame  droite  aflemblée  avec 
deux  goupilles;  il  renferme  deux  pe- 
tites poulies  de  métal ,  qu'on  doit 
rendre  très-mobiles  ,  en  les  faifaac 
tourner  fur  des  pivots  d'acier  bien 
menus  &  bien  ronds.  Cette  pièce 
s'attache  avec  deux  vis  en  bois  qui 
traverfent  la  lame  droite  à  fes  deux 
extrémités  :  les  gorges  des  poulies 
doivent  pafler  de  trois  lignes  au- 
delTus  de  la  face  fupérieure  au  chaflis 
JIB. 

Les  rouleaux  H,  F  font  de  bois  » 
avec  des  pivots  de  métal  ;  les  chap- 
pes  ou  les  brides  qui  les  renferment, 
font  faites  chacune,  d'une  lame  de 
cuivre  pliée  d'équerre  ,  par  un  bout 
&  par  l'autre,  avec  quatre  petits  pi- 
tons « , e ,  e,ej  dans  Icfquels on  fait 
pafler  les  fils  de  métal,  fur  qui  elles 
doivent  glifler. Les  bouts  de  ces  fils, 
après  avoir  trayerfé  les  petits  côtés 
du  chaffis  A  B ,  font  attachés  par- 
deflbus  à  des  chevilles  tournantes , 
avec  lefquelles  on  les  tend.  II  faut 
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pour  cela  qu'ils  foierit  recuits ,  afîç 
qu'ils  fe  prêtent  mieux  aux  plis  qu'on  - 
leur  fait  faire  ;  &  pour  les  maintenir 
parallèles  à  la  face  du  chaflis  ,  &  em- 
pêcher que  la  bride  qui  gliffe  deffus 
ne  frotte  fur  le  bois  ,  on  les  élevé 
de  trois  lignes  en  les  faifant  porter 
par  deux  tafleaux  attachés  folide- 
mçnt ,  fur  les  petits  côtés  A^  B. 
l  \jts  deux  rouleaux  étant  ainfi  éta- 
blis fur  le  chaflis ,  &  ayant  leurs  mou- 
vements bien  libres  ,  tant  celui  des 
pivots  dans  les  chappes  ,  que  celui 
Aes  chappes  fur  les  fils  tendus  ,  on 
attache  de  chaque  côté ,  le  bout  d'une 

Îranie  de  foie  fort  mtvme  au  bout  de 
'un  des  petits  côtés  de  7a  hxïde  ,  en 
g,  par  exemple,  où  Ton  a  fait  un 
trou  ou  ménage  un  crochet  ;  enfuite 
on  feit  pafTer  cette  ganfe  fur  la  pou- 
lie la  plus  prochaine ,  &  quand  elle 
eft  defcendue  de  cinq  à  fîx  pouces 
comme  en  A ,  6n  la  fait  remonter  fur 
l'autre  poulie  pour  aller  s'attacher  en 
i  à  l'autre  bride.  On  fait  la  même 
chofe  de  Fautre  côté ,  &  l'on  attache 
aux  deux  angles  formés  par  les  cor- 
dons en  A  &  en  it ,  un  poids  P  de 
vingt  -  quatre  onces  qui  tient  pour 

cela 
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tela ,  à  un  bout  Vie  fil  de  lafton  tour- 
né en  anneau  au  milieu ,  &  formé  en 
crochets  à  fes  deux  extrémités. 

Pour  faire  mieux  fentir  dans  la  fi- 
gure ,  l'angle  que  fait  Je  cordon  , 
tant  en  h  qu'en  i ,  on  a  écarté  les 
poulies  beaucoup  plus  qu'elles  ne  le 
font  dans  la  machine  :  celles  de  cha- 
que paire  ne  fçauroient  être  trop 
^  près  rune  de  l'autre ,  pourvu  qu  elles 
ne  fe  touchent  pas  ,  &  que  les  corr 
dons  ne  fe  frottent  point. 

Les  Vis^ 

I L  feut  avoir  à  montrer  des  vis  ' 
îde  gros  volume  en  bois  &  en  métal ,  ^  i^<fô  n. 
avec  ledris  écrous  qui  s'ouvrent  pour   n.scaion. 
en  faire  voir  l'intérieur.  11  faut  en  fj' f?î';  ^f, 
avoir  à  filets  quarrés  ,  à  filets  angu-  cr  û, 
laires ,  à  pas  alongés  &  à  pas  ferrés, 
&c.  &  pour  faire  mieux  entendre  aux 
commençants  qu'un  filet  de  vis  n'eft 

3u'un  plan  incliné  qui  tourne  autour 
'un  cylindre  ,  &  qu'on  doit  eftimer 
la  hauteur  de  ce  plan  ,  par  la  diftan- 
ce  d'un  filet  à  l'autre ,  &  fa  longueur 
par  le  développement  du  filet  ;  oh 
préparerala  machine  fuivante. 
^  fc  ,  Fig.  4.  elt  un  cylindre  de  bois 
Tome  11.  O  o 
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tourné  ,  qui  peut  avoir  trois  pouces? 
&  demi  de  hauteur  ,  fur  deux  pouces 
de  diamètre;  il  eft  monté  fur  un  pied 
à  patte  de  chandçlier  ,  &  il  porte  un 
triangle  reftangle  d  b  c  j  de  gros  pa^^ 
pier  plane  dont  le  bord  c  d^eû  mar- 
qué d'une  groffe  ligne  poire  ;  le  côté 
c  b  d*en-bas  doit  avoir  un  peu  plus 
de  fix  pouces.^ 

Qp  fait  tourner  ce  triangle  autouç 
du  cylindre ,  5:  on  en  arrête  U  poin- 
te avec  un  peu  c|e  cire  molle  ;  alor$ 
Ta  ligne  c  d,  repréfente  ui>  filet  de 
vi§  alopgp  :  on  détache  la  pointe 
pour  le  développer ,  &  Pop. voit  que 
ce  filet  de  vis  eft  un  plap  ipcliné , 
dont  la  longueur  ^Hdc^Sch  l^autevç 

Fîguff  1  u  La  vis  d' Archimedçs  &  fa  monnirç 
font  paflTablement  bien  exprimés  par 
la  figure  citçe  en  marge;  un  ouvrier 
un  peu  intelligept  l'exécptera  fecile* 
ment  d'après  ce  deflein  :  4I  fuflSt  dç 
Jui  dire ,  que  cette  maçliinç  exécutéç 
ep  modèle  eft  fuffifamment  grande, 
qpapd  le  corps  de  la  vis  a  quatorzç 
pouces  de  longueur  fur  deux  à  troi^ 
pouces  de  diamptre  ,  &  les  autres  pie- 
ces  qui  çompofent  la  monturç^  9  pror 
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portion.  Les  perfonnes  qui  fauront 
tourner  pourront  exécuter  elles-mê- 
mes la  vis  qui  eft  la  pièce  principale; 
finon  ,  Ton  s^adreffera  à  un  Tourneur 
un  peu  adroit  que  Ton  guidera  fui- 
vant  ce  que  je  vais  enfeigner. 

Choififlez  un  morceau  de  buis  d'Et 
pagne,  de  poirier  , d^alifier ,  ou  de 
<iuelqu'aiitre  forte  de  bois  qui  ait  de 
la  confiftance ,  qui  fe  x:oupe  bien  net 
fur  le  tour  ;  qu'il  foit  outre  cela  bien 
fec  &  fans  nœuds.  Formez -en  un 
cylindre  comme  A,  Fig.  j.  qui  ait 
les  dimenfîons  prefcrîtes  ci-cleffus  ;  & 
taillez-le  en  bileau  par  les  deux  bouts, 
afin  que  chacun  d'eux  l'un  après  l'au- 
tre, puiffe  tourner  entre  Une  pointe  & 
une  lunette. 

L'ayant  ainfi  placé  fur  le  tour  vous 
le  percerez  fuivant  fon  axe  ,  d'un 
bout  à  l'autre ,  d'abord  avec  une  pe- 
tite mèche  ,  &  comme  la  pièce  eft 
longue ,  vous  la  retournerez  bout 
pour  bout  pour  la  percer  à  deux  fois  ; 
quand  le  trou  fera  à  jour  ,  vous  l'a- 
grandirez avec  des  outils  plus  gros  & 
plus  longs  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fept 
lignes  de  diamètre  8c  qu'il  paroiUe 
bi^n  net  dans  toute  fa  longueur. 

oij 
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Vous  y  joindrez  enfuîte  deux  mor- 
ceaux de  bois  tournés  de  la  même 
efpece,  comme  B  C;  &  qui  y  en- 
trent un  peu  à  force  de  la  longueur 
de  trois  pouces.  Vous  ferez  fortir  le 
premier  d'autant  en  dehors  ,  Tautre 
fonira  d\in  pouce  de  plus  ;  la  partie 
C  ,  fera  une  efpece  de  bobine  ,  fur 
laquelle  on  placera  Ja  corde  du  tour, 
le  refle  fera  cylindrique  :  au  moyen 
de  ces  deux  pièces  ajoutées  ,  le  gros 
cylindre  pourra  tourner  dans  deux 
lunettes,  ou  collets  ;  &  vous  y  creu- 
ferez  fur  le  tour  une  gorge  en  héli- 
ce ,  dont  les  circonvolutions  comme 
de  y  Sec,  foient  inclinées  à  Taxe  a  b , 
d^environ  foixante-dix  degrés  ;  de 
paaniere  qu'il  y  ait  toujours  une  pente 
fuffifante  de  4  en  c  ,  quand  la  machi- 
ne eft  élevée  de  quarante-cinq  de- 
grés &  même  davantage  ,  au-deflus 
tfun  plan  horizontal  a  h. 

Pour  parvenir  à  creufer  régulière- 
ment la  gorge  fur  le  gros  cylindre  » 
vous  diviferez  le  pourtour  du  petit 
cylindre  C  D ,  en  fix  parties  égales  , 
par  autant  de  lignes  droites  &  paralle* 
les  à  Taxe.  Enfuite  vous  partagerez  fa 
longueur  que  je  fuppofç  être  de  trente 
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lignes,  en  trois efpaces  égaux,  pai 
deux  cercles  que  vous  tracerez  légé-  ' 
rement  avec'  la  pointe  d'un  burin  , 
en  le  mettant  fur  le  tour  ;  &  vous 
fubdiviferez  encore  chaque  efpace 
en  fix  autres  plus  petits ,  par  autant 
de  cercles  parallèles  marqués  au 
crayon,  &  également  diftants  les  uns 
des  autres.  Cela  étant  fait ,  vous  mè- 
nerez une  ligne  oblique  du  commen- 
cement du  premier  efpace  à  la  pre- 
mière fubdivifion  ,  de  là  à  la  deuxiè- 
me ,  à  la  troifiemè  &  ainfi  de  fuite  ^ 
jufqu'à  la  fixieme  ,  où  finira  la  pre- 
mière circonvolution  de  l'hélice  : 
vous  en  ferez  autant  fur  le  fécond  & 
fur  le  troifieme  efpace  j  après  quoi , 
avec  une  fcie  à  main  qui  ait  une 
voie  un  peu  large  ,  ou  avec  quel- 
qu'autre  outil  équivalent,  vous  ferez 
fur  cette  ligne  une  rainure  de  deux 
lignes  de  profondeur  ,  comme  cela 
eu  indiqué  par  la  Fig.  fg. 

Tout  étant  ainfi  préparé  ,  vous 
mettrez  la  pièce  fur  le  tour ,  en  pla- 
çant la  partie  CD,  dans  une  lunette 
&  la  partie  B  dans  une  autre  ;  mais 
.  la  première  de  ces  deux  lunettes  fera 
fendue  par  en-haut,  d'un  trait  de  fcie 

P  o  ii  j 
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oblique,  par  lequel  dtifera  defceh- 
(ke  une  lame  de  métal  dans  la  raimi- 
Te  en  hélice  qui  eft  creufée  fur  la 
partie  C  D ,  ce  qui  fera  faire  au  gros 
cylindre  en  tournant ,  un  mou  ve- 
ulent d'arrière  en  avant ,  au  moyen 
duquel  on  creufera  la  gorge  d'un  bouc 
à  l'autre  ;  d'abord  vous  ne  ferez  que 
la  creufer  quatrcment  ,  comme  ii^ 
i  i  ,  n ,  &c.  de  la  largeur  de  qxiaue 
lignes  ,  fur  I:  de  pouce  de  profon- 
^ur  ;  enfuite  avec  un  outil  à  cro- 
chet vous  creuferez  le  dêffous  de  cet 
efpaceen  demi-rond,  de  forte  qu'il  y 
puilTe  tenir  à  Faife,  une  balle  d'y  voi- 
re de  cinq  à  fix  lignes  de  diamètre  , 
fans  quelle  puiffe  jamais  entrer  ni 
fortir  que  par  fun  des  deux  bouts  , 
de  la  vis  (à), 

La  gorgfe  de  la  vis  étant  ainfi  ache- 
vée ,  &  la  pièce  enlevée  de  deffus  le 
tour ,  vous  ôterez  les  deux  guides  B , 
&  D  C;  vous  collerez  en  leur  place 
deux  petits  tampons  de  bois ,  aux  cen- 
tres defquels  vous  mettrez  deux  pi- 
vots de  métal  ;  &  vous  terminerez 

C^)  Voyez  encore  ce  que  j  ai  dit  des  vis  de 
bois    qu'on   ne  peut  pas   faire  à  h   filière» 
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telui  d*en-haut  qui  fera  plus  long  que 
l'autre,  par  une  vis  ûui  recevra  la  ma- 
nivelle; enfin  dans  le  cylindre  creux 
<5ui  fert  de  noyau  à  lavis,  vous  ferez 
au  commencement  de  la  première 
tircoiivolution  &  à  la  fin  de  la  der- 
nière ,  un  trou  auquel  vous  donnerez 
beaut::oup  d'entrée,  afin  que  la  balle 
arrivée  au  haut  delà  vis,  retombe 
d'elle-mcme ,  par  le  canal  intérieur , 
&  vous  épargne  la  peine  de  tourner 
la  vis  en  fens  contraire  pour  la  rame- 
ner en-bas. 

L  E  modèle  de  la  vis  fans  fin  ,  qui  %«'''»i. 
eft  repréfentc  de  face  par  la  Fig.  13. 
titée  en  marge ^  a  feize  pouces  Je 
hauteur  ^mpris  le  pied  fur  lequel  la 
machine  eit  montée  ;  la  roue  a  trois 
pouces  &  demi  de  diamètre  avec 
irente-fix  dents  ,  qui  font  refendues 
obliquement  ,  pour  s'accommoder 
mieux  aux  filets  de  la  vis.  Le  treuil 
fur  lequel  eft  enveloppée  la  corde 
qui  foutient  Ife  poids ,  a  un  pouce  de 
diamètre  &  quinze  lignes  de  lon- 
gueur ,.  il  fait  corps  avec  la  roue  & 
tourne  avec  elle. 

La  vis  eft  de  fer  poli  ;  elle  a  fix 
Ooiv 
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Jfgnes  de  diamètre  &  quatre  pas;  I«i 
filet  eft  quarré  ;  pour  le  deffiner&  le 
former ,  on  réfêrvera  au  milieu  de 
Tarbre  une  partie  cylindrique  de  la 
grofleur  requife  ,  Se  Fon  y  tracera 
une  hélice  allongée  proportionnelle- 
ment à  Pécartement  des  dents  de  la 
roue ,  en  fuivant  la  méthode queVai 
enfeîgnée  ci  deflus.  On  la  creuier^ 
à  la  main  avec  des  limes  ^  &  on  tii 
finira  fur  le  tour ,  en  fuivant  le  filet 
avec  une  lime  douce ,  &  enfuite  avec 
une  lame  de  bois  &  de  TémeriL 

Si  Ton  veut  fupprimer  les  orne- 
ments de  la  monture,  on  pourra  la 
feîre  d'une  pièce  de  cuivre  formée 
en  y  par  le  haut,  (Kg,  (S'.  ^  pour  re- 
cevoir les  pivots  cfe  h  vis  dans  deux 
pitons  ,  comme  a,  placés  ei  m  & 
en  n ,  &  retenus  pat  -  derrière  avec 
des  goupilles  ;  ceux  de  la  roue  jointe 
au  treuil ,  fe  placeront  d'une  part  en 
P ,  &  de  l'autre  côté  y  dans  une  pièce 
q  y  coudée  en  deffous  ,  &  attachée 
en  r ,  avec  une  ou  deux  vis.  La  lame 
en  Y  fera  attachée  fur  le  fond  d'une 
virole  qui  entrera  fur  la  tige  d'ua 
pied  de  bois  tourné  r  la  manivelle 
peut  avoir  un  pouce  de  rayon ,  &  f^ 
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lonter  fur  un  quatre  réfervé  an  boitt 
le  Tarbre  de  la  vis. 

Tremiere\  féconde  iGr  mipeme  Bxj^i^ 

riences» 

Les  réfultats  de  ces  expériences , , 

els  qu'ils  font  énoncés  dans  Fendroit  ix. 
:ité  à  la  marge,  font  des  Quantités  nisîaio'iu 
moyennes  auxquelles  je  me  luis  arrê-  Pi-  ix.  Fig. 
té  y  après  un  grand  nombre  d'épreu-  *  ^  ^^  - 
ves;  il  ne  faut  pas  s'attendre ,  qu'on 
les  retrouvera  prédfément  les  mêmes, 
quand  on  répétera  ces  expériences  ; 
la  roideur  des  cordes  varie ,  non-feu- 
lement fuivant  leur  grofleur,  leur 
I  degré  de  tenfion ,  &  leur  Courbure  , 
mais  encore  fuivant  la  qualité  indivis 
duelle  de  la  matière  avec  laquelle 
elles  font  faites  ,  fuivant  qu'elles  font 
plus  ou  moins  neuves  ,  plus  ou 
moins  torfes ,  &c,  il  n'êft  guerre  poffi* 
ble  de  prévoir,  ni  d'aprécier  les  varia- 
tions que  ces  circonftances  peuvent 
caufer  ;  dans  une  école  il  feutfe  con- 
tenter de  montrer  avec  des  cordes  me* 
nues  Se  des  petits  poids  aifés  à  ma- 
iiier  ,  comment  on  s'y  prend  pour 
faire  ces  expériences  en  grand  ,  3c 
fe  qu'il  en  a  réfulté,  lorfquelles.  ont 
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été  faite*  à  îôîfir  &  par  mains  dé 
maîtres.  On  pourra  attacher  les  cor- 
des à  là  traverfe  d'une  mathine  qtie 
j'ai  décrite  à  roccafion  de  la  premie- 
xe  expérience  de  la  troifieme  Leçon 
pag.  62.  &  qui  eft  repréfentce  en  entier 
Tome  I.  dîs  Leçensde  Phyjique  ,  troi- 
fieme Leçon  ,  Fig.  3.  en  mettant  deux 
crochets  fous  la  traverfe  d'en-haut. 

Ayez  foin  que  les  deux  cylindres  de 
d  ilFérentes  groffeurs,  fur  lefquels  vous 
envelopperez  les  cordes,  ioient ce- 
pendant de  même  poids ,  en  garnif- 
îant  les  deux  bouts  du  plus  petit , 
avec  deux  viroles  de  plomb. 
*  Les  cordes  dont  je  me  fers  pour 
faire  ces  expériences  en  petit ,  font 
fabriquées  en  foie.  ,  comme  les  cor- 
dons des  fonnettes  ;  Se  pour  eonnoî-^ 
tre  leurs  groffeprs  refpedives,  jeleur 
fais  faire  à  chacune  un  certain  nom- 
bre de  tours  fur  un  même  cylindre, 
&  je  juge  du  rapport  de  leurs  diamè- 
tres ,  par  les  efpaces  qu'elles  ont 
^  remplis, 

i^-         Quatrième  fr  cinquième  Expériences. 
in  seâion.      On  attachera  encore  les  fils  de  la 
4  cj»  j.       quatrième  expérience  ;  a  la  machuie 
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îdont  j«  viens  de  faire  mention ,  ou 
bien  à  la  traverfe  mobile  H  H  , 
d'une  autre  que  j'ai  déttitè  pa^c 
73  5  €r  fuii/.  mais  au  lieu  de  di?i- 
fer  la  petite  corde  formée  avec  des 
fils  tors  enfemble ,  par  en-haut  &  par 
en-bas,  comme  il  eft  reprcfenté  par 
laFig.  4.  citée  en  marge  ,  Ce  qui  ne 
manqueroit  pas  de  les  faire  détordre^ 
il  ftut  les  tenir  réunies  ,  en  les  atta-, 
chant  par  en -haut  à  un  £îu1  crochet , 
de  en  mettant  les  poids  daas  un  baffin 
de  balance  que  Ton  attachera  à  l'autre 
bout. 

Pour  la  cinquième  expérience  ,  Jes 
cordes  de  chanvre  valent  mieux  que 
des  cordes  de  boyaux  ;  fi  elles  ont 
deux  ou  trois  lignes  de  diamètre , 
cela  fuflSra:  pour  les  mouiller  il  ne 
faut  point  tirer  deffus ,  mais  y  pafler 
l'éponge  légèrement  $c  prompte* 
ment  cfun  bout  à  l'autre^  en  les  main- 
tenant droites  d'une  main ,  tandis 
qu'on  les  mouille  avec  l'autre. 

Sixième  Expémnce. 

J  E  prends  pour  cette  expérience ,  ^  ^ 
des  veflies  de  veau  ou  de  cochon,  ni.seacr; 
que  j'ouvre  par  un  bout  &  par  l'aii*  ^'*  '^  ^^' 


IX. 
Leçon, 
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tre  les  tuyaux  de  communication; 
fur  lefquels  je  les  lie  ,  font  des  petit? 
cylindres  de  bois  percés  fuîvant  leuif 
axe^ ,  &  un  peu  renflés  par  les  extré- 
mités ,  afin  que  la  ligature  n^échappe 
Î)oint;  &  pour  être  encore  plus  fur  que 
"air  ne  fe  perd  point  par  là,  je  mouille 
cette  partie  de  la  veuie  ,  avant  de  la 
joindre  au  tuyau  :  le  dernier  par  en- 
bas,  doit  être  garni. d'un  crochet  un 
peu  fort.  Celui  d'en -haut  doit  porter 
un  chalumeau  incliné  ,  par  lequel  on 
puîfle  fouffler  commodément  avecla 
bouche  ;  on  pourra  le  faire  d'un 
tube  de  verre  joint  au  bois  avec  de 
la  cire  molle;  c'eft  affez  qu'il  ait  qua- 
tre pouces  de  longueur  ;  mais  le  dia- 
mètre intérieur  doit  être  au  moini 
de  deux  lignes  &  demie  :  fans  cela 
en  auroit  peine  à  faire  entrer  Pair 
dans  les  veffies.  Comme  on  ne  peut 
pas  les  enfler  affez  d'un  feul  fouflle , 
il  fout  tenir  le  bout  du  tube  bouché 
avec  la  langue ,  tandis  qu'on  reprend 
haleine.  On  fera  bien  de  couvrir  cha- 
que veflie  avec  une  enveloppe  ou 
fourreau  de  taffetas  pliffé  par  en-hatfc 
&  par  en-bas  ;  non- feulement  cet  af- 
femblage  en  fera  ptas  agréable  à  voiTi 
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mais  il  en  fera  aufli  moins  exppfé  à 
la  marfure  des  infedes ,  qui  fans  cela 
Tauroîent  bien-tôt  percé  de  toutes 
parts. 

Soit  qu'on  fe  ferve  pour  portée 
les  veffies  de  la  deuxième  machine 
dont  j'ai  parlé  ci-deflus  au  fujet  de 
la  quatrième  expérience.,  foit  qu'on 
leur  fafle  un  fupport  exprès  dans  la 
forme  de  celui  qui  eft  repréfenté  par 
la  figure  6.  citée  en  marge  :  on  fera  le 
dernier  tuyau  de  communication  plus 
long  que  les  autres,  afin  qu'il  puifle 
paflfer  à  travers  Tépaifleur  de  latra- 
verfe  d'en-haut ,  avec  une  portée  en- 
deflbus  qui  l'arrête  ,  &  quelques  filets 
de  vis ,  fur  la  partie  excédente,  qu'on 
retiendra  avec  un  opercule  ,  faifant 
ëcrou  ,  &  percé  par  en-haut  pour 
recevoir  le  chalumeau  ^vec  lequel 
on  doit  introduire  l'air. 

Il  eft  à  propos  d'avoir  quelques 
hygromètres  ordinaires ,  pour  en  faire 
connoître  les  défauts  ,  &  pour  indi« 

3uer  les  moyens  de  les  rendre  moins 
éfeâueux* 
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Concernant  la  Dixième  Leçou. 
Première  Expérience. 


D 


Le 


ANS  les  volumes  de  TAcadé- 
Xi  mie  Royak  des  Sciences  pour  les  an- 
Vsfaion.  nées  1740  &  1741 ,  on  trouve  plu- 
fi.  i.  %.  i.  fleurs  Mémoires  où  j'ai  traité  des 
înftruments  qui  font  propres  aux  ex- 
périences fur  Tair  ;  j'y  ai  donné  fpé- 
cialcment  Thiftoire  de  la  machine 
pneumatique,  i'ai  rendu  compte  des 
changements  que  j'y  ai  faits  Se  des  rai- 
fons  qui  m'ont  déterminé  à  les  faire , 
de  forte  que  je  pourrois  y  renvoyer 
le  Lefteur ,  &  mabftenir  de  décrire 
ici  cette  machine  ;  mais  je  fais  refle- 
xion i^.  que  tout  le  monde  n'a  point 
leç  Mémoires  de  l'Académie  à  fa  dif- 
pofition;  2'^.  que  depuis  vingt-fepc» 
ans  que  ces  Mémoires  font  imprimés  , 
j'ai  fait  encore  quelques  améliora- 
tions  à  cette  pompe  ;  ^°.  eniSn  que 
dans  un  ouvrage  Académique  ,  j'ai 
cru  devoir  omette  certains  détails 
gui  auroient  paru  minutieux  ^  &  que 
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je  crois  néceflaires  à  quelqu'un  qui 
voudjra  conftruire  lui-même  pu  con- 
duire la  conftruftion  :  tout  cela  me 
détermina  à  rappeller  ici  cç  qu'il  y  a 
d'effentiel  â  fçavoîr  fur  cet  obiet ,  ea 
me  renfermant  néanmoins  dans  I9 

{)artîe  méchanique  comme  fi  je  par- 
ois à  un  ouvrier ,  pour  rendre  cette 
înftrudioa  la  plus  conçife  qui  fera 
poffible. 

La  machine  Pneumatique^ 

L  A  machine  pneumatique  fîmple 
dont  il  çfl  ici  queftion  a  cinq  parties 
principales, fçavoir,  i^.  une  pompe  ; 
2?.  un  canal  garni  d'uç  robinet  ;  ^\ 
une  platine  qui  fert  de  bafç  aux  ciif- 
fcrents  récipients  ;  4^  un  pied  fur 
lequel  elle  eft  montée  ;  j*.  un  roueft 
pour  les  expériences  de  mouvement 
rapide. 

L  E  corps  de  la  pompe  eft  un  cy- 
lindrç  de  cuivre  bien  alaifé  par  de- 
dans, &  proprement  tourné  par  de- 
hors avec  quelques  moulures  ;  j'en  ai 
réglé  les  dimenfions  fur  des  raîfons 
Phyfîquçs.  (a)  Je  lui  donne  quatorze 

(a)  Voyez  les  Mémoires  de  l' Académie 
Royale  des  Sciences  pour  l'année  ij^o^f^e. 
197. 
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pouces  de  hauteur  fur  vîngt-fix  li- 
gnes de  diamètre  intérieurement  :  & 
je  le  fais  de  cuivre  fondu ,  parce  que 
cela  e(l  plus  facile  &  moins  dîfpen^ 
dieux  ,  que  de  faire  battre  &  foudet 
du  laiton  de  Pépaifleur  dont  il  fau« 
droit  qu'il  fût. 

Vous  choifirez  donc  un  morceau 
de  bois  bien  fain  ,  fans  nœuds  ,  ÔC 
aflez  fec  pour  n'avoir  point  à  crain- 
dre qu'il  fe gerce  ou  qu'il  fe  fende; 
vous  en  ferez  fur  fe  tour ,  un  modèle 
pour  le  Fondeur  conformément  aux 
dimenfîons  prefcrites  ci-deflus  ,  8c 
ayant  égard  à  la  retraite  que  foufire 
le  métal  coulé  en  fe  refroidiffaût , 
&  à  ce  qu'il  en  faudra  ôter  par  de- 
dans &  par  dehon  en  le  travaillant; 
t'eft-à-dire ,  que  les  deux  parties  A 9 
B ,  PL  XX.  qui  repréfentent  le  noyau 
n'auront  que  vingt-quatre  lignes  de 
diamètre  ,  &  que  le  cylindre  a  ^^  qui 
doit  faire  le  corps  de  la  pompe  doit 
avoir  vingt-huit  lignes  de  diamètre 
fur  quatorze  pouces  Ôc  trois  lignes  de 
longueur  ,  avec  des  renflements  enc, 
en  d  &  en  e  pour  former  des  mou- 
lures: &  outre  cela  vous  ajouterez 
au  modèle  deux  languettes  comme 
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fy  /,  afin  qu'il  fe  trouve  fur  deux 
côtiés  oppofés  de  la  pièce  ,  des  peti- 
tes mafles  plattes  ,  au  moyen  def- 
quelles  on  puifle  Taffujettir  &  Tem- 
pêcher  de  tourner  ,  quand  on  tra- 
vaillera le  dedans  avec  Calaifoir. 

Cet  outiî  eft  compofé ,  d'une  noix 
C ,  garnie  de  couteaux  en  nombre 
ittîpair' ,  comme  trois  ou  cinq  ,  & 
tfune  tige  de  fer  D  ,  avec  un  man- 
che de  Sois  femblable  à  celui  d'une 
tarrîere.  La  noix  eft  de  cuivre  de 
fonte ,  elle  eft  prife  dans  un  cylindre 
de  quatre  pouces  de  longueur  ,  & 
d'Un  diamètre  de  deux  lignes  plus^ 
petit  que  le  noyau  A  JB,iur  lequel 
on  a  fait  le  creux  de  la  pompe.  lî 
eft  entaillé  d'un  bout  à  Tautre  pair 
autant  de  rainures  qu'on  a  de  cou- 
teaux à  y  placer  ;  &  les  intervales 
entre  deux  rainures,  font  ereufcs  com- 
me on  le  peut  voir  en  F ,  où  cette 
prece  eft  repréfentée  par  une  c^upe 
perpendiculaire  à  Taxe ,  afin  que  les 
coupeaux  de  cuivre  puiflent  fe  dégar- 
gep  ,  &  laifler  à  Toutil  la  liberté  d'a- 
gir.. Les  couteaux  font  des  lanxes  d'à- 
cier  trempé ,  qui  ont  Cx  lignes  de  lar- 
ge fur  t4:ois  d'épaiflêuf  avec  un  bifeaui 

TomcIIr  Fp 
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fort  court ,  comme  on  le  peut  voir 
par  la  coupe  G.  Le  tranchant  du  bi- 
îeau  ne  doit  point  être  une  ligne: 
parfaitement  droite  ,  mais  un  peu 
courbe  ,  afin  que  les  couteaux  ne 
mordent  point  par  leurs  extrémités ,. 
mais  feulement  fur  les  trois  quarts 
de  leur  longueur, 

La  noix  eft  percée  quarrément  d'un 
bout  à  l'autre,  &  fuivant  fon  axe;  le 
bout  de  la  tige  limé  en  confcquen- 
ce,  y  entre  jufte ,  &  il  eft  retenu 
par  une  clavette.  L'autre  bout  Ii«é 
plat ,  mais  avec  trois  bonnes  lignes 
d'épaifTeur  ?  entre  dans  le  manche , 
par  une  mortaife  à  jour ,  dont  la  lon- 
gueur coupe  le  fil  du  bois ,  &  la  par- 
tie qui  paffeen  dehors  eft  percée  pour 
recevoir  une  clavette ,  qu'on  puiilê 
ôter  aifément- 

Pour  alaiferla  pompe,  après  l'a- 
voir bien  lavée  &  ôté  tout  le  fable , 
on  l'enferme  entre  deux  planches 
garnies  de  tafleaux  ,  &  de  manière 
qu'elle  ne  puiflfe  pas  tourner  ,  &  Ton 
^ùjettit  le  tout  fur  un  banc  ou  fur 
un  ctal?li  de  Menuifier ,  avec  deux 
valets  ou  autrement  ;  on  la  tient 
inclinée  ,  afin  que  le  cuivre  enlevé 
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par  les  tôuteaux  puifle  tomber ,  &  ne 
caufe  point  d'engorgement.  On  y  fait 
entrer  Talaifoir  en  tournant  toujours 
du  même  fens ,  jufau'à  ce  qu'il  forte 
par  l'autre  bout  ;  alors  on  le  tire  en- 
tièrement hors  de  la  pompe  en  ôtant 
Je  manche  qu'on  remet  enfuite ,  pour 
recommencer  à  faire  agir  loutil. 
Quand  on  s'apperçoit  qu'il  ne  mord 
plus  ,  en  donne  un  peu  de  fer  aux 
couteaux ,  c'eft-à-dire  qu'on  les  fait 
fortir  un  peu  plus  en  mettant  deffous , 
vme  petite  lame  de  cuivre  très-mince  ; 
îlfuffit  fou  vent  d'en  mettre  fous  un 
àes  couteaux  ,  car  lé  moyen  de  bien 
alaifer ,  eft  de  mordre  peu  à  la  fois. 

Quand  on  a  ainfi  enlevé  tout  le 
feu  de  la  fonte^,  c'efl-à-dire  la  pre- 
mière fuperfîcie  du  cuivre  ,  qui  eft 
dure  Se  graveleufe,on  ne  fait  plus  agir 
gu'un  ou  deux  couteaux  ,  en  garnif-' 
Jant  les  intervalles  de  ceux  dont  on 
veut  fufpendre  raaion,avec  des  lames 
de  bois  amincies  par  Us  bords.  Ces* 
garnitures  qu'il  faut  renouveller  & 
multiplier  de  plus  en  plus  à  mefure 
que  1  ouvrage  avance ,  font  que  Ta-? 
laifoir  tourne  plus  rondement ,  que 
le  creux  de  la  pompe  en  doivent  plus 
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exaftement  qrlinddque  ^  &  q^ue  îîl 
furface  en  eft  plus  unie. 

Mais  malgcé  cette  attenticwi  àgoi»- 
vernei  Falaifoir ,  il  refte  toujours  des 
filions:  circulaires ,  foxt  peu.  profonds- 
àla  vérké ,  mais  qui  nemanqueroienr 
pas  de  nuire  au  mouyement  du-  pif- 
ton  y  qui  doit  fe  feire  felcwi  la  lon- 
gueur de  fe  pompe:  pour  les  efecer,. 
vous  préparerez- un  cylindre  de  boi& 
tendre,  deux  his  pour  le  moius:,  auiH 
king  que  la  pompe ,.  &  fuf  lequel  elfe 
puiuegliffer  aifément  ?  vous  fefbu« 
tiendrez  par  les  deux  bouts  avec  deus 
piliers  de  trois  ou  quatre  pouces  de 
îiauteur  afiemblésibiidemenc  fiitune 

flanche ,  &  vous  ferez  frotter  deûfus  > 
intérieur  de  la  pompe  foivant  fa 
loi^ueur ,  avec  du^  grès  broyé  &  de 
Feau»  ayant  Fattentioa  dé  Éaire-toar- 
fier  la  pièce  peu-à^peu  ,  afin  que 
cette  feçpn  s'étende  fur  toute  la  fur- 
face  également  ^  on  finira  par  adou^ 
cir  les  traits  avec  dé  la  ponce  qu'on 
tmployera  au- lieu  degrés» 

Quand  la  pompe  aura  été  aîaîfée 
aînfi  ,  Fba  fera^  biJea  de  s'aflurer  de 
Ion  état  >  c-eû-à-dire  d'épcouver  ^ 
avant  d'aller  plu&îoia^  fi  éÙei  elt  biea 
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Cylindrique  par  dedans,  car  fans  cette 
condition ,  une  machine  pneumati-* 
que  ne  vaut  jamais  rien  ;  pour  cet 
effet  y  on  confîmira  le  pifton ,  &  o» 
le  fera  alîér  Se  revenir  pîulieurs  fois 
d'uQ  bout^  l'autre  pour  fentir  ,  s'il 
eft  également  ferré  partout  :  le  piC^ 
ton  fe  fera  de  la  manière  fuivante* 

Hly  tfk  une  tige  de  fer  quarrée  ^ 
fimée  bien  droite  &  adoucie ,  de  feize 
pouces  de  longueur  fur  cinq  lignes 
d'épaifleùf  dans  les  deux  (enr ,  ayant 
vn  épautement  en  H;  &  depuis  I  juC- 

3 Mes  en  K>une  partie  de  trois  pouces 
e  longueur ,:  &  du  double  pîus  large 
que  le  refté,  avec  deux  trourde  trois 
Ëgnes  de  diamètre  chacun  &  tarraudc- 
pour  recevoir  des  vis.  Au^defTus  de 
répaulement  H  y  la»  tige  toujou» 
quarrée  eft  réduite  à  trois  lignes  d'é- 
paifleur ,  &  formée  en  vis  pai  le  bout  ' 
Jur  une  lenteur  de  trois  ou  quatre 
lignes  î  au-deffous  de  fa  partie  platte- 
IKj  eft  un;  étrier  d'une  forme  à-pei»- 
près  ovale ,  dont  le  grand  diamètre  at 
cinq  pouces.  &  le  petit  feulement 
trois.  Cette  partie  peut  être  arrondie 
partout,  hors^  Tendroit  ©lifepofe 
lepied:^  qu'3  faut  limer  plat». 
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'  Sur  la  tige  quarrée  au-deffus  de  H  i 
vous  enfiferez  une  rondelle  de  cuivre 
un  peu  épaifle ,  d'une  bonne  ligne 
plus  petite  en  diamètre  que  l'intérieur 
de  la  pompe  ;  vous  la  ferez  rèpofer 
fur  Fépaulement  H,  &  pour  le  mieux, 
vous  l'y  fouderçz  à  ibudure'  forte. 
Enfuite   vous  enfilerez  alternative- 
ment  fur  la  même  tige ,  trois  molettes 
de  liège  de  même  largeur  que  la  pré- 
cédente^ fur  dix  lignes  d'épaiâreur5& 
trois  morceaux  de  euir  de  veau  dont 
chacun  excède  fon  liège ,  de  huit  à  ' 
neuf  lignes  tout  -  au  -  tour  ;   fenfiix 
vous  ferer  entrer  à  vis  une  autre  ron* 
délie  de  cuivre  femblable  à  la  premiè- 
re, qui  couvrira  &  ferrera  toutes  ces 
fïieœs  enfemble.  Il  faut  enfuite  rafer 
'excédent  de  la  vis ,  &  faire  enforte 
que  le  plan  fupérieur  du  pifton  ,  foît 
bien  dtoit ,  &  àl'équerre  avec  fes  cô- 
tés. Pour  faire  tourner  commodément 
la  dernière  rondelle,  on  pourra  y  faire 
deux  trous  à  demi-épai0eur ,  afin  de 
lâ  faifiravec  une  pince  ronde  ou  avec 
un  outil  fait  exprès. 

Vous  choifirez  pour  les  molettes 
de  liège  ,  celui  qui  eft  le  plus  plein  , 
le  plus  également  flexible ,  vous  l'ar- 
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rondirez  félon  le  fil ,  Se  vous  rendrez 
les  deux  plans  bien  parallèles  en- 
tr'eux,  La  peau  de  veau  doit  être 
choifie  bien  égale,  3c mince;  les  mor* 
ceaux  étant  taillées ,  je  les  tiens  pen- 
dant une  heure  ou  deux  dans  un  mé- 
lange de  trois  parties  d'huile  d'oll- 
Tes ,  avec^ne  de  fuif  de  mouton  mé- 
diocrement chauffé. 

Quand  le  piiloli  eft  préparé  com- 
me je  viens  de  le  dire  ^  il  a  la  forme 
qu'on  voit  eA  L ,  les  cuirs  excédent  ^ 
le  liège  parallèlement  entr'eux.  Alors 
on  le  pouffe  dans  la  pompe  ,  &  les 
bords  excédents  fe  couchent  toi\?  du 
même  fens,  comme  on  le  peut  voir 
en  M.  Si  Ton  remarque  que  les  cuirs 
en  s'étendant  tombent  plus  bas  que 
Tépaiffeur  du  liège  deftinc  pour  cha- 
cun d'eux ,  il  faut  co,uper  ce  qu'il  y 
a  de  trop ,  afin  qu'ils  ne  fe  recouvrent 
pas  Tun  1  autre  ,  &  que  le  diamètre 
du  pifton  demeure  le  même  dans  tou- 
te la  longueur. 

Le  pifton  dans  cet  état ,  quoiqu'il- 
ne  foit  point  encore  fini ,  peut  fervir 
à  éprouver ,  comme  je  Tai  dit ,  Tintc- 
rieur  de  la  pompe:  fi  par  cette  épreuve 
on  s'apperçevoit  qu'elle  fût  plus  largç 
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par  un  bout  que  par  Pautre  ^  ou  ,  ce 
qui  eft  encore  pis ,  fi  le  pîfton  fe  trou* 
voit  plus  lâche  au  milieu  que  ver» 
les  extrémités ,  il  feudroît  de  nou- 
veau faire  agir  l'alaiforr  &  en  efia« 
cer  les  traits ,  comme  je  Tai  enfeîgné 
ci'deflus  ;  fi  au  coatraire  on  fent  que 
le  pifton  gfifle  d'un  bout  à  Fautre 
avec  une  parfaite  égalité  ,  on  achè- 
vera le  corps  de  pompe  en  le  façon* 
fiant  par  dmors« 

Pour  cet  effet, on  le  mettra  fur  le 
tour,  par  le  moyen  d'un  cylindre  de 
bois  NOy  qu'on  y  fera  entrer  un  peu 
à  forcé  d'un  bout  à  Fautre  ,  ât  qui 
aura  à  Fune  de  fes  extrémités ,  une 
poulie  dé  quatre  pouces  de  diamètre  > 
pour  recevorr  la  corde  fans  fin  d'une 
foue  à-peu  «^rès  femblable  à  celle 
des  Couteliers  ;  car  on  autoît  bien 
de  la  peine  à  tourner  au  pied  une 
pièce  auflj  forte.  II  eft  bien  eflentiet 
que  le  cylindre  ne  fe  décentre  pas 
pendant  cette  opération ,  &  cela  pou* 
jfoit  arriver  fi  les  pointes  du  tour  ^ 
3?enfonçoient  dans  le  bois  ;  pour  pré- 
venir cet  acident ,  avant  que  de  touF* 
jaer  le  cylindre  ,  on  chafiera  à  force 
dans  les  deux  bpucs  du  morceau  de 
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H^àis ,  des  coins  dexrùivre  danslatcte 
vdefquels  on  marquera  les  œntres  avec 
un  poiaçan  ou  un  foret  ;  &  s'il  ani- 
voit  que  ce  cylindre  fat  quelquje  temps 
fans  fervîr ,  il  ne  faudroit  pas  man- 
quer de  le  préfenter  fur  le  tour^pour 
vérifier  de  nouveau  fa  rondeur ,  avant 
de  Je  charger  du  oorps.de  Ja  pompe: 
pn  i\e  doit  |)olDt  oublier  avant  d  en 
venir  autour  ,  d-enle\^er  avec  la  lim« 
les  mafles  plattes/,  /,  ni  d^ébarber 
les  autres  endroits,  où  la  fonte  auroic 
laiiTé  des  bavures  capables  de  faire 
fauter  le  burîn  ou  le  grain  d'ofge^ 

Le  Tourneur  prendra  donc  dans 
les  renflements  c,  rf,  e  ,les  moulures  g  y 
b^  k^  &  le  quarré  i ,  ayant  foin  de 
tenir  cette  dernière  partie  auffi  fail'- 
ïante  que  le5  deux  moulures  g  ^  A  r 
il  mettra  d'épittflevir  Jp  refte  de  la 
pièce  ,  ^vec  les  outils  à  bifeau  ;  il 
coiTpera  quarrément les» deux  bouts,* 
&  il  adoucira  les  traits  ,  en  traînant 
fur  la  pièce  des  limes  douces ,  &  en» 
fuite  des  lames  de  bois  tendre  avec 
de  laponce  broyée  à  Peau;  il  la  po- 
lira enfin  avec  de  la  popce  eneore 
ylus  fine  &  de  Tliuile  ^  &  il  finira  paç 

Tome  11^  ^î 
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enlever  ce  qu'il  y  a  de  gras  ,  avec  uit 
linge  blanc  &-du  tripoli  à  fec. 

La  pièce  qui  fermera  la  pompe  pair 
en-haut ,  eft  une  efpece  de  couvercle 
de  cuivre pp ,  que  le  Fondeur  coulera 
fur  un  modèle  de  bois  qu'on  lui  don-i 
lîera;  quelque  façon  qu'on  lui  donnô 
à  l'extérieur,  il  faut  toujours  y  réfer- 
ver  un  quarré  large  &  épais  pp,  pour 
recevoir  des  vis  de  trois  à  quatre  li- 
gnes de  longueur;  le  deffus  doit  avoir 
un  plan  circulaire  de  feize  à  dix-hîiic 
lignes  de  diamètre  ^  &  Tépaifleur  de 
la  pièce  en  cet  endroit,aura  au  moins 
trois  lignes  avec  un  trou  au  milieu , 
large  de  quatre  lignes,  pour  recevoir 
le  bout  du  canal  du  robinet.  Une  at- 
tention qu'il  faut  encore  avoir ,  c'eft 
que  le  fond  intérieur  foit  bien  drefféf 
afîn-que  la  face  fupérieure  du  pifton 
îé  couche .  exaaEtement  dans  toute  fa 
largeuh  Ge  couvercle  ainfi  préparc 
3'emboîte  fur  le  haut  de  la  pompe  & 
s'y  fonde  à  Fétain  ;  mais  il  faut  aupajr 
ravant  qu'il  foit  joint  au.robinet. 
-  Les  parties  principales  du  robinet  j 
font  le  canal  R ,  dont  on  voit  Ja  cou- 
pe à. côtq  I  la  boîte  ss^  &  la  clef 
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Km  .-les  deux  premières  pôurroienC 
être  d^une  même  pièce  ;  mais  il  vaut 
mieux  les  travailler  féparément  &  les 
joindre  enfuite  :  on  pourroit  aufli  fai- 
re la  clef  d'un  feul  morceau  de  fonte  ; 
mais  on  fera  mieux  de  la  féparer  de 
fa  poignée  ,  pour  ne  point  rifquer  de 

Î)erdre  les  façons  de  celle-ci ,  quand 
'autre  ne  réuflit  pas  :  voilà  donc 
quatre  pièces  à  fondre  fur  des  mo- 
dèles. 

On  pourra  donner  à  la  tige  qui 
fait  la  plus  grande  partie  du  canal , 
la  forme  d'un  baluftre  long  de  qua- 
tre pouces  &  demi  &  d'un  pouce  de 
^îamctre  dans  fa  partie  la  plus  ren- 
flée ;  on  le  percera  fur  le  tour ,  &  le 
-trou  bien  nétoyé  Se  alaifé  avec  une 
broche  ou  équarriflbir  d'acier  trempéf 
n'aura  pas  moins  qu'une  ligne  &  demie  ^ 
de  diamètre  dans  toute  fa  longueur* 
Le  haut  de  cette  pièce  fera  une  afQet- 
t6  d'un  bon  pouce  de  largeur ,  avec 
une  vis  au  milieu  grofle  comme  le 
petit  doigt ,  &  longue  de  cinq  à  fik 
lignes.  Ear  en-bas  ,  le  trou  fera  élargi 
&  taraudé  pour  recevoir  une  pareille 
vis ,  par  laquelle  cette  tige  s'attache 
à  la  boîte. 
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Le  morceau  de^cuivre  fondu  doî< 
on  fera  la  boîte  ,  fera  un  prifme  exa^ 
gone  par  le  -tiers  de  fa  longueur  pm 
au  milieu  ;  le  refte  étant  arrondi  de 
part  &  d'autre  avec  quelques  moulu- 
res ,  comme  on  le  peut  voir  en  s  s; 
Cette  pièce  viendra  creufe  à  la  fonte  , 
par  le  moyen  d'un  noyau  cylindrique 

fros  coronje  le  doigt ,  fur  Jequel  le 
ondeurla  coulera;  on  ajoutera aufli 
au  modèle  fur  le  milieu  de  deux  fa* 
ces  oppafées  du  prifme ,  deux  petits 
cylindres  de  cinq  à  fix  lignes  de  dia-f 
jnetre ,  fur  autant  de  longueur  ,  pout 
faire  de  Fun  une  vis  qui  joigne  la 
fcoke  au  canal ,  &  de  l'autre ,  un  te« 
non  pac  lequel  on  l'attache  fur  le  cou-; 
vercle  de  la  pompe.  On  proportion- 
nera  le  modèle  de  manière  que  la 
]boîte  toute  finie  ,  puiffe  avoir  deux 
pouces  &  demi  de  longueur  fur  un 

}>ouce  7  da  diamètre  4ans  fon  mir: 
ieu. 

Il  faut  commencer  par  nétoyer  la 
boîte  intérieurement  /  &  y  Caire  la 
place  de  ladef ,  avec  des  équarriffoits 
plus  gros  les  uns'^que  les  autres,  en 
^commençant  avec  les  plus  petits.  Ce$ 
éqiiariiiroirs  font  des  prochi^  4'^^ 
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trempé ,  t-aillés  à  quatre    ou  à  cincf 
pan^  ,  qui  vont  8n  augmentant  dô 

frofleur  d'un  bout  à  l'autre  ,  comme 
'  -•  on  les  fait  tourner  dans  la  pièce 
qu'on  veut  équarrir  ,  en  les  faifiiTantf 
avec  un  tourne-à-gaiïche  de  fer  ou  de 
bois ,  par  un  tenon  plâtt  Se  épais  ^ 
qu'on  a  réfervé  au  pîu^  gros  bout , 
&  qui  doit  être  trempé  moin^  duf  que 
le  refle.  Le  dernier  de  ces  outils  y 
qu'on  empftye,  celui  qui  achevé  l'in- 
térieur de  la  boîte  ,  doit  avoir  fes 
angles  tranchants  tellement  inclinés 
à  l'axe ,  qu'étant  entré  dans  H  pièce 
des  ^  de  îa  longueur ,  il  en  réfulte 
un  trou  qui  ait  par  un  bout  douze  à 
treize  lignes  de  diamètre ,  &  par  Tau- 
trfe  feulement  fept  à  huit  lignes  ;  <fe 
pour  adoucir  la  boîte  en  dedans  & 
eflPacer  les  traits  circulaires  que  l'é- 
quarriflbirpourroit  avoir  faits ,  iJ  feut 
en  finlflant ,  ne  laïfTer  mordre  qu'un 
angle  de  l'outil ,  en  fûfpendafnt  l'ac- 
tion des  autres  par  de^  lames  de  boi^ 
appliquées  fur  les  faces  ;  ou  bien  en 
les  couvrant  avecTdes  bandes  de  car-* 
tes  à  jouer; bien  entendu  qu'on  choi- 
firàpour  cela  celui  de  ces  angles,  qui 
^a  le  plus  droit  à  la  règle. 
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La  boîte  étant  ainfi  équarrîe  par- 
dedans  ,  on  la  mettra  fur  une  broche 
de  bois  dur,  pour  tourner  les  deux 
parties  5  5 ,  &  pour  drefler  les  deux 
bouts  ;  après  cela  on  finira  à  la;  lime 
les  faces  de  la  partie  du  milieu  :  on 
formera  les  filets  de  la  vis  qui  doit 
recevoir  la  tige  R  ;  on  taillera  à  cinq 
ou  fix  pans ,  le  tenon  qui  eft  diamé- 
tralement oppofé  à  cette^vis  ,  &  Ton 
percera  l'un  &  l'autre  avec  les  mêmes 
outils  qui  ont  fait  le  canal  dans  la 
tige  R. 

Il  eft  temps  alor^  d'attacher  la  boî- 
te du  robinet  fur  le  couvercle  de  la 
pompe;  il  faut  qu'elle  y  tienne  foîi- 
dement,  Se  que  lair  neptriiTe  point 
pafl'er  par  la  jondion  :  dans  cette  vue, 
vous  limerez  l'intérieur  du  trou  fait 
au  couvercle  ,  conformément  à  la 
figure  du  tenon  qui  doit  y  entrer, 
&  vous  lui  donnerez  beaucoup  de 
champfrain ,  du  côté  qui  répond  à 
l'intérieur  de  la  pompe;  vous  chauffe- 
tez  les  deux  pièces ,  &  vous  aviverez 
fortement  avec  de  la  réfine  &  de  la 
foudure  d'étain ,  les  faces  qui  doivent 
fe  toucher  ;  vous  placerez  le  tenoa 
dans  foû  trou ,  de  vous  le  riverez  for* 
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tement  ayant  foin  de  Tarrafer  enfuî- 
te ,  afin  que  le  deflbus  du  couvercle 
foit  toujours,  bien  droit. 

Vous  joindrez  de  même  la  tige  R 
à  la  boîte ,  c'eft-à-cjire ,  que  vous  avi- 
verez avec  la  foudure -d'étain-,  les 
parties  qui  doivent  fe  toucher  ,  & 
vous  les  joindrez  le^plus  exactement 
.que  vous,  pourrez 5  par  le  moyen  de 
Ja  vis  :  après  .quoi  1?îaus  préfenterèz 
ce^taflemblage  furie  tour  ,  poilr  voir 
fi  tout  eft  bien  dcoit  &  bien  centré  t 
Vil  manqùok .  quelque  chofe  à  cet 
égard ,  vous  y  remédiriez  d'une  part 
en  battant  un  peu  la  rivure  du  tenon , 
d'un  côté  ou  de  Tautre  ,  &  d'autre 
part  5  en  limant  un  peu  fous  la  bafe  de 
la  tige  il  ,  pour  Ja  faire  tourner  da- 
vantage fur  la  vis  j  en  faifant  mordre 
le  taraud  dans  Técrou ,  pour  le  ren« 
dre  plus  aifé. 

Quand  vous  aurez  ainfi  joint  en- 
femble  le  canal  R  ,t  la  hoîte  s  s  ^  8c 
Je  couvetcle p pyvous  fouderez  celui- 
ci  à  la  pompe  ;  mais -afin  que  cette 
faudurefoit  exade  &  folide  ,  vous 
commencerez  par  chauflfer  les  pièces  » 
&  quand  elles  feront  jointes  l'une  à 
l'autre,  vous  continuerez  de -faire  éa- 
-     (^qiv 
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trer  la  foudure  tout  autoar  de'  î<t 
jpDiftibn ,  &  vous  finirez  par  y  eïi 
mettre  un  petk  côrdonf  ^qu?!!  ne  faut- 
era ^u'aprôprier  ila  lime  fans  Fenle- 
ver  entièrement.  ;  comme  il  faudra 
aufli  avec  aueique  outil  long  &  tran- 
chant par  le  bout,  gratter  les  bavurei 
de  Pétain  ,  qwi  aura  pu  coûter  dans 
la  pompev  &  qv^  >  ^  ^^^^  reftoient , 
ne  permetcroient  pas  que  le  pifton 
allât  toucl^er  le  fond .:  on  fau^iera 
de  même  la  tige  R  fur  ïa  boîte. 

Lorfque  vous  aurez  fini  ces  deu< 
foudures ,  &  que  vous  aurez  nctoyé 
Ja  pièce  par  dehors  &  par"^ dedans, 
vous  en*  ferez  Fépreuve,  en  bouchant 
le  canal  qui  commuoiqui^  de  la  boîte 
à  la  pompe ,  ôt  en  dreflant  celle-ci 
pour  la  remplir  d'eau  bouillante  :  s'il 
y  a  encore  quelqu'endroît  où  la  fou- 
dure  n'ait  point  pris  ,  &  qui  ne  foit 
bouché  que  par  la  rcfirie ,  1  eau  chau* 
de  s'y  fera  jour  ,  &le  fera  connoître. 
Si  cela  n'arrive  pas^,  vous  attendrez 
que  cette  eau  ne  foit  plus  que  tiède, 
&  pour  plus  grande  fureté ,  vous  ap- 
puyerez  fortement  deffus  avec  le  pif* 
ton  :  fur  la  foi  de  cette  dernière  épreu« 
.ve>  s^il  ne  parole  aucun  dééiut  ^ 
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trou^  continuerez  la  ebnftruftion^  da 
ïa  machine  en  fimflantJe  robinet. 

V,  eftunmorceau-deciiivre-fonduy 
arrondi  fur  le  tout  &  dr eiîe  à  lare* 

fie  ,  qui  doit  remplir  tellëinent  la 
oît^  y  qae  les  fu4-Êice5  fe  touchent 
de  par-tout  ;  TeqUartifloir  ,  le  tour  & 
là  lime  ne  procairerontjatoais  un  con- 
taft  fi  exad,  il  ne  faur  employer  cette 
première  façoiï  qiîe^pour  feii:e  entier 
J'a  clef  jefqu'auîc  troi«  quairt^s  de  fa 
îongueuT  ;  je  di-rai' ci- après  comment 
en  fait  le  refte.  11  faut  réferver  au 
bout  le  plus  menu  de  cette  pîeCe , 
une  vis  de  trois  ou  quatre  lignes^  de 
îongueur ,  fur  autant  de  diainetre  , 
&  à  l'autre ,  un  tenon  avecune  por- 
tée pour  la  joindre  à  Jk  poignée  u 
avec  une  forte  goupille,  qu'on  puifle 
6tet  au  befoin  :  cet  aflemblage  étant 
foit  ^  vous  ajufterez  la  clef  dans  fa  boîte 
de  la  manière  fuivante;^ 

Ayez  du  fable  de  Fondeur  neuf  5è 
pafle  au  tamis  ,  à  fon  défaut  vous 
prendrez  Ja  ponce  broyée  ;  détrem- 
pez Tune  ou  l'autre  dans  de  l'eau  un 
peu  chargée  de  favon  blanc,  mettez- 
en  légèrement  avec  le  bout  du  doigt 
i^Ia  clef ,  &  faites-la  tourner  ayeô> 
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la  main  dans  la  boîte  en  la  pouffant 
en  avant  &  en  la  retirant  en  arrière  ; 
cet  ajufiage   des  clefs  de. robinets 
n'eft  point  aifé  pour  quiconque  ne 
s'y  eft  point  exercé  pendant  un  cer- 
tain temps  ;  cependant  avec  un  peu 
d'attention  &  de  patience  ,  on   en 
viendra  à  bout.   Il  ne   faut  jamais 
faire  tourner  la  clef  un  tour  entier  > 
du  même  coup  de  main  ;  il  ne  faut 
pas  non  plus  manquer  dé  pouffer  & 
de  tirer  à  foi  la  clef  chaque  fois  qu'on 
la  fait  tourner;  fans  cela,  on  formera 
àes  filions  rentrants  fur  eux-mêmes  ^ 
&  C'eft  gâter  Fouvrage.  11  faut  auflî 
après  cinq  ou  fix  coups  de  poignet , 
découvrir  les  furfaces,  tant  delà  boî- 
te que  de  la  clef , en  lerèfluyant  avec 
wn  linge ,  pour  les  examiner  &  recon- 
»oître  les  endroits  qui  portent  :  car 
ce  n'eft  qu'en  ces   endroits-là  qu'il 
feut  mettre  du  fable  :  fi  Ton  en  met- 
toit   aux   parties   qui    ne  touchent 
point ,  ce  feroit  le  mpyen  de  les  creu- 
îer davantage; fi  l'on  appercevoit  fur 
la  clef ,  des  endroits  creux  qu'il  feroit 
trop  long  d'atteindre  avec  le  fable, 
on  pourra  abbréger  l'ouvrage  ,  en  K- 
maot  doucement  les  eadroits   qui 
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portent,  avec  une  lime  entre  douce  6c 
bâtarde  qui  ne  foit  point  ufée. 

La  clef  étant  ajuftée  ouà-peu-près, 
il  faut  fonger  à  la  percer  ;  vous  y 
ferez  d'abord  un  trou  diamétral ,  un 
peu  plus  petit  que  celui  du  canal ,  & 
qui  puiffe  fe  rencontrer  dans  fon  a- 
lignement  quand  on  fera  tourner  la 
clef:  mais  comme  elle  pourroit  avan- 
cer encore  un  peu  dans  fa  boîte  ,  foit 
qu'on  n'ait  point  fini  de  Tajufter , 
foit  que  par  la  fuite  on  ait  befoin  de 
la  roder  de  nouveau ,  pour  réparer 
quelque  défaut ,  vous  ferez  bien  de 
ne  pas  mettre  le  centre  du  trou  tout- 
à-fait  dans  la  diredion  •  du  canal  , 
mais  un  peu  en  deçà  en  tirant  vers  la 
poignée  ;  ou  bien  avec  une  queue- 
de-rat  vous  le  ferez  un  peu  oblong. 
J'oubliois  de  dire  que  le  trou  diamé- 
tral de  la  clef,  doit  être  dirigé  per- 
pendiculairement au  plan  qui  pafTe 
par  les  deux  fleurons  de  la  poignée.- 
Ce  trou  çtant  percé  &  proprement 
cbarbé  par  les  bords  ,  vous  en  percev- 
rez un  autre  de  même  groffeur  dans  le 
même  cercle ,  mais  à  quatre-vingt-dix 
degrés  de"aiftance  ,  &  qui  aille  obli- 
quement tomber  dans  Taxe  de  la  clef 
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du  côté  du  petit  bout  :  il  faut  bîeil 
prendre  garde  que  ce  trou  ne  commu- 
nique avec  le  premier,' 

Enfin  vou:^  percerez  un  troîfiemé 
trou  fuivant  la  longueur  de  la  vis  qui 
cft  au  bout  de  la  clef ,  &  vous  lé 
prolongerez  dans  l'axe,  jufqu'à  ce^ 
qu*il  rencontre  le  trbu  oblique  dont 
je  viens  de  faire  mention  ;  Jes  bords 
de  ce  trou  feront  bien  drefles  &  frai* 
fcs,  &  le  bout  de  la  vis  fera  coupé 
un  peu  enbifeau ,  afin  qu'on  puiffe  !e 
fermer  exaftement  ,  en  appliquant 
deflTus,  quelque  corps  plat  garni  d'une 
matière  flexible. 

Quelque  foin  que  Vôuif  ayez  prîs' 
d'cbarber  fes  troos  de  la  clef,  ne  man- 
quez pas  de  la  remettre  dans  la  boîté^ 
avec  un  peu  de  fable  &  d'eau  pour  la 
2oder  légcremenf ,  &  vous  affurer  que 
Ion  ajuftage  û'a  rien  perdu  ;  aprèi 
cela  vous  la  couvrirez  de  gros  papier  y 
&  vous  la  mettrez  en  lieu  de  fûretc  : 
vous  boucherez  auifi  la  boite  par  les' 
deu^  bouts  avec  du  liège, &  vôuâ 
continuerez  de  conftruire  la  machi-- 
ne. 

Ce  qu'il  eff  à  propos  de  faire  main- 
pmut^  c'efl  la  platine  ;  vous  dioi< 
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Mrez  pour  cela  une  plaque  de  laiton  , 

3ui  ne  foit  nipailleufe  ni  gercée  » 
'une  épaifleur  égale  dans  toute  foa 
étendue  ;  vous  Tarrondirez  fuivant  ua 
trait  de  compas  qui  ait  dix  pouces 
de  diamètre,  &  vous  la  ferez  drefîer  Se 
planer  paa:  un  Chaudronoier  adroit  ; 
comme  cette  dernière  façon  pourroit 
lui  faire  perdre  fa  rondeur  ,  vous 
^formerez  avec  le  C0mpas,uii  nouveau 
^rait  que  vous  fuivrez  à  la  lime.  Si  ce 
cuivre  a  été  bien  plané  &  drejQTé  à  la 
xegle ,  il  fufl^a  de  le  limer  for  une 
fece  pour  le  blanchir ,  &  de  le  pon* 
çer  à  l'eau  pour  enlever  les  traits  de 
la  lime  ;  le  deflbus  n'étant  point  ex»- 
pofé  à  la  vue ,  n'a  pas  befoin  de  cette 
taçon  ,  fi  ce  n'eft  au  centre  &  aux 
bords,  à  çaufe  de  la  foudure.  De  quel- 
que façon  qu'on  prépaje  la  platine  , 
foit  qu'on  la  fonde  lUf  un  modèle, 
foit  qu'on  la  prenne  dans  une  table 
de  laiton ,  il  faut  faire  en  foffp  jqu'é- 
fant  finie ,  elle  ait  au  fn^ins  deux 
lignes  d'épaiffeur, 

Jù  platiné  doit  être  rebordée  d'uiï 
.cercle  de  cuivre ,  wi  s'élève  de  neuf 
à  dix  lignes  au-deffus  de  fon  plan  fu^n 
périeur;  poux  prépaxex  ce  ferclf  | 
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vous  prendrez  une  bande  de  laîtôït 
d'une  bonne  demi-ligne  d'épaiffeur 
&  un  peu  plus   de  trente    pouces 
de  longueur  :  vous  la  plierez  cir- 
culairement ,  pour  faire  joindre  les 
deux. bouts  que  vous  fonderez  à  fou- 
dure  forte  j  mais  qui  ne  foit  poinfi 
trop  aigre  ^  afin  qu'elle  puiflè  foufl&it 
le  marteau  ;  après  cela  vous  arron- 
direz &  vous  forgerez  le  cercle  fat 
une  bigorne  jufqu'à  cequ'il  foit  pres- 
que affez  large ,  pour  que  la  platine 
puifTe  entrer  dedans  ;  alors  vous  le 
monterez  ,  fur  un  plateau  de  bois 
nouvellement   arrondi  au  tour  ,  & 
vous  drefferez  \es  deux  bords  ;  enfuite 
vous  y  formerez  un  drageoir  ;  vous 
figurerez  une  moulure  en-deffus  9c 
vous  polirez  avec  de  la  ponce  à  Thui- 
lej  quand  au  dedans,  vous  le  nétoye- 
rez  à  la  main  avec  la  lime  &  la  ponce^' 
Si  la  platine  alors  fe  trouve  encore 
un  peu  trop  grande  pour  entrer  dans 
le  drageoir,  vous  la  diminuerez  en 
limant  les  bords ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
y  foit  ajuftée.  Il  ne  reftera  plus  alors 
qu'à  fonder  le  cercle ,  mais  cette  fou- 
dure  ne  doit  fe  faire  qu'après  celle 
qui  fixera  la  platine  fur  la  tige  du  xo- 
'jbinet* 
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Vous  percerez  la  platine  au  centré, 
&  vous  tarauderez  le  trou ,  pour  la 
vis  qui  efl:  au  bout  de  la  tige  R  :  vous 
la  mettrez  en  place,  &  vous  examine- 
rez fi  elle  fe  monte  bien  droite ,  &  fi 
elle  s'applique  exaftement  fur  Tafliet- 
te  qui  doit  là  recevoir;  alors^  vous  ré- 
parerez les  pièces  pour  les  chauffée 
&  les  aviver  avec  Fétain  &  la  réfine  9 
&  vous  les  rejoindrez  pour  achever  Iz 
foudure  :  vous  ferez  de  même  pouc 
le  cercle. 

La  vis  qui  reçoit  la  platine  ,  doit 
^tre  aflfez  longue  pour  excéder  ^de 
cinq  à  fîx  lignes  fon  plan  fupérieur  : 
&  fur  la  moitié  de  Cette  longueur 
vers  le  bout,  les  filets  feront  tranchés 
par  deux  rainures  diamétralement 
oppofées  ,  de  forte  qu'une  pièce  qui 
fera  viflee  fur  cette  partie  ,  n'empê- 
che pas  que  Pair  ne  pafle  du  réci- 
pient dans  le  canal  du  robinet.  Et 
^uand  on  voudra  que  Tair  n'y  paffô 
point ,  il  fuffira  de  vifier  la  pièce  plus 
avant ,  afin  qu'elle  fe  trouve  fur  les 
'filets  pleins. 

Ce  n'eft  point  aflez  que  la  platine 
foît  portée  par  le  centre  ,  vous  la 
'foutiendrez  encore  par  trois  confot 
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les  ,  qui  feront  attachées  d'une  part 
à  fa  circonférence ,  &  de  Tautre  fur 
lequarré  pp^  que  fai  dit  qu'il  falloic 
xcferver  au  couvercle  de  la  pompe  : 
vous  ferez  les  confoles  avec  des  ban- 
<les  de  laiton  un  peu  épaiiTes  ,  que 
yjons  plierez  Se  découperez  fuivaitf 
votre  goût,  fi  vous  n'êtes  pas  à  por^ 
,tée  de  faire  autrement  ;  mdàs  elles  au- 
ront bien  meilleure  gx^ce,  fi    vous 
pouvez  les  faire  fondre  fur  un  mo- 
dèle prqparé  en  cire  ou  en  plomb 
pa^  un  Sciripteur  ;  étan;t  r^arces  & 
xnifesen  couleur  d'or , «lies  rendront 
Ja  machine  bien  plus  élégante. 

De  quelque  maniée  que  vous  faf* 
liez  ces  confoles  ,  il  faut  qu'elles 
ayent  par  eai-b^s/leux  petites  oreillei 
qui  s'appliquent  fur  le  quarré  p  p  t  & 
qui  s'y  at^chent  avec  deux  petitef 
vis  :  &  vous  prendrez  bien  garde  en 
perçant  les  trous  &  en  les  taraudant , 
^'atteindre  jufqu'à  l'intérieur  de  la 
pièce.  II  faudra  réferver  dans  le 
haut  de  la  confole  ou  y  fonder  une 
petite  maffe  ,  qu'on  puilTe  limer  d^éf 
querre  pour  faire  poii»"  la  platine  def» 
fus,  &ry  arrêter  avec  une  vis  ^  tctç 
jperduçj  ^  afin  au^  l'ç^y  qu'pn  répand 
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'dra  fur  la  platine ,  ne  puifle  point 
couler  par  là,  vous  enfermerez  fous 
la  tête  de  la  vis ,  un  petit  anneau  de 
cuir  gras. 

On  imagine  bien  que  les  confoles 
doivent  être  placées  à  égales  diftan- 
cesTune  de  l'autre  ;  mais  il  ne  faut 
pas  manquer  de  Jes  arranger  de  ma- 
nière ,  que  la  poignée  de  la  clef  du 
robinet  fepréiente  au  milieu  de  deux 
d'entr'elles  ,&  le  bout  de  laclef ,  vis- 
à- vis  de  la  troifieme. 

Quand  vous  aurez  mis- la  machine 
pneumatique  dans  cet  état  ,  ^ous 
achèverez  ce  qui  refte  à  faire  à  la  tige 
du  piflon  ;  c'eft  une  branche  de  ter 
poli ,  coiîdée  comme  on  le  voit  par 
r,  applatie  par  en-basv&  ouverte 
en  forme  de  fourchette  par  en-haut; 
cette  pièce  s'attache  en  K ,  par  le 
.moyen  d'une  coulifTe  taillée  en  queue 
d'aronde  comme  ;y  ,4c  de  deux  tort  es 
vis,  qui  traverfent  lès  deux  pièces  > 
&  qui  en  affurent  l'aflemblage.  La 
fourchette  contient  un  manche  d«  ; 
bois,  qui  a  quatre  pouces  de  lon- 
gueur ,  &  qui  tourne  librement,  fur 
une  broche  de  fer ,  garnie  d'une  tête 
ïonde  par  un  bout,  avec  quelques 
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filets  de  vis  à  l'autre  ,  qui  ont  leur 
ccrou  dans  la  branche  delà  fourcher* 
te.  Cette  branche  coudée  a  un  pied 
de  hauteur  depuis  la  partie  platte  par 
laquelle  elle  s'attache  jufqu'au  man- 
che. Par  en-bas  ,  elle  eft  écartée  d'un 
pouce  &  demi  de  la  tige  du  pîfton  , 
&  un  peu  plus  par  en-haut;  on  peut 
la  limer  à  pans  ,  ou  la  laiïïer  ronde, 
cela  eft  tout-à-fait  arbitraire. 

Epfin  vous  enfilerez   fur    la  tige 

âuarrée  du  pifton,ua  plateau  de  boii 
e  quatre  pouces  &  demi  de  diamè- 
tre ,  dont  la  face  fupërieure  foit  bien 
droite  ,  &  vous  y  ferez  deux  trouj 
pour  entrer  fur  les  deux  tirants  à  vis 
r  r ,  pour  lefquels  vous  préparerez 
auflî  deux  écrous  à  oreilles»  Ces  ti- 
rants font  applattis  dans  la  partie  qui 
eft  au-deflus  des  filets ,  &  font  atta- 
chés chacun  avec  deux  vis ,  qui  ont 
leurs  écrous  dans  l'épaifleur  du  corps 
de  pompe ,  mais  qu'il  faut  avoir  foin 
de  rafer  en  dedans  ^  afin  qu'elles  ne 
nuifent  pas  au  paffage  du  pifton. 

Pour  faire  pafTer  le  plateau  fur  la 
tîge  quarrée  ,  vous  n'aurez  qu'à  le 
fendre  diamétralement  &  rejoindre 
les  deux  morceayx  avec  de  la  colle» 
forte  ;  cela  fuppofe  que  v-ous  l'aurei 
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fait  d'un  morceau  de  planche  ^  dont 
le  fil  ne  foit  point  interrompu  par 
des  neuds  ;  &  que  Jes  trous  par  où 
paflènt  les  deux  vis  ,  feront  faits  fur 
une  ligne  qui  coupe  à  angles  droite 
la  fente  diamétrale  dont  je  viens  de 
parler  :  il  refte  encore  quelque  chofé 
À  faire  tancà  la  boîte  qu'à  la  clef  du 
robinet ,  pour  achever  complètement 
Ja.  pompé  ^,  î  mais  on  attendra  pour 
cela  qu'elle  foit  montée  fur  fon  pied. 
Que  le  pied  de  k  machine  pneu- 
matique foit  affez  fort  pour  porter  la 
f)ompe  ,  &  réfifler  aux  efforts  de  ce- 
ui  qui.  fait  agir  ^le  pifton,  qu'il  ait 
affez  d'affiette  pour  n'être  pas  faci- 
lement renverfé  ;  quand  au  refte ,  il 
eft  fufceptible  de  toutes  les  formes 
qu'on  voudra  lui  donner,  &  de  tous 
les  ornements  dont  on  jugera  à  pro- 
pos de  Penrichir  :  je  n^e  fuis  borné 
dans  cette  partie ,  comme  dans  toutes 
les  autres  ,  au  néceffaire  &  à  la  pro- 
preté, &  j'ai  trouvé  dans  cette  éco- 
nomie un  avantage  ,  qui  fe  rencon- 
tre rarement  avec  un  grand  appareil 
de  pièces  fuperflues.  Je  veux  dire  un 
certaih  degré  de  légèreté ,  qui  per- 
met de\tranfporter  aifément  Se  fans 
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embarras ,  toute  la  machine, fans enK 
pêcher  qu'elle  ne  fôit  aflez  fermé  pouf 
réfifter  aux  fècouffes  ordinaires*  Trois- 
montants  &  deux  tablettes ,  c'efttouc 
ce  que  j'employe  ordinairement  pouf 
conftruire  le  pied  de  la  machine  fim- 
ple  ;  je  vais  dire  en  peu  de  mots  les 
proportions,  que  doivent  avoir  ce$^ 
cinq  pièces. 

Chacun  des  montants  A  a  ^  A  a  9, 
PI.  XXI,  a  trente* cinq  ou  trente-fix 
pouces  de  hauteur  &  deux  pouces  f- 
en  quatre  au  plu^  gros  ;  pour  les  chan^ 
tourner  régulièrement , Jl  Ésoit  prépa- 
rer un  calibre  avec  du  carton  ou  avec 
un  feuillet  de  bois^  fort  mince ,  & 
rappliquer  fucceffivement  fur  Jes  deux 
côtés  oppofés  d'une  pièce  de  bois- 
corroyée ,  pour  tracer  le  profil  :  Tou- 
vrier  coupera  le  bois  fuivantce  traie  ,> 
&  il  en  fera  amant  avec  unt  autre 
calibre  fur  les  deux'  autres  côtés  ;  ïk 
ferabien  , en  finiflant  chaque  mor- 
ceau,, d'abattre  les  deux  angles  ex* 
térieurs.,  par  un  ahampfraindedeux: 
lignes  de  Jargeur»,  &  de  laiifer  les  aor 
gles  vifs  àf  la  face  intérieures 

Il  n'y  a  que  lesr  deux  pieds  dèdè^ 
iKuxt  qui  foieat'  f«wbJabie;  em^eos^ 
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d'ans  fôute  leur  hauteur  ,  celui  de 
derrière  JB  b ,  quoique  taillé  comme 
eux,  ne  monte  que  jufqu'à  la  tablette 
ë'en-basi 

La  tablette  fupéneure  C ,  dont  on 
voit  le  plan  en  cde,  efl:  faite  d'uti 
feul  morceau  qui  a  feize  lignes  d'é- 
paiffeur,  &  qui  eft  orné  de  quelques 
moulures  tout  autour;  if  y  a  au  mi- 
.  lieu  ,  un  trou  rond-  dans  lequel  fë 
quarré^  /  iV  de  la  pompe  doit  entrer 
jufte^D^ns^  cette  tablette  font  affem-» 
blésle^>deux  montants  ^,  a,  &un  trot^ 
fieme  Û\  qiii  defcend  perpendiculai^ 
rement  fur  la  tàSfette  Siférieure  & 
qui  s*jr  aflemble  aufli:    Ce  dernier 
montant  eft  pris  dans  un  morceau  de 
Bois  de  quinze  lignes  d'épaiffeur;  ileffi^ 
arrotïdi  parla  face  qui  regarde  lè  de- 
vant de  la^  machine  ;  Pautre  côté  qqî 
eft  plat ,  a  ti:oi$  pouces  &'demi  deiar- 
geur,,&:  porté  un  avant-corps  de  qua- 
tre lignes  d'^épailfèur ,  fur  deux  pou- 
ces de  large? ,  dotit  les  bords  font: 
taillés  en  queue"  d'àronde,.  comme 
on  le  peut  voir  en  f  g: 

La  tablette  inférieure  JS ,  dont  on 
voit  le  plan  en  g  A  A ,  a  un  bon  pou- 
(«e>  d'é^aiâeur  ^  elle  a  iuSx  un  tsqjâ 
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rond  dans  lequel  doit  entrer  îude 
toute  la  partie  de  la  pompe  qui  eft 
au-deffbus  de  la  première  moulure; 
&  comme  il  y  a  fur  cette  partie,  deux 
tirants  qui  font  un  peu  de  faillie  , 
il  faut  que  le  trou  foie  échancré, 
pour  les  laifler  pafler.  On  voit  par  là, 
que  la  diftance  entre  les  deux  tablet- 
tes doit  être  telle ,  que  la  pompe  pofe 
fur  Tune  par*  la  portée  qui  eft  fous 
la  moulure  d'en-haut ,  &  fur  lautre, 
par  celle  qui  eft  fous  la  moulure  d'en- 
bas  :  &  quand  à  Técartement  que  cette 
tablette  doit  faire  prendre  aux  pieds , 
îl  fera  fuffifant ,  s'il  eft  de  vingt- deux 
pouces  pour  les  deux  du  devant  A  /l , 
&  de  quatorze  pour  celui  du  derrière, 
a  compter  de  la  ligne  A  A, 

Vous  mettrez  la  longueur  de  la 
tablette  inférieure,  fuivant  le  fil  du 
bois  ;  &  comme  les  tenons  ft  ,  k  fe- 
roient  trop  tranchés ,  vous  y  en  rap- 
porterez à  bois  de  fil  ;  ou  bien  vous 
ferez  la  tablette  de  trois  pièces ,  ea 
rapportant  deux  morceaux  à  bois  de 
fil ,  dans  lefquels  vous  prendrez  les 
deux  tenons  h ,  h.  Tous  les  tenons 
<lu  pied  doivent  être  collés  <Sc  che- 
yiliçs ,  &  au  lieu  d'être  iîmples  on; 


dby  Google 


iURXïTS  ExpéRIENCES.    47^ 

£eroit  bien  de  les  faire  à  fourchette  : 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  eflentiel , 
c'eft  que  l'aflemblage  &  les  trous  des 
tablettes  foient  faits  de  manière  que 
la  pompe  fe  monte  bien  d'à-plomb  , 
&  que  les  deux  tablettes  foient  de 
niveau  en  tous  fens ,  quand  le  pied 
fera  pofé  fur  un  plan  horizontal. 

Il  eft  indifpenfable  de  couvrir  le 
pied  de  la  machine  pneumatique  avec 
une  peinture  à  Thuile  ou  avec  une 
couleur  détrempée  au  vernis ,  àcaufe 
de  l'eau  qui  tombe  fréquemment  deC- 
fus ,  &  qui  ne  manqueroit  pas  de  pé- 
nétrer bien-tôt  dans  les  affemblages , 
de  pourrir  ou  de  faire  déjetter  les 
bois.  Il  fera  fortbien  par  exemple,  en 
noir  &  rouge  ,  toutes  les  faces  exté- 
rieures étant  de  la  première  couleur , 
&  celles  du  dedans  avec  les  tranches 
&  les  moulures  diftinguées  par  la  fe-* 
conde  ;  le  Vernifleur  n'oubliera  pas- 
de  marquer  en  or  les  champfrains 
faits  aux  montants ,  &  d'enjoliver  le 
refte  avec  quelques  ornements.  Enfin 
vous  pourrez  faire  mettre  en  bas  des 
montants ,  des  chauffons  de  bronze , 
qu'on  trouve  tout  faits  chez  les  Fon- 
deurs ^  Se  you$  les  ferezmettre  eu  cou: 
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feur  cTor  ,  comme  les  confoles  de  Xà 
platine  ,&  la' poignée  de  la  clef  da 
robinet.^ 

La  machine  étant  placée  fur  fon 
jiied ,  arrêtée  pap  ïes  tirants  qui  tra- 
Verfent  le  plateau  fous  la  tablette  in- 
Éérieuré,  vous  y  donnerez  la  dernière- 
ifaain  par  l'épreuve  fuivâhté.  Mu- 
nifez-vous  d'une  peau  de  chamois^ 
paffée  à  Phuile-,^  qui  foit  pair-tout 
d'une  épaiflèur  à-peu-pr&  égale , 
&  fans  gcj^çures  ni  trous  ;!  cxmpez- 
cn  un  morceau  prôjpre  à  couvrir 
toute  la  platine  ;  ouvrez-le  milieu 
par  un  trou  circulaire  ,.quli  ait  en-' 
viron  2  pouces  de  diamètre  ;  mouH-î- 
léz-Ia  bien,^&  étendez-la/ de  ma- 
niera ,  que  la  vis  du  cènêrefoit  à-peu- 
près  au  milieu  dit  trou.  Placez  fur 
cette  peau  Téprouvette  E,  PL  X  Xp 
qui  confifte  en  deux  petits,  réci^ 
pients  joints  enfémblè  par  unTobî-* 
net,  qu'il  faut  d'abord  tenir  fermé  ; 
mettez  de  Teau  <ians  le  vafe  d'en- 
haut ,  &  donnez'deux  ou  trois  coups 
de  piftôn  pour  raréfier  Taii  dans  ce- 
lui d'en-bas  ;  enfuité  ouvrez  le  ro- 
binet pour  faire  paffer  de  Teau  fuir 
li  pjatiûe.>  jufqu'àvcc  qy'il  y  en 

air 


dby  Google 


SUR  LES  Ex  péRI  EN  CES.  4S1 

ait  environ  un  travers  de  doigt  au-dcjf- 
fusr^dc  la  vis  qui  fait  l'extrémité  du  ca- 
nal ;  &  puis  ayant  fermé  le  robinet, 
obfervez  bien  s'il  ne  pafle  point  de 
bulles  d'air, à  travers  l'eau,  &  d'oà 
viennent^  ces  bulles  ,   s'il  y  en  à  î 
fi  elles  fortent  autour  de  la  vis ,  c'cft 
tine  marqtre  que  la  fouduce  de  la 
tige  R  à  la  platine ,  eft  défedueufe  , 
&  il  faudra  la  réparer.  Si  l'air  vient 
par  le  canal,  c'eft  à  la  clef  qu'il  faut 
s'en  prendre  ,  &  vous  la  retravail- 
lerez av^c  le  fable  fin  &  l'eau  de 
favon  ,  jufqu'à  ce  que ,  par  une  pa- 
reille épreuve   ,    vous    foyez    fût 
qu'elle  eft   fidèle.   Mais  toutes  les 
fois  que  vous  remettrez  la  clef  du 
Robinet  daùs  la  boëte ,  ne  manquez 
pas,  de  bien  effuyer  l'une  &  l'autre 
auparavant  ,&  de  mettre  fur  la  clef, 
un  peu  de  fuif  de  chandelle  bien 
net  ,   en  la  faifant  tourner  un  peu 
d'un  fens  &  de  l'autre ,  pour  étendre 
la    matière  graffe   entre   les  furfa- 
ces  qui  fe  touchent. 

Mais  ce  n'eft  point  encore  aflez 
que  le  robinet  fôit  exaâ  &  -  qu'il 
tienne  contre  les  efforts  de  l'air  ex- 
térieur,.  il  faut  encore  qu'il  ne  s'cû 
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liffe  point  entre  le  corps  du  piflon  1& 
à  pompe ,  tandis  qu'on  le  fait  deP 
cendre  pour  faire  le  vuide  dans  le  ré- 
cipient ,  &  c'eû  ce  que  vous  recon- 
noîtrez  par  \jmc  féconde  épreuve  que 
voici. 

Mettez  fous  le  récipient  le  pe- 
tit baromètre  tronqué  dont  il  eft 
fait  mention  ,  Leçons  de  Phyjî^ue^ 
Tome  III,  page.  226  y  qui  eft  irepré* 
fente  par  la  figure  14  de  la  PL  III. 
Tournez  la  cFef  du  robinet ,  pour 
ouvrir  la  communication  eptrc  la 
pompe  &  le  récipient  ,  &  dpnnez 
cinq  ou  ûx  coups  de  pifton  ,  afin 
que  le  mercure  defcende  d'environ 
un    pouce    dans    l'infbrument  'd'é« 

Sreuve  ;  alors  fi  en  faifant  defcen- 
re  le  pifton  lentement ,  &  en  Far- 
^êtapt  pendant  une  demi  minute  à 
différents  endroits  de  fon  excurfion  » 
vous  ne  voyez  point  remonter  le 
mercure ,  mais  qu^au  contraire  il  de^ 
meure  û%é  au  degré  où  vous  Taves 
fait  defçendre,  vous  pourrez  regar* 
der  le  piftoa  comme  étant  exaft 
&  il  le  lera  autant  qu'il  peut  l'être  > 
fi  en  coltinant  de  le  faire  agir,  vous 
pouYe;s  faire  defçendre.  le  meroua 
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à  une  -ligne  près  de  fon  niveau, 

11  ne  produira  même  cet  effet 
qu'avec  un  frottement  affez  confidé- 
table ,  qui  vous  fatigueroit  en  pure 
perte,  aans  la  plupart  des  expérien- 
ces connues ,  qu'il  ne  s'agit  que  de  ré- 
péter dans  une  école ,  &  dans  lefquel- 
îes  on  peut  fe  dipfenfer  de  faire  un 
vuidc  auffi  parfait  :  je  vous  confeille 
donc  de  tenir  votre  pifton  plus  aifé , 
dût-il  n'abaiffer  le  mercure-qu'à  quatre 
lignes  au-deffus  de  fon  niveau ,  fauf 
à  le  rendre  plus  ferré  dans  certains 
cas  où  Ton  a  befoin  de  raréfier 
Tair  davantage  :  vous  le  ferez  ^ifé- 
ment  ,  en  garnifTant  les  lièges  avec 
un  ruban  de  fil  tourné  autour,  Se 
recouvert  enfuite  par  les  cuirs  :  & 
fi  vous  vous  appercevez  que  ces 
cuirs  fe  rebrouflent ,  au  lieu  de  relier 
cohftamment  couchés  fur  les  lièges. 
Vous  pourrez  les  arrêter,  en  y  faifant 
quelques  points  avec  une  groffe  ai- 
guille &  du  fil  :  enfin  vous  diminue- 
rez encore  le  frottement  fans  pré- 
judicicr  à  i'exaftitude  du  pifton ,  en 
î'enduifant  de  temps  en  temps  avec 
un  mélange  de  fuif  de  d^huile  dV- 
lives  fondus  enfemble» 
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Quand  vous  aurez  fini  la  clef  du 
robinet ,  &  que  vous  aurez  lieu  d'en 
être  content ,  il  faut  pourvoir  à  fa 
çonfcrvation    ;    le    moindre   coup 
qu'elle  rccevroit ,  une  fimple  rayure 
à  fa  furface  ,  la  gàteroic  peut-être 
fan?  reflburçe  ;  pour  prévenir  ces  ac- 
cidents ,  vous  ferez  enforte  qu'elle 
ne  puiflc   fortir    de  fa  boëte   que 
quand  vouz  jugerez  à  propos  de  len 
ôter  ;  pour  cçt  effet ,  vous  enfilerez 
/   fur  la  vis    qui   eft  au  bout   ,  up 
anneau  dç  cuir  gras  plus  large  que 
Iç  bouc  de  la  eîet ,   &  par-deUus 
une  rondelle  de  cuivre  mincç ,  & 
vous*  retiendrez  le  tout    avec   un 
écrou  taille  à  pans  ;  mais  afin   que^ 
I4  clçf  faffç  tourner  h  rpndçlle  & 
fon  cuir  avec  çlle ,  &  quç  Vécrou 
ne  fe  defferre  point ,  vous  percerez 
dans  le  bouc  dç  la  clef  &  à  côté 
de  la  vis  ,  un  tfou  d^ns  lequel  en- 
trera un  petit  pied  rivé  à  larondellÇf 
Ajoutez  à  la  clef  du  robinet,  en- 
core une  partie  dont  vous  tirerez  un 
grand  avantage ,  ç'eft  la  foupape  mar- 
quée Z,P/.  XX,  qui  eippêchera  Tairex- 
térieur  d'entrer  dans  la  pompe,  quand 
VQW  tournçres  l\  clef  pour  fairç 
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fortir  celui  que  vous  aurez  tiré  du 
récipient ,  en  faifant  remonter  le 
pifton  ;  par-là  ,  il  arrivera  que  le  pîf- 
ton  remontera  de  lui-même  en  par- 
tie ,  aSc  que  vers  la  fin ,  vous  n'aurez- 
prefque  rien  à  faire  pour  le  rame- 
ner au  haut  de  la  pompe. 

Cette  foupape  eft  un  levier  an- 
ulaire ,  qui  porte  au  bout  d'un  dô 
es  bras,  une  palette  dans  répaîffeut 
de  laquelle  on  a  creufé  la  place 
d'une  petite  pièce  circulaire  de  cuir 
de  veau,  qu'on  y  a  attachée  avec  d^ 
la  colle  de  poiflbn  ;  l'autre  bras 
du  levier  tourne  dans  une  petite 
fourchette  établie  à  Pextrêmité  d'une 
lame  de  cuivre  dont  les  bords  font 
taillés  en  queue  d'arônde  ,  &  qu'on 
fait  entrer  un  peu  à  force  ,  dans 
une  couliffe  de  même  forme ,  creu- 
fée  fur  la  partie  cylindriques  de  la 
boëte.  Ce  même  bras  du  levier 
porte  un  reflbrt  crès-foible  qui 
îuffit  pour  faire  pofer  la  palette  & 
fon  cuir ,  contre  le  bout  de  la  vis , 
mais  qui  cède  à  l'effort  de  l'air 
venant  de  la  pompe  ,  quand  on  fait 
remonter  le  pifton. 

Lorfque  vous  ferez  travailler  lama- 

Sfiij 


dby  Google 


J^86  Avis    PAKTÏCULÎBBS 

chine  pneumatique  ,  il  eft  impor- 
tant que  les  trous  de  la  clef  du  ro- 
binet ,  fe  rencontrent  exa^ftement 
dans  la  direâion  du  canal ,  foit  pour 
ouvrir  la  communication  du  réci- 
pient dans  la  pompe ,  foit  pour  ex- 
pulfer  Tair  que  contient  celle-ci 
quand  on  veut  remontrer  le  pifton , 
foit  enfin ,  quand  il  s'agit  de  laiffer 
rentrer  Fair  extérieur  dans  Je  réci- 
pient. La  main  s'accoutume  peu  à  peu 
aux  mouvements  qu'elle  doit  faire 
pour  cela  ;  mais  pour  la  commo- 
dité de  ceux  qui  n'auroient  point 
acquis  cette  jufteffe  par  habitude  , 
je  fais  entrer  à  vis  fur  le  gros  bout 
de  la  clef,  une  petite  cheville  d'a- 
cier /  ,  qui  eft  paralelle  à  la  lon- 
gueur de  la  poignée  v  u  >  &  je  fais 
au  bout  de  cellç-ci  ,  qui  répond  à 
la  cheville,  une  marque  très-facile 
à  appercevoir ,  (  *  )  ou  Amplement 
un  petit  trou  rempli  de  cire  noire  ; 
je  place  de  même  deux  autres  chc- 
vilfle  X  ^  X  j  en  haut  &  en  bas  de 
Feutrée  de  la  boëte ,  ayant  égard  à 
leur  épaifleur  ;  par  ce  moyen  ,  Ton 
n'eft  aflujéti  qu  à  tenir  la  poiçocc 
de  ja  clef  horizontale.  >  quand  on 
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fait  defcendre  le  piflon  ;  la  rcncon* 
trc  des  chevilles  lui  donne  Ja  fi- 
tuation  qu'il  faut  qu'elle  ait  pour  lei 
deux  autres  fonâionti 

Le  Rouet  que  fai  ajouté  au  pied 
de  la  machine  pneumatique ,  feft  une 
cfpece  d'appendice  qu'on  peut  ôtcr 
quand  on  veut,  dans  les  cas,  par 
exemple ,  où  Ton  auroit  befoin  d'un 
plus  grand  efpace  libre  ,  tout  au- 
tour de  la  platine ,  ou  fi  l'on  vou- 
loit  mettre ,  en  fa  place  ,  un  gué- 
ridon pour  porter  un  chandellicr  ; 
lorfqu'on  travaille  aux  lumières ,  ou 
quelqu'autre  pièce  néceflaire  à  l'ex-^ 
périence  qu'on  a  intention  de  faire» 
Ce  rouet  eft  compofé  de  deux 
montants  F,  G,  PL  XXI,  aflemblés 
paralellement  entr*eux  par  deux  tra- 
verfes ,  &  à  deux  pouces  de  diftancc 
l'un  de  l'autre  ;  d'une  roue  de  feize 
pouces  de  diamètre,  que  l'on  fait  tour- 
ner avec  une  manivelle  ;  &  d'une 
potence  mobile  de  haut  en  bas ,  qui 
porte  des  poulies  de  renvoi ,  avec 
un  arbre  tournant  pour  commu- 
niquer un  mouvement  de  rotation, 

La  traverfe  d'en-bas  G ,  eft  aflem- 
blée  à  queues  perdues  dans  les  deux 

Sfiv 
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montants  ;  Fautre  avec  des  tenons 
taillés  en  queue  tf  aronde  ,  defcend 
en  H  y  par  des  couliffes  I^  K,  creu- 
fécs  &  difpofécs  pour  cela  dans  Té- 
paifleur  des  montants.  A  l'un  des 
ticux  eft  creufée  en  dehors  une 
pareille  coulifle  fur  la  longueur  L 
M  ,  par  laquelle  le  rouet  fe  joint 
&  s'attache  à  la  pièce  D,  qui  fait 
partie  du  pied  de  la  machine. 

La  roue  -,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  a 
1 6  pouces  de  diamètre  ;  pour  la  conf- 
truire  &  pour  la  placer  dans  fon  chaf- 
fis,vous  n'aurez  qu'à  fuivre  ce  que  j'ai 
cnfeigné  touchant  celle  qui  fait  partie 
de  la  machine  des  forces  centrales , 
foit  que  vous  la  fâ/Eez  pleine ,  oii 
a  jour  :  Taxe  &  la  manivelle  pou- 
ront  être  auffi  de  cuivre  fondu  fur 
des  modèles  ,  que  vous  ferez  en 
bois.  Voyez  les  At^is  furla  V*,  Leçon, 
où  j'ai  donné  la  conftrudion  d'une 
pareille  roue  ,  en  parlant  de  la 
machine  des  forces  centrales.  La 
pièce  Nj  delà  potence,  gliffe fui- 
vant  fa  longueur  entre  les  deux 
montants  du  chaffis,  &  y  eftconr- 
tenue  de  part  &  d'autre  par  la 
couliffe  IJC,  appropriée  aux  queues 
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d^arondes  qui  font  réfervées  fur  les 
faces  iV,  iV;  le  bas  de  cette  pîece  eft 
ouvert ,  pour  feîvir  de  moufle  à  une 
poulie  de  bois  qui  a  deux  pouces  ■{  de 
diamètre,  avec  deux  gorges  partiel- 
les &  concentriaues  qui  ne  font  fé- 
parées  Tune  de  Tailtre  que  par  une 
languette  fort  mince  :  les  joues  de 
cette  poulie ,  font  un  peu  bombées  du 
milieu,  pour  ne  toucher. que  par  cet 
endroit ,  les  côtés  de  la  moufle  :  au» 
milieu  de  la  coulifle  qui  reçoit  îa 
pièce    N  ,N ,   chaque   montant   eft 
percé  d'une  rainure  à  jour  n  n ,  par 
laquelle  on  fait  pafler  un  petit  bou- 
lon de  fer  bien   arrondi  ,  qui  fert 
d'axe  à  la  poulie.  Ce  boulon  a  une 
tête  platte  de  cuivre  tournée  en  ro- 
fette  ,  fous  laquelle  il  y  a  un  quarré 
qui  entre  aifément  dans  la  rainure  ; 
l'autre  bout  eft  une  vis  qu'on  reçoit 
avec  un  écrou  à  oreiHes ,  fous  le- 
quel on  enfile  une  autre  rofette  de 
cuivre  mince  ;   au  moyen  de  cet 
aiuftement,  la  double  poulie  tourne 
dans  fa  moufle  ,  &  la  potence  fe 
fixe  à  telle  hauteur  que  Ton  veut 
dans  la  coulifle.  Au  haut  de  la  pièce 
NNi  &  de  chaque  côté,  eft  une  poulie 
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ée  renvoi  repréfcntée  plus  en  grand 
en  O,  &  dont  je  parlerai  tout-à  rheure. 

La  pièce  P  Q  de  la  potence ,  a 
environ  un  pted  de  longueur ,  &  elle 
eft  coupée  en  deux  parties,  dont 
Tune  fe  replie  fur  l'autre  quand  on 
Tcut  9  par  le  mo^en  d'une  charnière , 
comme  on  le  peut  voir  en  pq  y  cela 
eft  commode  pour  débarra/Tcr  le  def- 
fus  de  la  machine  pneumauque ,  fans 
•enlever  le  rouet  ;  la  partie  p  q  plus 
mince  que  lercfte,  eft  percée  à  jour, 
.d'une  rainure  qui  a  fix  lignes  de  lar* 
geur&dans  laquelle  gliffe  la  pièce iî, 
qui  porte  Tarbre  tournant  &  fa  poulie. 

Cette  pièce  eft  moulée  en  cuivre  ; 
elle  porte  en  deflus  ,  &  au  milieu 
de  fa  longueur,  un  bout  de  vis  gros 
comme  le  petit  doigt  ,  qui  entre 
avec  un  auarré  à  côté  ,  pour  em- 
pêcher qu  elle  ne  tourne  ,  dans  la 
rainure ,  &  qui  l'ayant  traverfée ,  eft 
prife  par  un  écrou  à  oreilles  ;  au 
moyen  de  quoi  Ton  arrête  tout  ce 
qui  tient  à  cette  pièce  à  tel  endroit 
que  Ton  veut  de  la  rainure.  La  vis 
eft  percée  fuivant  fa  longueur ,  par  un 
trou  qui  a  quatre  lignes  de  diamètre; 
&  la  bride  rr  qui  s'attache  fous  la 
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pièce  R  avec  deux  vis  ,  eft  percée 
en  fon  milieu  cfun  trou  de  pareille 

frandeur.  L^arbrc  tournant  S,  fixé 
ans  une  poulie  qui  a  deux  pou- 
ces de  diamètre ,  eft  reçu  entre  ces 
deux  pièces  ;  il  entre  de  deux  lignes 
feulement  dans  le  trou  de  la  vis,  & 
il  traverfe  &  excède  d'un  bon  pouce, 
la  bride  r  r;  il  y  tourne  avec  liberté,  Se 
on  a  Pattentionderéferverune  portée 
de  part  &  d'autre ,  afin  que  la  poulie 
ne  puiffe  ni  monter  ni  defcendre. 

Vous  ferez  Tarbre  tournant  d'un 
morceau  de  cuivre  de  fonte  ,  que 
vous  percerez  d'abord  d*un  bout 
à  Tautre ,  en  le  faifant  tourner  con- 
tre le  foret.  Enfuite  vous  rendrez  le 
trou  quarré ,  en  faifant  entrer  dedans, 
des  broches  d'acier  de  cette  forme , 
&  en  le  battant  fur  un  tas  ou  une 
enclume,  jufqu'à  ce  qu'il  puiffe  en 
recevoir  une  qui  foit  de  même  grof- 
feur  d'un  bout  à  l'autre,  &  dont  cha- 
que  face  ,  ait  une  ligne  1  de  largeur. 
Vous  l'arrondirez  enfuite  fur  le  tour, 
en  plaçant  les  pointes  dans  les  deux 
bouts  du  canal  quarré ,  &  vous  for^ 
merez  les  portées  :  la  partie  comprife 
entre  elles  ^  fera  taillée  à  pans  pout 
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recevoîf  le  morceau  de  bois,  donc 
TOUS  ferez  enfiûte  la  poulie. 

La  corde  fans  fin  qu'on  fait  aller 
avec  la  grande  roue ,  fera  un  ganle 
de  foie  grofle  comme  une  très-petite 
plume  à  écrire,  cllefe  croifera  fous 
la  poulie  qui  eft  au  bas  de  la  pièce 
N  Ny  fc  logera  d'un  côté  dans  la 
gorge  la  plus  prochaine  du  montant 
F 9  Se  de  l'autre,  dans  Ja  gorge  qui 
avoifine  de  plus  près  le'montant  G  H; 
elle  montera  de  part  &  d'autre  fur  la 
poulie  de  renvoi  o  ,  &  f e  réunira 
en  embraflant  la  poulie  de  Tarbrc 
tournant  :  il  faut  avoir  foin  de  réu- 
nir les  deux  bouts  de  la  corde,  de  fa- 
çon ,  qu'elle  ne  devienne  pas  plus 
grofTe  en  cet  endroit,  qu'elle  ne  Teft 
ailleurs  ;  &  pour  qu'elle  ne  gêne 
point  les  poulies  ,  &  qu'elle  ne  foie 
point  fujette  à  forcir  de  leurs  gorges, 
vous  aurez  foin ,  qu'en  montant  para- 
lellement  à  la  face  &  aux  côté  de  la 
pieceNiV,elle  trouve  la  poulie  de  ren- 
voi dansletnêmeplàn,&  qu'enfortant 
de  celle-ci  avec  une  direftion  para- 
lelle  à  la  pièce  PQ,  elle  y  rencon- 
tre la  poulie  de  l'arbre  tournant.  Cha- 
cune des  poulies  de  renvoi,  efl  mon? 
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téc  comme  on  le  voit  en  0 ,  dans 
un  petit  chaffis  fait  avec  des  lames 
de  cuivre  ,  &  qui  s'attache  avec  deux 
clous  d'épingle  ,  ou  avec  deux  vis 
en  bois  ;  comme  la  poulie  qui  eft  au 
bas  de  la  pièce  N  Na.  deux  gorges  , 
la  corde  montante  d'un  coté  ^  fc 
trouve  un  peu  plus  reculée,  que 
de  Tautrc  ;  il  faut  y  avoiï  égard ,  ca 
plaçant  les  poulies  de  renvoi. 

Si  Ton  fe  repréfente  maintenant , 
le  rouet  aflbrti  de  toutes  ces  piecies  , 
&  attaché  au  pied  de  la  machine^ 
comme  on  le  peut  voir  par  la  figure, 
qui  fait  voir  la  machine  de  profil  P/. 
XXI,on  comprendra  aîfément,  que  la 
grande  roue  en  tournant ,  doit  com- 
muniquer par  la  corde  fans  fin  &  pac 
les  poulies ,  à  Tarbre  tournant  de  la 
pièce  R  ,  un  mouvement  de  rotation 
d'autant  plus  rapide ,  que  cette  roue 
furpaffe  en  diamètre  >  la  poulie  de 
cet  arbre  ;  &  que  fi  Ton  joint  une 
tige  ♦de  métal  à  cet  arbre,  en  l'en- 
gageant par  un  bout  dans  fon  trou 
quatre,  &  en  l'y  retenant  avec  une  vis 
de  preffion  comme  S  ou  J ,  cette  tige 
participera  au  même  mouvement  ^ 
pon- feulement  elle  ,  mais  tout  ce 
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^u'on  y  voudra  attacher.  Il  ne  s'agît 

f)lusque  de  faire  paffer  la  tige  T,  dans 
e  récipient  de  telle  façon ,  que  fes 
mouvements  ne  permettent  point  à 
Tair  extérieur  de  s'y  introduire. 

Pour  cet  effet ,  on  fe  fêrt  d'un  ré- 
cipient qui  a  par  en  haut  un  gou- 
lot ouvert  comme  pour  y  paffer  le 
doigt ,  fur  lequel  on  attache  avec 
du  maftic,  une  virole  de  cuivre 
qui  a  un  fond  un  peu  épais,  percé 
au  milieu  &  taraude  pour  recevoir 
la  vis  d'une  boîte  à  cuirs.  Cet  inftru- 
ment  qu'on  fait  couler  en  cuivre 
en  donnant  un  modèle  de  bois  au 
fondeur ,  eft  un  cylindre  creux  qui 
a  dix  à  douze  lignes  de  diamètre  inté- 
rieurement ,  fur  un  pouce  de  hauteur, 
avec  un  fond  qui  porte  une  vis  u 
groffe  comme  le  petit  doigt.Cetteboî- 
tc  fe  ferme  par  le  haut ,  avec  un  cou- 
vercle à  vis  qui  entre  dedans,  &donc 
le  bord  un  peu  faillant  eft  godronné 
tout  autour.  Ce  couvercle,  ainfîijue 
la  vis  u ,  eft  percé  au  milieu ,  pour 
donner  paflage  à  une  tige  ronde  de 
métal ,  groffe  comme  une  plume  à 
écrire.  Avant  que  d'y  faire  entrer 
cette  tige  >  on  remplit  la  boite ,  ainU 
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que  le  couvercle,  avec  des  rondel- 
les de  cuir  de  buffle,  qu'on  a  laiffé^ 
tremperpendant  quelque  temps,  dans 
on  mélange  de  fuif  fondu  avec  par- 
tie égale  d'huile  d'olives ,  &  au  cen- 
tre dcfquelles  on  a  fait  un  trou  avec 
un  poinçon  ;  quand  ces  cuirs  font 
bien  preffés  avec  le  couvercle  ,  on 
fait  paffer  la  tige  de  métal  au  travers 
de  la  boîte ,  &  au  moyen  de  ces  cuirs 
gras  qui  la  ferrent  fur  une  longueur 
d'un  bon  pouce,  fi  elle  eft  bien  ronde 
&  cylindrique  ,  elle  y  peut  tour- 
ner &  gliifer ,  fans  que  Tair  pafle 
entr'elle  &  les  cuirs. 

Jefuppofe  donc  qu'on  ait  viffé  une 
boîte  à  cuirs  fur  la  virole  du  réci- 
pient ,  en  enfermant  entre  l'une  Se 
l'autre  un  anneau  de  cuir  gras ,  pour 
rendre  la  jonftion  plus  exafte  ;  on 
fera  paffer  la  tige  T  au  travers ,  5c 
l'on  engagera  le  bout  t  qui  eft  quatre 
Se  un  peut  en  dépouille,  dans  Tar- 
brc  tournant  s  ;  au-deffous  du  quatre 
on  fera  bien  de  fouder  une  rofette 
de  cuivre  tournée ,  fous  laquelle  on 
enfilera  un  cuir  gras ,  afin  que  la  tige 
ne  puiffe  pas  delcendre ,  &  que  Tair 
extérieur  ne  puiffe  point  s'infiauer 
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dans  la  boîte  ;  la  partie  de  la  tige 
<\nï  tournera  dans  les  cuirs ,  doit  être 
tien  ronde  ;  on  limera  le  refte  ea 
ouarré  ,  &  tout  ce  qu'ion  enfilera 
ceflus  ,  s'y  arrêtera  avec  une  vis  de 
preffion. 

Quand  on  ne  fait  point  ufagc  du 
Touet  ,  &  que  la  tige  de  la  boîte  à 
cuirs  eft  menée  à  la  main ,  foit  que 
fop  mouvement  fefafle  en  tournant, 
foie  qu'il  fe  faffe  de  haut  en  bas  , 
il  faut  rapporter  au  bout  d'cn-haut , 
un  anneau  l^  de  fonte  qu'on  lime 
proprement  ,  ôc  qui  fe  monte  à  vis. 
Le  bout  d'en- bas  porte  un  quarré  & 
quelques  filets  de  vis ,  pour  y  joindre 
une  pince,  un  crocher,  ou  quelque 
autre  inftrument,  qu'on  y  arrête  avec 
un  écrou  ;  Se  afin  que  la  tige  en  glif- 
fant  d'un  bout  à  l'autre  dans  la  boîte, 
foit  toujours  également  ferrée  par  les 
cuirs  ,  on  la  fait  d'un  gros  fil  de  lai- 
ton paflc  à  la  filière. 

Quand  on  n'a  point  de  mouve- 
ments à  faire  dans  le  vuide,  il  fiaut 
employer  des  récipients  dont  le  haut 
ibit  terminé  par  un  bouton  creux, 
comme  X  ;  cela  diminue  un  peu  du 
prix ,  parce  qu'ils  en  font  plus  légers; 
*  mais 
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mais  on  a  encore  la  commodité  d'y 
fufpendre  facilement  tout  ce  que  Ton 
veut,  en  engageant  dans  la  gorge,  un 
bouchon  de  liège  qui  porte  un  ero^ 
chet. 

'Tous  les  récipients,  tant  grands  que 
petits ,  foit  à  goulot ,  foit  à  bouton  , 
doivent  avoir  au-deflbus  de  cettd 
partie  la  forme  d'une  voûte  qui  ne 
foit  point  trop  fur-baiffée  :  on  fera 
le  corps  du  vaifleau  cylindrique  ,  & 
le  bord  fera  dreffé  avec  du  fablon 
êc  de  l'eau  fur  une  plaque  de  mé- 
tal bien  droite  &  bien  unie;  on  en 
trouvera  aifément  de  fer  coulé  qui 
ne  feront  point  chères  :  au  défaut 
d'une  plaque  de  métal,  on  pourra  fc 
fervir  du  revers  d'une  tabk  demarbre:. 

Les  récipients  de  machines  pneu- 
matiques fe  font  en  verre  ou  en  cryf«* 
tal  ;  ceux-ci  font  préférables  aux  pre- 
miers ;  on  en  fera  fuffifamment  af- 
forti  pour  les  expériences  ordinai-^ 
rcs ,  fi  l'on  en  a  feulement  deux ,  tant 
à  bouton  qu'à  goulot,  fur  les  me- 
furesfuivanxes,  qu'on  ne  doit  pren* 
dre  que  pour  des  à -peu- près  , 
parce  que  celafuffit,  Ôc  parce  qu  on 
auroit  beaucoup  de  peine ,  fur-tapt 

lottie,  IL  T  t 
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pour  les  cpaiffcurs,  à  les  faire  cxé* 
cuter  à  la  rigueur  aux  Verreries. 


Diamitre, 

Hauteur  fmts  U 
bouton. 

Èpaijfew, 

p^^uces. 
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Ces  dîmcnfîons  pour  les  capacités 
m'ont  paru  les  plus  convenables; 
mais  fi  par  extraordinaire^  on  avoic 
befoîn  d'un  vaifleau  beaucoup  plus 
grand ,  il  ne  faudroir  pas  regarder  les 
limites  de  la  platine  comme  un  obfla- 
cle  invincible  ;  il  fuffiroit  d'y  affu- 
jétir  le  bord  du  récipient  qui  pofe 
deflus,  le  refte  du  vaifleau  pourroit  en 
devenant  plus  haut  que  les  autres , 
augmenter  aufli  de  largeur. 

J'ai  encore  pluficurs  chofes  à  dire 
touchant  les  machines  qui  affortiflcnt 
la  pompe  pneumatique,  mais  j'en 
parlerai  à  mefure  que  les  expériences 
fui  vantes  m'en  fourniront  Toccafion; 
j'ajouterai  feulement  encore  ici  qucl- 
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qucs  avis  fur  la  manière  de  manœu-, 
vrer  cette  machine ,  &  fur  les  moyens 
de  l'entretenir  en  bon  état. 

Si  vous  avez  été  quelques  temps- 
fans  vous  en  fervir ,  commencez  par 
faire  couler  dans  la  pompe,  plein 
une  cuiller  à  bouche  d'huile  d'oli* 
ves  ,  que  vous  introduirez  par  le 
haut  du  canal ,  en  abaiflant  pcu-à-peu 
le  piflon,  que  vous  ferez  enfuitc  mon- 
ter &  defcendre  trois  ou  quatre  fois , 
ou  jufqu'à  ce  que  vous  fentiez  qu'il 
a  pris  rhuile,  &  qu'il  gliffe  aifément  ; 
pouflez-lc  en  fuite  jufqu'en  haut,& 
faites-le  appuyer  contre  le  fond ,  afin 
que  le  trop  d'huile  forte  &fe  répande 
fur  la  platine ,  que  vous  effliirez  avec 
un  torchon.  Enfuite  ayant  étenda 
les  cuirs  mouillés ,  &  préparé  votre 
expérience  Vur  la  platine ,  appuyer 
votre  main  gauche  fur  la  tablette? 
fupérieure,  portez  votref  di'oite  à  la 
poignée  de  la  clef ,  &  yotte  pied 
droit  dans  Pétrier  du  pilï-ort  ;  teneîS 
la  poignée  de  la  clef  horizontale  > 
en  abaiflant  le  piflon  avec  le  pied, 
&  dans  rinftant  que  Técrier  arrive  en 
bas  ,  tournez  la  clef  de  gauche  à 
fdrQite ,  jufqu'à  ce  que  les  chevillêà 

Ttij 
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fe  rencontrent.  Alors  pour  remontée 
le  pifton  ,  le  pied  &  la  main  gauche 
reftant  à  leurs  places  ,  partez  la  main 
droite  à  la  poignée,  de  la  branche 
montante  Y,  PU  XX.  &  en  la  tirant  de 
bas  en  haut ,  contretenez  Petrier  en 
le  pourtant  un  peu  en  avant  avec  le 
bout  du  pied,  jufqu'à  ce  que  vous 
fentiez  que  le  pifton  touche  le  haot 
de  la  pompe  >  &  contenez- Je  ,  dans 
cet  état  avec  le  pied,  avant  de  tour^ 
ner  la  clef  pour  donner  un  fécond 
coup.  En  obfcryant  cette  marche 
cxaftemçnt,  .vous  en  acquererez  bien- 
tôt rhabitiide ,  &  vous  ferez  promp- 
tcment  le  vuide  fans  vous  fetiguer. 
Pour  laifler  rentrer  Pair  dans  le  réci- 

})ient,  vous  tournerez /a  poignée  de 
a  clef  verticalement ,  en  mettant  en 
baut  le  bouc  que  vous  mettez  en 
bas  ,  quand  vous  remontez  le  pifton; 
alo  rs.lî  vpusi  appuyez  un  peu  avec  le 
bout  du  doigt  fur  la  queue  de  la  fou-, 
pape ,  Tair  extérieur  fe  portera  avec 
précipitation  dans  le  récipient. 

Quand  la  machine^  pneumatiqiïc 
eft  fort  long-tems  fans  fcrvir,  il  fe 
fait  du  verd-de-grîs,  en  dedans  ,  & 
le  pifton  s'^attache  fortement  au  cui- 
vre ;  on  fera  bien  dé  le  'faire  chaa- 


dby  Google 


dby  Google 


d  by  Google 


svK  LES  Expériences,  ^oï 
gcr  de  place  de  temps  en  temps ,  pour 
prévenir  cette  adhérence  :  on  le  fera 
fbrtirauffi  quelquefois  de  la  pompe, 
pour  vifiter  les  cuirs ,  enlever  la  vieil- 
le graifle  Se  en  remettre  de  la  nou- 
velle ;  il  faut  nétoyer  de  même  le  ro- 
binet, en  ôtant  la  clef  de  fa  place, 
&  en  faifant  pafler  des  plumes  de 
coq  à  contre-fens  à  travers  les  trous , 
&  à  travers  le  canal  ;  mais  il  ne  faut 
point  oublier  de  remettre  une  lé- 
gère couche  de  fuif  fur  la  clef,  avant 
de  la  remetrç  dans  fa  boîte.. 

Quand  on  a  une  expérience  dé- 
lîcate  à  faire  »  il  faut  commencer  par 
éprouver  la  machine  pneumatique,, 
comme  je  Tai  indiqué  ci-deffus ,  avec, 
réprouvette  à  Teau ,  &  avec  celle  de 
mercure. 

Pour  revenir  à  la  première  expé- 
xience  qui  a  donné  lieu  à  cette  lon- 
gue digreTTion  ,  j^avertis  qu'il  n'efl: 
pas  néceffaire  de  péfer  le  balloa, 
dans  Teau  ;  on  pourra  fe  difpenfer 
de  cet  embarras^  Se  faire  la  peféedans. 
Taîr  ,  pourvu  que  la  balance  fok 
bien  mobile  ;  celle  que  j'ai  dé- 
crite au  commencement  des  Avis  fur 
la  fep tiemc  Leçon  ,piKg,2d4.  fera  très* 
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bonne  pour  cela.  Tandis  qu  on  fait 
le  vuide  dans  le  ballon  ,  il  eft  à 
propos  de  Tenvelopper  d  une  fcrviet- 
te  dont  les  quatre  coins  foîent  noues 
en  defTous  ,  afin  que  fi ,  par  hazard , 
il  venoit  à  fe  cafler,  lès  éclats  de 
Terre  ne  bleffent  perfonne. 

Ne  plongez  point ,  à  Mmîtation 
d'Hauxbce,  votre l)aIIon vuide,  dans 
Fcau ,  pour  y  en  faire  entrer   à  la 

{>lace  de  Fair  que  vous  aurez  6té; 
^humidité  qui  yrcftcroit,   mettroit 
beaucoup  d'incertitude  dans  les  ex- 

f)ériences  que  vous  feriez  enfuiteavec 
c  même  vaiffeau  :  ayez-en  plutôt  un 
autre  ,  n'importe  de  quelle  forme  & 
de  quelle  grandeur ,  pour  faire  cette 
dcmonftration;  &  s'il  peut-être  beau- 
coup plus  long  que  large ,  vous  fe* 
rez  voir  enmcme-tems,  que  Veau  qui 
n'a  point  été  purgée  d*air^  fe  défai- 
fit  en  entrait  dans  le  vuide,  de  celui 
quelle  contient  natufelfcment;  d'où 
il  fuit  que  cet  air  gagnant  lé  haut  d» 
vaiffeau ,  ne  permet  pas  qu'il  y  entre 
autant  d'eau  qu'il  y  en  entreroit  fans 
cet  obftacle  :  voici  comment  je  fais 
cette  expérience. 
Jl^  Pl.XXLFig.  I,  eft  un  tube  de  verre 
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qui  a  quatorze  ou  quinze  pouces  de 
longueur  fur  dix-huit  ou  vingt  lignes 
de  diamètre  ;  il  eft  renflé  par  le  bas , 
avec  un  goulot  fur  lequel  eft  maf- 
tiquée  une  virole  de  cuivre  avec  un 
fond  un  peu  fort.  Ce  fond  eft  percé 
au  milieu  &  taraude  pour  recevoir  un 
robinet  C  qui  s*y  joint  par  une  vis. 
Sur  ce  trou  qui  reçoit  le  robinet ,  on 
a  fondé  un  ajutage  de  trois  pouces  ];  de 
hauteur  ,    &   dont  Torifice  a  près 
d'une  ligne  de  diamètre.  Le  canal 
du  robinet  eft  prolongé  par  un  tuyau 
B  de  laiton  ou  de  ferblaixc ,  qui  a 
^fept  à  huit  pouces  de  longueur ,  &  qui 
fe  joint  à  vis,  avec  une  affîctte  qui 
prefle  un  cuir  gras ,  comme  le  robi- 
binet  en  prefle  un  autre  contre  le 
fond  de  la  virole ,  afin  que  Tair  ne 
puiflfe  point  entrer  par  ces  jonftions. 
Le  tuyau  B  étant  ôté  ,  je  viffe  le 
robinet  au  centre  de  la  platine  de 
la  machine  pneumatique,  aflez  avant 
pour  qu'il  touche  les  cuirs  mouillés, 
&  je  fais  le  vuide  dan»  le  tube  Ai 
je  ferme  le  robinet  C,  &  j'enlève  la 
pièce ,  pour  y  remettre  le  tuyau  B, 
que  je  plonge  dans  un  grand  gobe- 
let plein  d'eau  claire  ;  alors  j'ouvre 
le  robinet,  &  Ton  voie  Teau  du  go- 
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belet  s'élever  dans  le  tube  A, en  forme 
de  jet  &  retomber  toute  laiteufe,  5c 

{)leinc  de  petites  bulles  d'air ,  dans 
a  partie  renflée.  Cette  eau  fort  en- 
fuite,  par  un  petit  trou  fait  au  fond 
de  la  virole ,  à  côté  de  Tajutage  ,  & 
que  le  robinet  tient  fermé  avec  le 
cuir  gras  qu'il  preffe ,  pendant  Tex- 
périence. 

Quand  on  veut  couper  une  pomme 
ou  une   tranche  de  navet  ^  par  la 
preflSon  de  Tair  extérieur  ,   il   feut 
garnir    le  petit   récipient    qui    eft 
ouvert  par    en -haut  ,    avec   une 
virole  de  cuivre  dont  le  bord  fu- 
périeur  foit  tranchant  ;  &  couper  la 
pomme  en  deux  moitiés  pour  ie^  ap- 
pliquer defTus  Tune  après  l'autre. 
L  A  veflie  tendue  fut  le  téàpient, 
^       manque  fouvent  de  crever  ,  parce 
L  scûio'n.  que'ile  échappe  à  la  ligature  ;  pour 
p/.  II.  -FY^.  foire  cette  expérience  avec  fuccès , 
*  il  faut  choifir  une  veffie  mince  , 

(  celle  de  porc  eft  très-convenable  ), 
en  choifir  un. morceau  qui  n'ait  au-: 
cun  trou ,  &  aflcz  large  pour  débor- 
der le  récipient  de  trois  doigts  tout 
autour; le  mouiller ,  l'étendre  fur  les 
bords  du  vaiiTeau^  &  le  lier  au  collet 

ave^ 
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avec  une  ficelle  fine ,  qui  faflc  au 
moins  cinq  à  fix  tours  ,  &  que  Ton 
ferrera  lcplusqû*on  poura  avant  de  la 
nouer  ;  ayant  fom ,  après  le  premier 
ou  le  fécond  tour  de  la  fifceile  ,  de 
tirer  les  bords  de  la  veflie,  afin  qu'elle 
foit  bien  tendue  :  &  tandis  quelle 
fera  encore  toute  mouillée ,  il  faut 
la  rabattre  &  lapreffer  avec  le  plat  de 
la  main  fur  les  bords  du  vaifleau^  afia 
i^u'elle  s'y  colle. 

Au  moment  de  Texpérience  ,.  fi 
Ton  s'apperçoit  que  là  veflie  ne  foit 
pas  bien  feche ,  il  fera  à  propos  de 
la  prcfentcr  au  feu  ou  aux  rayon* 
du  loleîl  ;  &  fi  malgré  ces  précautions,' 
elle  tardoit  trop  à  crever ,  on  la  fera 
partir  en  donnant  un  petit  coup  au 
milieu  avec  le  doit  :  le  récipient  qui 
fert  à  cette  expérience  ne  doit  point 
avoir  moins  que  quatre  à  cinq  pouces 
de  diamètre,  pour  bien  faire. 

Si  Von  fait  caffer  un  morceau  de 
vîtrc  arrondi ,  il  faut  interpofer  fut 
les  bords  du  récipient ,  un  anneau 
de  peau  de  chamois  mouillé ,  afia 
qu'il  s'y  joigne  plus  exadement  :  on 
n'oubliera  point  de  couvrir  le  bout 
du  canal  qui  cft  aucentré  de  la  pl^ 

Tome  Un  Y  Je 
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rinc  avec  Topercule  dont  f  ai  fait 
mention  dans  les  Apis  fur  la  féconde 
Leçon,  pag  3  6.  de  peur  qu'il  n'y  entre 
quelque  petits  éclats  de  verre ,  qui 
pourroient  gâtjcr  le  robinet  ;  &  il  fera 
pradent  de  jetter  un  mouchoir  ou 
uneferviettefur  le  morceau  de  vitre, 
pour  contenir  les  morceaux  quand 
il  viendra  à  fe  rompre^ 

Seconde  Expérience. 

^jjjj5_^53.     Il  fera  aflcz  difficile  de  fe  procu- 
X»      rer  un  fyphpn  de  huit  pieds  de  hau« 
\^^iy'  teur  ,  tel  que  celui  que  Vai  décrit 
P/.ZZ.F*^.iédans  la  préparation  de  cette  cxp^* 
rience  ;  ^  en  fuppofant  qu'on    le 
puiffe  avoir ,  il  fera  fort  en  rifque  de 
le  cafTer  par  en-bas ,  locfqu'on  Taurm 
rempli  de  mercure.  Dans  une  école 
publique ,  il  faudra  fe  contenter  de 
donner  à  cet  inArument  trois  pieds  ^ 
de  hauteur  ,  &  de  rédujre  U  co- 
lonne d'air  interceptée  dans  la  petite 
branche  à  îa  moitié  de  fon  volume, 
par  une  colonne  de  mercure  de  28 
pouces  :  alors  il  fuffira  qu'il  foit  de  la 
groflcurdes  tubes  à  baromètres,  & 
qvCll  foit  at(9çké  fat  une  plaodie  t 
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dont  ïa  longueur  foit  divifiéc  par 
pouces. 

Troijîeme  Expérience. 

ï*  A  préparation  de  cette  expérience  ^  \^      ' 
'«ft  fuffifamment  expliquée  dans  l'en-  l  i  ç  ô  m. 
droit   cité   en  marge  ;  j'obferverai  .^' ^'*^"* 
feulement ,  que  la  planche  fur  la-    *   '  '^*^* 
quelle  eft  attachée  le  baromètre ,  doit 
être    extrêmement    mince     &    lé- 
gère ,  pour  n'être  point  fujette  à  fe 
renverfer  ;  on  pourroit  même  s'en 
paffcr,  &  marquer  feulement  avec  un  ' 
ni  lié  autour  du  tube ,  l'endroit  où 
s'efl  fixé  le  mercure ,  au  commen- 
cement de  l'expérience. 

>        > 

Quatrième  Expirîenct. 
Cest  au  Chaudronnier  à  préparer  - 


cèshémifpheresavec  du  cuivre  rouge       ^ 
d'une  épaifleur  convenable  à  leur    t,Laion. 
grandeur;  enfuîte  les  bprds  étant  bien  '*'•  J'-  %• 
dreffés  ^  on  foude  à  l'un  des  deux'°    "' 
avec  la  foudure  d'étain ,  un  anneau 
plat ,  large  de  fept  à  huit  lignes ,  fondu 
en  cuivre  jaune  de  dreffe  lur  le  tour  & 
à  la  lime  ,  avec  une  rainure  circu* 
lairç  fuf  une  .de  fes  fsices  ,  dans  laà. 

Vvij 
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mielIe  on  fera  entrer  les  bords  dé 
Ihémifphere. 

Ces  deux  calotes  feront  percées 
au  milieu  de  leur  convexité.  Tune 
pour  recevoir  le  bouton  avec  Tau- 
neau  de  fufpenfion,  Fautre  pour  fe 
joindre  au  robinet  ;  mais  comme  ces> 
deux  parties  ont  de  grands  efforts  à 
foutenir ,  il  fera  bon  d'augmenter 
leur  épaiffeur ,  par  deux  pièces  de 
métal  irivées  &  foudées  à  Vétain  ;  Tune 
fera  placée  en  dedans  pour  fervir 
de  contre-rivure  au  bouton  ;  Tautre 
s^atcachera  en/ dehors  ,  pour,  fervir 
d'ccrou-rà  la  vis  du  robinet ,  &  fa 
fece  circulaîce  fera  bien  drefTée  & 
couverte  d'un  anneau  de  cuir  gtas^ 
afia  qu*il  s'y.  joigne  exaftement. 

Gnquieme  EpcpérUnct. 

QuoiQu^QN;pAÛflfe'fiik5e  cetteexpc- 

Xi       rienceavcc  les  Wmifphwes  de  la  pré- 

^f  scai^Ju  cédchtçf^un  g&ad  xocilpieQii  v  il  fera 

fi.iL  Fi§.  ocpcndîmt  plus  commode  d'y  en  em- 

**•  ployer  qui-  n'aient  que  trois  pouœs 

ou  trois  pouces  ^  de  diamètre  :  quand 

on  les  aiira  atcadié^enftanble,  par 

mjrfques  coups  dr  pifton,  on  fermera 

*  r^a  déyiffcca  le  rohioet^  jûfqu'i 
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ce  qu'il  ne  tienne  plus  à  la  machine 
pneumatique  que  parles  derniers  pas 
de  vis  qui  font  tranchés  par  deux  rai- 
nures, comme  je  lui  dit,  page  yI^^ 
Alors  il  n'empêchera  pas,  quela pom- 
pe ne  tire  l'air  du  récipient  dont  on 
aura  couvert  les  hémifphers  ;  quant 
à  la  boîte  à  cuirs ,  j'en  ai  donné  la 
conftrudion  ci-deffus  ,  page  494. 

Ces  hémifpheres  grands  &  petits 
feront  beaucoup  mieux  s'ils  font 
peints  à  l'huile  ,  ou  avec  quelque 
vernis  coloré  ,  t^nt  par  dedans  que 
par  dehors  ,  excepté  la  facç  de  l'an- 
neau plat,  fur  laquelle  s'applique  le 
cuif  mouillé. 

Si  vous  voulez  prouver  par  l'ex- 
périence qui  eft  rapportée  dans Tcx-  leçon. 
plication  de~  celle-ci  ,  que  la  rare-  i.  sea.  p 
laâion  de  l'air  dans  le  récipient  eft  ^^^'^s*  ^' 
proportionnelle  au  rapport  qu'il  y  a 
entre  la  capacité  de  ce  vaiiïeau  8c 
^celle  de  la  pompe ,  voici  quelques 
Avis  c\\XQ  vous  pourrez  fuivre  pour  la 
préparer.  Faites  un  baronietre  (impie, 
comme  celui  dont  j'ai  donné  la  conf- 
trudion  ,  dans  les  Avis  fur  la  fep- 
tienie  Leçon  pag^^oj.  &  montez  le 
de  la  manière  fuivante. 

V  v  iij 
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Ayez  une  platine  ronde  de  cui- 
TTC  bien  dreffée  ,  d'une  bonne  li- 
gne d^épaiffeur  &  de  trois  pouces  de 
diamètre;  percez-la  au  milieu  3c  fou- 
dez-y  une  virole  ronde  d'un  pouce 
de  hauteur ,  capable  de  recevoir  un 
tube  de  baromètre ,  &  un  peu  évaféc 
par  en-haut*,  ajoutez  un  demi-cercîe 
plat  &  concentrique ,  dont  les  deux 
bouts  fe  replient  pour  joindre  la,  vi* 
rôle ,  comme  il  cft  repréfenté  par  îe 
plan,  en  A  Fig.  2.  &  que  le  tout  foit 
bien  fondé.  Cette  elpcce  d'emboî- 
ture  recevra  un  morceau  de  bois 
léger  JB  Ç ,  qui  aura  une  face  plattc 
d'un  pouce  f  •  de  large ,  dans  toute 
fa  hauteur ,  avec  une  rainure  au  mi- 
lieu ,  pour  loger  en  partie  le  tube  du 
baromètre;  le  refte  fera  arrondi  en  de« 
mi-cylinde  par  çn-bas ,  &  aminci  en- 
fuite  de  plus  en  plus  jufqu'en  haut. 
Ayant  arrêté  cette  pièce  dans  fon 
embôîture  avec  trois  ou  quatre  clout 
d'épingle,  vous  diviferez  la  face  qui  eft 
droite  par  pouces  jufqu'au  nombre  de 
30  que  vous  numéroterez,  en  com-, 
mençant  à  les  compter  de  la  ligne 
D  ^ ,  ou  fera  le  niveau  du  mercure 
dans  le  culot  ;  cette  graduation  fe 
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marquera  ,^  ou  fur  un  papier  blanc 
que  vous  collerez  au  bois ,  ou  fur 
une  imprcffion  de  blanc  détrempé 
à  la  colle  ;  après  cela  ,  vous  y  pla- 
cerez le  baromètre,  en  faifantpaffer  le 
tube  par- deffous  la  platine  5  dans  la 
virole  du  centre ,  &  vous  Tarrêtrez 
dans  la  raihure-avec  deux  ou  troir 
liens  de  fil  de  laiton  recuit^que  vous 
ferez  paffer  à  travers  le  bois ,  &  que 
vous  tortillerez  par-derriere  :  &  afin 
x\ut  Tair  ne  puifle  point  paffer  entre 
la  virole  &  le  tube ,  vous  profiterez 
de  révafement ,  pour  y  faire  entrer 
de  la  cire  molle. 

_  Pour  rexpcrience  dont  il  s'agît  ; 
vous  ferez  choix  d'un  récipient  af- 
fez  ouvert  par  en-haut,  pour  que  le 
culot  D  puiffe  y  paffer  aifément  , 
&  dont  la  capacité  foit  dans  un  rap- 
port connu  avec  celle  delà  pompe  ; 
iuppofez,par  exemple,que  vous  vou- 
liez les  deux  capacités  égales  ;  vous 
commencerez  par  reconnoître  celle 
de  la  pompe,  en  verfant  de  Teau  de- 
dans  par  le  canal  du  robinet,  autant 
qu'elle  en  peut  contenir  lorfquc  le 
pifton  eft  totalement  abaiffé  ,  &  en 
la  mefurant  cnfuite.  Vous  ferez  paf- 

Vviv 
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fer  cette  quantité  d'eau,  ou  une  fcifl- 
WaWe  dans  diflFércnts  récipients,  juf- 
qu'à  ce  que  vous  en  trouviez  un  qui 
la  contiennent  à  peine ,  ou  qui  foit 
même  un  peu  trop  petit  pour  la  con- 
tenir ;  &  quaqd  il  fera  plein ,  vous 
y  plongerez  encore  un  culot  bouché , 
îcmblable  à  D  ,  qui  en  fera  fortir 
une  partie.  Quoique  le  vaiffeau  foit 
ouvert  des  deux  côtés,  il  contien- 
dra Teau  que  vous  y  mettrez  ,  fi  vous 
faites  tenir  fon  bord  d'en-bas  appuyé 
fur  la  platine  de  la  machine  pneu- 
matique couverte  de  fon  cuir  mouillé. 
Quand  vous  aurez  ainfi  la  quan« 
tité  d'eau  jufte ,  que  le  récipient  peut 
contenir  ,  déduftion  faite  de  celle 
dont  le  culot  D  ou  un  volume  équi- 
valent tient  la  place ,  vous  la  ferez 
couler  dans  la  machine  pneumatique 
en  abaiflant  peu  à  peu  le  pifton,  juf- 
*  qu'à  ce  que  tout  y  foit  entré ,  &  vous 
placerez  fous  rétrier,quelque  bout  de 
planche  qui  Fempêche  de  defcen- 
dre  plus  bas  ;  alors  vous  ferez  fur 

3u'à  chaque  coup  de  pifton  que"  vous 
onnerez  en  faifant  votre  expérience, 
la  capacité  de  la  pompe  fera  égale 
à  celle  du  récipient  :  vous  parvien- 
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êrez  demême  à  trouver  un  autre  rap- 
port, s'il  vous  eft  plus  commode. 

Le  choix  du  récipient  étant  faitf 
vous  aurez  foin  que  le  bord  d'en  haut 
foit  drefle  comme  celui  d'en  bas; 
vous  y  placerez  un  anneau  de  cuir 
mouillé,  ôcpar-deflus,  laplatine  qui 

Ï>orte  le  baromètre  ,  îayant  foin  de 
e  contenir  avec  la  main  pendant  les 
premiers  coups  de  pifton.  Après  l'ex- 
périence,  il  faut  laiffer  rentrer  l'air 
peu  à  çeu ,  &  non  pas  brufquemcnl, 
de  crainte ,  que  le  mercure  en  s*é- 
lançant  avec  trop  de  précipitation , 
n^aille  caffer  le  haut  du  tube. 
■     Une  veflie  de  mouton  dans  la- 

3uelle  on  a  laifTé  un  peu  d'air.  Se 
ont  ou  a  bien  lie  le  col  avec  du 
'>^ros  fil ,  s'enfle  à  vue  d'œil  fous  uii 
^cipent  a  mefure  qu'on  y  fait  le 
vuîde  ;  on  fait  voir  que  cet  effet  à 
lieu ,  quoiqu'on  la  charge  d'un  poid 
de  8  à  lo  liVrés  ou  d'un  plus  grand 
encore ,  en  la  mettant  dans  un  vafc 
cylindrique  de  fer-blanc  H,  Fig.  j.^ 
fous  un  autre  F,  qui  entre  dans  le 
premier  &  qu'on  remplit  de  bal- 
les de  plomb,  te  vife  extérieur  a 
quatre  pouces^de  hauteur  fur  trois  jde 
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diamètre  ;  fon  fond  oui  eft  élevé  cTun 
pouce  plus  haut  que  le  bord  inférieur, 
eft  concave  en  deffus ,  &  la  partie 

2ui  eft  au-deflbus  eft  percée  de  plu- 
eurs  petits  trous  dans  fon  pourtour. 
Le  vafe  F  n'a  que  deux  pouces  de 
hauteur  avec  un  fond  concave  en 
deflbus ,  &  il  doit  gliffer  avec  faci- 
lité de  bas  en  haut  :  on  place  la  vef- 
fie  flafque  entre  les  deux  fonds ,  & 
c'eft  pour  cela  que  les  deux  con- 
cavités fe  regardent  i  voyez  la  coupe 

Si  Ton  n'a  point  la  commodité 
de  fe  procurer  ce  double  vafe  de  mé- 
tal ,  on  yfuppléra ,  en  mettant  la  veA» 
fie  au  foncf  d'un  bocal  d'Apoticai/e 
G,  &  en  la  chargeant  d'un  cylindre 
de  bois  tourné  ,  un  peu  concave  eo* 
deflbus ,  &  d'une  ou  de  plufieurs  mo- 
lettes de  plomb  enfilées  fur  une 
broche  de  fer ,  implantée  au  milieu 
de  la  face  fupérieure. 

Les  bouteilles  qu'on  veut  fiiire 
cafler  dans  le  vuide  doivent  ctie 
minces,  Se  pour  cela,  foufBées  à  la 
lampe  ;  on  fera  bien  de  les  appla- 
tir  un  peu  ;  elles  doivent  aufli  con- 
tenir de  Tair  non  raréfié  :  il  faudra 
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^onc  prendre  garde  qu'elles  ne  foîent 
chaudes  quand  on  les  fcelleraron  aura 
foin  de  les  préparer  avec  un  col  d'un 
pouce  de  longueur,  terminé  en  tube 
capillaire  ;  &  de  les  tenir ,  pour  bien 
faire ,  fur  de  la  glace  pilée  ,  quand 
on  les'  préfentera  pour  le  fcelle- 
ment.  * 

Pour  vuîder  Poeuf  &  le  remplir^ 
au  lieu  de  le  placer  dans  le  gobelet  ^ 
tenez-le  fufpendu  au-deflus ,  avec  la 
tige  d'une  boîte  à  cuir  garnie  d'une 

{)inceàjour  ,qui  fait  reflort,  &  dans 
aquelle  on  le  fait  entrer  en  le  pouf- 
fant ;  voyez  la  Fig.  4.  quand  il  fera 
vuide  vous  le  ferez  defcendre  au  fond 
du  gobelet,  &  vous  ferez  rentrer  ce 
qui  en  eft  forti,  en  rendant  Tair  dans 
le  récipient  :  il  faut  pour  cela  que 
le  fond  du  gobelet  foit  fort  concave, 
afin  que  le  trou  de  Toeuf  foit  plongé 
jufqu'à  parfaite  exfiauftion  :  il  y  a  des 
verres  à  boire  dont  la  coupe  a  la  forme 
qu'il  faut  pour  cela  ;  faute  de  mieux , 
on  en  prendra  une  que  Ton  atta- 
chera^ avec  de  la  cire  molle  fur  une 
patte  de  plomb. 

Si  vous  voulez  laver  la  cocque 
de  Tœuf  intérieurement  ^  &  la  rem« 
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plir  de  crèoie  ou  de  quelque  autte 
matière   liquide  ,  au  lieu  de  hht 
rimmerfion  dont  je  viens  de  parler, 
vous  laiflerez  rentrer  Taîr  dans  le  réci- 
pient, &  vous  mettrez  en  place  cbi 
gobelet  un  autre  vafe  avec  de  Tcau 
claire  &  chaude  (i  vous  voulez  ;  ayant 
fais^  le  vuide  ,  vous  y  plongerez  la 
co(^ue  ,  &  vous  rendirez  J'air  dans  le 
fécipient,  pour  k  rcmpfir  :  vous  re- 
lèverez d'un  pouce au-^deflus  du  vafe, 
6c  vous  ferez  le  vuide  ,  pour  dé- 
terminer Feau  à  fortir;  en  recom- 
mençant ainfî   deux   ou  trois  fois, 
vous  parviendrez  à  la  nétoyer  par- 
faitement ,  après  quoi  vous  finirez 
par  la  remplir  fuiranr  votre  inren- 
tion, 
tfgurt  1 5.     Dans  Texpétience  repiéfentée  par 
la  figure  citée  en  marge,  au  lieu  d'eau 
claire ,  on  fera  mieux   d'employer 
de  Peau  teinte  avec  de  Torfeille. 

Sixième  Expérience. 

i  '  "  P  o  u  R^  fe  procurer  le  vaifleau  qui 
LiçoN.  ^^  ^^  principale  pièce  dans  cette ex- 
I.  seaion.  périence  ,  3c  qu'on  appelle  Fontaint 

ll'^^l'^^'^'de  compreffion,  il  faut  s'âdreffer  à  un 
Chaudronnier  adroit  ,   qui  le  fera 
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stînfî  que  le  pied  ,  alvec  du  cuivre 
rouge  ,  fuivant  un  modèle  qu'on  lui 
taillera  en  carton  ou  dans  une  feuille 
de  papier  éjpais ,  &  qui  en  repréfen- 
tera    la  coupe  fuivant  Taxe.  Quoi- 
que la  forme  Se   les  dimenfions  en 
ioient  a0e2  arbitraires  ,  on  ne  fera 
point  mal  de  fuivre  à-peu-près  celles^ 
qui  font  indiquées  en  H,  Fig.  j.  Ea 
prenant  la  ligne  ab  pour  quinze  pou* 
ces  ,  &  en  la  divtfant  en  quatre  par- 
ties égales  7)ar  des  lignes  qui  la  cou* 
pent  a  angles  droits  comme  a,  dd, 
e  e  9  on4:racer3  fecilement  le  profil  de 
la  font  aine  &  defon  pied  ;  &  d'après 
cela,  l'ouvrier  fera  un  calibre  pour  fe 
régler: s'il  entend  bien  la  rétreinte, 
il  formera  le  corps  de  la  fontaine  de 
deux  pièces,  &  même  d'une  feule,  par- 
ce qu'il  doit  refter  en  H,  une  ouver- 
ture circulaire  de  trois  pouces  de  dia- 
metXB:  au  pis  aller,  il  la  fera  de  trois 
pièces  ,  favoir  le  haut  &-  le  bas  de 
deux  pièces  arrondies  &  embouties 
en  forme  de  calotes  ,  &  le  milieu  , 
d'une  virole  qu'il  rendra  propre  à  s'y 
joindre  ;  mais  de  quelque  manière 
quHl  s'^  preanjei^  il  faut  que  ces  deux 
ou  trois  pièces  foient  aflemblées  à 
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foudure forte,  bord  contre  bord,  & 
qu'il  ne  refte  au  cuivre  aucune  ger- 
çure ,  ni  aucun  défaut  par  où  Tair 
ou  Teaupuifle  fonir.Le  pied  fera  fait 
d'une  force  virole  façonnée  en  gorge, 
avec  un  quatre  à  chaque  bout  ;  &  elle 
fera  fondée  à  foudure  forte  fur  la  con- 
vexité d'une  patte  emboutie  ,  &  re- 
bordée tout  autour  pour  avoir  plus 
de  force  :  ces  deux  pièces  n^en  faifant 
plusrqu'une,feront  rapportéesau  fond 
de  la  fontaine  ,  par  une  large  foudu- 
re d'étain  ,  qu'on  r'agréera  enfuite 
avec  une  lime  ou  avec  un  grattoir. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  doit  reRer  en  H^ 
une  ouverture  ronde  de  trois  pouces 
de  diamètre ,  le  Chaudronnier  y  fon- 
dera à  l'étain  une  plaque  de  cuivre 
jaune  I ,  fondue  &  tournée ,  avec  une 
feuillure ,  percée  &  taraudée  au  mi- 
lieu pour  recevoir  la  vis  du  robinet 
K,  qui  s'y  joint  avec  un  cuir  inter- 
pofé,  afin  que  Tair  ne  puifle  point  s'é- 
chapper par  la  jonâion.  Ce  robinet 
porte  un  tuyau  de  laiton  un  peu  plus 
menu  que  la  vis  »  &  dont  le  bouc 
d'en-bais  qui  eft  ouvert,  doit  attein- 
dre, à  une  ligne  près  ,1e  fond  de' la 
fontaine. 
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^  Le  robinet  reçoit  par  en-haut ,  un 
ajutage  L ,  qui  s'y  joint  encore  à  vis, 
&  avec  un  cuir  mterpofé  :  fon  ca- 
nal &  le  trou  diamétral  de  fa  clef 
font  gros  comme  pour  y  paffer  une 
plume  à  écrire  ;  il  en  eft  de  même 
de  Tajutage,  excepté  Torifice ,  aui  n'a 
pas  tout-à-fait  une  ligne  de  diamè- 
tre. 

Si  Ton  n'eft  point  à  portée  d'un 
habile  Chaudronnier,  qui  fâche  exé- 
cuter en  cuivre  ce  que  je  viens 
de  prefcrire ,  ou  s'aidera  d'un  Fer- 
blantier ,  qui  fera  le  corps  de  la  fon- 
taine de  trois  pièces  ,  fçavoir  ,  deux 
c^lotes  ^ ,  N,ôc  une  virole  coni- 
que P ,  qu*il  fondera  folidement.  II 
y  joindra  un  pied  compofé  d'une 
virole  O,  &  d'une  patte  emboutie, 
dont  le  bord  fera  fortifié  par  un  cer- 
cle de  fil  de  fer ,  qu'il  renfermera  : 
il  fondera  en  A ,  la  pièce  / ,  &  le  reffe 
fe  fera  comme  je  Pai  dit  ci-deffus. 
Si  Ton  fait  la  fontaine  en  ferblanc , 
il  faut  y  employer  les  feuilles  les  plus 
fortes  ,  &  la  tenir  plus  petite  quç 
celle  qu'on  feroit  en  cuivre, de  crain* 
te  qu'elle  ne  cféve  quand  l'air  y  fera 
fortement  condenfé.  Il  faudra  déco* 
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rer  ce  vaiflèau  d'une  peinture  à  Thuî- 
le ,  ou  le  faire  pafler  par  les  mains  du 
[Veroifleur/ 

La  pompe  avec  laquelle  on  com- 
prime l'air  dans  la  fontaine  ,  après 
qu'on  y  a  mis  de  Teau  ,  eft  de  cuivre 
£ondu  Uxt  un  modèle  en  bois  :  on  Ta- 
laife  en  dedans  Se  on  la  tourne  par 
dehors  comme  celle  de  la  machine 

Î)neumatique ,  pag.  447  &  fiti^.  on 
ui  donne  treize  pouces  de  longueur 
fur  un  pouce  de  dian^tre  intérieure- 
ment :  l'alaifoir  peut  être  fait  d'un 
feul  morceau  d'acier  fondé  au  bout 
d'une  tige  de  fer. 

Cette  pompe  a  un  couvercle  qui 
fe  met  à  vis,  &  qui  eft  percé  au  mi- 
Ileu^pour  laifler  paffer  latraeue  du  pif- 
ton,  laquelle  eft  une  tige  de  fer  ronde, 
avec  un  manche  dé  tarriere.  Le  corps 
du  pifton  fefait  comme  celui  de  la 
machine  pneumatique  :  quand  il  eft 
tiréjufqu'en  haut  du  corps  de  pom- 
pe,  il  y  a  au-deÛbus  de  lui  un  trou 
de  fbrec  par  lequel  l'air  extérieur  doit 
entrer  librement;  le  bas  de  la  pompe  ^ 
a  un  fond  fondé  à  foudure  forte,  au- 
deflbus  duquel  eft  un  bout  de  vis  qui 
doit  entrer  »  comme  l'ajutage ,  dans  le 

robinet  ; 
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robinet  ;  le  fond  &  la  vh  rcpréfentés 
plus  en  grand  à  la  lettre  Q ,  font  per- 
cés d'un  trou  qui  a  une  ligne  de 
diamètre ,  &  le  bout  de  la  vis  qui  eft 
limé  à  plat ,  eft  couvert  d'une. petite 
bande  de  veffie  rabattue  de  deux 
côtés  &  liée  avec  un  iîl  fin  dans 
une  gorge ,  afin  que  cela  a'eKcede 
point  les  filets  de  la  vis.  Cette 
l>ande  de  vef&e  ainfi  placée  9  &  re» 
nouvellée  de  temps  en  temps ,  fert  de 
foupape  ;  elle  permet  à  Tair  foulé  par 
la  pompe  d'entrer  par  le  canal  du 
robinet  dans  la  fontaine»  $c  elle  rem- 

J)êche  dç  revenir  ^  ^uand  on  relevé 
e  pifton. 

On  commence  donc  par  mettre  de 
Teau  dans  la  fontaine  jufqu'aux  deux 
fiers  de  fa  capacité  ;  on  y  joint  én- 
fuite  le  robinet  avec  (on  canal  ;  on 
viffe  la  pompe  au  robinet,  &  en  fêter 
nant  la  patte  de  la  fontaine  avec  les 
deux  pieds ,  on  tire  &  Ton  abaifle  air 
ternativement  le  pifton  ,  ayant  foin 
qu'il  touche  à  chaque  fois  le  couver- 
cle d'^i-haut.&  le  fond  d'en-bas  ,  ôc 
en  fai&nt  ces-deux  CQOuvfments  bi^ 
d'à-plomb ,  pcaïf  ne  point  fatiguer  le$ 
endroits  par  où  toutes  ces  pieic^^  foAt 

Tome  !/•  )L  X 
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jointes  :  après  cela  on  fenne  le  robi- 
net ,  on  enlevé  la  pompe ,  on  met  en 
ÙL  place  Tajutage  L ,  &  puis  on  ouvre 
le  robinet  pour  donner  iiTue  au  jei 
d'eau« 

StptUme  Expérience. 

C  B  qu^on  appelle  arqmbufe  jfufil , 
^  ^*       ou  Canne  à  vent  eft  toujours  un  inftru- 
l'^^oB.  inent  qui  fertàfeire  partir  une  balle 
'/.  ty.  Kg,  ouunecharge  deplombpar  le  moyen 
*•  d'une  bouflfée  d'air  qu'on  a  fortement 

comprimé  ;  les  ouvriers ,  fur-tout  en 
Allemagne  ,  en  fe  piquant  d'émula- 
tion ,  ont  mis  beaucoup  de  diiSeren* 
ces  dans  la  conftruftion  de  cette  eC- 
pece  d'arme ,  qui  eft  plus  carieufe 

^u'utife  ;  je  ne  m^arrêterai  point  à 
lire  connoître  toutes  ces  variétés  : 
je  remplirai  ma  tâche  en  décrivant 
avec  un  peu  plus  de  détail  que  je  ne 
l'ai  fait  dans  la  dixième  Leçon ,  Tar-^ 
qu^Mifeà  vent  de  la  feptieme  Expé- 
rience ,  &  en  y  ajoutant  la  manière 
de  la  conllruire. 

Toute  perfonne  qui  faura  travail* 
ht  êc  fooderle^ métaux  en  jprénéral , 
poura  entreprendre  de  eonftruîre  le 
corps  de  c$c  iûftrument ,  dont  la  Fig. 
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6.  repréfente  Tenfemble  ;  mais  pour 
le  mettre  en  bois ,  pour  y  ajufter  la 
platine  ,  &  les  autres  garnitures  ,  je 
crois  qu'on  fera  mieux  d'employer  la 
main  d'un  bon  Arquebufier ,  que  de 
l'entreprendre  foi-même ,  fi  Ton  ne 
s'eft  point  exercé  auparavant  dans  ces 
fortes  d'ouvrages. 

Le  canon  extérieur  ^C,  a  deux 
pieds  huit  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur en  totalité ,  avec  une  queue 
A  a  j  dé  deux  pouces.  11  a  deux  par- 
ties A  B  9  8c  BC  y  que  vous  ferez  fé- 
parement ,  &  que  vous  joindrez  en- 
femble  par  une  foudure  :  la  première 
eft  longue  de  quatre  pouces,  &  fe  fait 
en  cuivre  de  fonte  avec  fa  queue  ; 
la  féconde  a  huit  pouces  &  demi ,  & 
fe  fait  en  laiton. 

Vous  ferez  la  partie  aAB  ,de  deux 
coquilles  D',  E ,  que  vous  ferez  fon- 
dre fur  des  modèles  de  bois  &  que 
vous  fonderez  Tune  fur  l'autre  pour 
ne  faire  qu'une  feule  pièce  ,  comme 
F,  quand  vous  aurez  façonné  le  de- 
dans ,  &  cpe  vous  y  aurez  placé  ce , 
qu'elle  doit  contenir.  Vous  réferve- 
lez  fur  le  modèle  trois  petites  mafle- 
5 ,  c ,  e ,  dont  vous  aurez  befoin  pour 

Xxijj 
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recevoir  des  vis  ;  &  autour  des  échan- 
çrures  qui  font  au  milieu  dé  la  lon- 
gueur ,  vous  laifferez  de  part  &  d'au- 
tre fur  un  efpace  quarré  ,  aflez  de 
matière,  pour  que  ces  deux  parties 
.diamétralement  oppofées  puiflent 
s'applanir  à  la  lime ,  fans  attemdre  le 
rond  ;  au  modèle  de  la  pièce  E ,  vous 
laiflferez  aflez  d'épaîfleur  pour  que  Vé- 
chancrure  prenne  defllis  ;  &  à  celui 
de  la  pièce  D  »  vous  laiflerez  en  de- 
dans une  petite  mafle  d ,  dont  vous 
ferez  une  coulifle  en  queue  d'af  onde 
pour  recevoir  la  queue  d*une  foupape. 
Vous  ferez  fondre  encore  fur  un 
modèle  ,  une  autre  pièce  G ,  que  le 
Fondeur  fera  venir  creufe,  en  met- 
tant dans  la  direâion  Gg  yun  noyau 
gros  comme  le  doigt  ;  cette  pièce 
portera  au  milieu  de  ia  longueur^deux 
parties  cylindriques  diamétralement 
oppofées ,  de  neuf  lignes  de  longueur 
chacune ,  fur  huit  lignes  de  diamètre. 
Cette  pièce  eft  deUinée  à  Ëiire  la 
boite  &  le  canal  d'un  robinet  dont 
la  clef  aura  dix  lignes  de  diamètre 
par  le  plus  gros  bout  &  huit  parle  plus 
petit;  vous  prendrez  donc  vos  mefu- 
r^s  pour  qu'il  lefle  ^  de  lignes ,  ou 
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une  ligne  {  d'épaifleur  à  cette  pîece, 
quand  elle  fera  alaifée  ;  &  quand  à  fa 
longueur ,  elle  doit  traverfer  la  pièce 
F ,  &  l'affleurer  d'un  côté  &  de  l'au- 
tre. 

Faites  dans  les  deux  parties  cylin- 
drique î ,  * ,  un  trou  de  trois  lignes 
de  diamètre  en  fuivant  leur  axe  ,  & 
en  paffant  par  celui  de  la  pièce  Gg*^ 
alors  vous  tournerez  ces  deux  parties 
entre  deux  pointes  ,  &  la  partie  G  g , 
fur  une  broche  de  bois  dur  ;  &  quand 
vous  aurez  drefle  les  deux  bouts  de 
celle-ci,  vous  formerez  a  Tun  &  à 
l'autre  ,  un  drageoir  d'une  ligne  de 
profondeur. 

Vous  dreflêrez  pareillement  les  fa- 
ces des  deux  petits  cylindres  ;  vous 
réduirez  la  groffeur  de  Tun  des  deux  à 
fix  lignes  de  diamètre  ,  &  vous  pren- 
drez fur  le  bout,  un  tenon  fort  court 
&  une  petite. portée.  Vous  laiflerez  à 
l'autre  toute  la  groffeur  qu'il  peut 
avoir  étant  tourné  ;  mais  lorfqu'îl 
fera  hors  de  deffus  le  tour  vous  agran- 
direz fon  trou  avec  un  équarnffoir 
qui  ait  peu  de  dépouille  ,  &  vous 
Fajufterez  à  la  groffeur  du  petit  ca- 
jaon ,  qui  y  fera  foudé  j  enfin  vous 
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finirez  à, la  lime  ,  les  endroits  qui 
n'auront  pas  pu  fe  façonner  fur  le 
tour.  ^ 

^  Vous  ajufterez  &  vous  fouderez  à 
foudure  forte  au  bout  k ,  une  pièce 
de  cuivre  j^  ,groffe  eommelui  ,dont 
la  longueur  fafle  un  angle  droit  avec 
la  fienne ,  &  qui  s'élève  de  quelques 
lignes  moins  haut  que  la  pièce  G  g  ; 
vous  percerez  par  en-haut  ce  petit 
montant  ^  en  y  faifant  un  trou  de 
trois  lignes  de  diamètre  qui  commu- 
nique avec  celui  du  cylindre  A,  & 
vous  le  continuerez  jufqu'en  bas ,  pat 
un  trou  qui  foit  une  fois  plus  petit; 
vous  dreUerez  bien  le  bout  d'en-haut , 
&  vous  Tarrondirez  extérieurement 
en  y  faifant  un  bifeau  ;  par  en-bas, 
vous  y  ferez  un  tenon  ,  &  une  por- 
tée à  niveau  de  la  boîte  G  g  :  voyez 
la  coupe  de  toutes  ces  pièces  ailem- 
blées ,  enH. 

Vous  préparerez  enfuite  une  virole 
de  cuivre  fondée  à  foudure  forte,  qui 
ait  un  pouce  de  diamètre  extérieure- 
ment, iurhuit  lignes  de  longueur  ,  & 
qui  porte  en  dedans ,  des  filets  de  vis 
aun  bout  à  l'autre  ;  vous  dreflcrez  à 
la  lime  Je  gros  bout  de  ^a  pièce  £ ,  de 
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manière  guMl  foit  dans  un  plan  incli- 
né d'environ  dix  degrés  à  Taxe  de 
cette  pièce  aflemblée  avec  D.  Car  il 
faut  que  la  pompe  qui  viendra  s'ap- 
puyer contre  cette  face ,  ait  à-peu- 
près  cette  inclinaifon ,  voyez  aAB, 
Vous  ferez  donc  la  place  de  la  virole 
au  bout  de  la  pièce  E  ,  conformé- 
ment ,  à  cette  intention  &  vous  ferez 
en  forte  que  fon  bord  affleure  le 
fien. 

Vous  ajufterez  pareillement  la  boî- 
te Gg,  dans  les  échancrures  de  la 
pièce  E  y  Se  vous  la  ferez  defcendre 
afTez  bas  pour  qu'elle  touche  bien  le 
fond ,  car  cela  eft  effentiel  ;  vous  fe- 
rez aufli  pafler  à  travers  cette  même 
piece,le  tenon  du  petit  canal  montant 
y  ,  &  vous  ajufterez  en  i ,  le  petit  ca- 
non du  fuûl ,  celui  qui  doit  porter  la 
balle. 

Le  petit  canon  doit  avoir  vingt-huit 
pouces  Y  de  longueur, ^  par  confé- 
quent  il  faut  lui  en  donfler  vingt-neuf 
à  caufc  de  la  foudurc  ;  vous  prendrez 

£our  le  faire  ,  une  bande  de  laiton 
ieqiunie,  &  qui  ait  par-tout  une  demi- 
ligne  d'épaifleur;  vous  en  dreflerez 
bien  les  bords ,  &  vous  la  plierez. 
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fur  une  verge  de  fer  bien  cylindri- 
que &  bien  droite  de  quatre  lignes  \ 
de  diamètre  ;  vous  la  ferrerez  de  trois 
pouces  en  trois  pouces  avec  des  li- 
gatures de  fil  de  fer  fin  &  bien  re- 
cuit ,  pour  la  fbuder  avec  la  fou- 
dure  d'argent. 

Apres  cette  opération ,  vous  ferez 
paflfer  d'un  bout  à  l'autre  à  plufieuis 
reprifcs ,  une  queue  de  rat  emman- 
chée d'un  gros  fil  de  fer,  pour  ôter 
les  gouttes  ,  ou  les  petites  inégali- 
tés,  que  la  foudure  auroit  pu  pro- 
duire ;  enfuite  avec  un  baguette  de 
bois ,  tendre  fendue  par  le  bout ,  afin 
quelle  fafle  reflbrt,  &  de  la  ponce 
ou  du  fablon  détrempé  avec  de 
l'eau,  vous  achèverez  de  bien  nétoyer 
le  dedans  ;  &  quand  vous  l'aurez 
lavé  &  efTuy  é  >  vous  le  perfeâionnerez 
de  la  manière  fuivante. 

Ayez  une  verge  de  fer  (  elle  vau- 
&oit  mieux  fi  elle  étok  d'acier) 
bien  unie  ôc  bien  calibrée,  de  clignes 
I  de  diamètre,  mais  un  peu  en  dé- 
pouilJe  par  un  bout; faites-la  entrer 
ce  trois  ou  quatre  pouces,  dans  un  dt$ 
bouts  du  canon ,  3c  ayant  pofé  cette 
partie  fur,  un  tas  ou  fur  un  enclu- 

meau 
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ttieau  bien  uni ,  battez  le  cuivre  avec 
Un  moyen  marteau  à  petits  coups  & 
tout  autour ,  &  faites  ainfi  avancer 
Ja  verge  de  plus  en  plus ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  puiffe  fortir  par  le  bout  op« 
pofé  à  celui  par  lequel  elle  eft  entrée; 
par  cette  façon ,  le  canon  fe  met- 
tra de  calibre ,  prendra  de  Ja  con- 
iiftance ,  &  fera  en  état  d'être  fondé 
avec  la  foudure  d'argent  à  la  pièce 
g  G.  Mais  il  faut  auparavant  Féprou* 
ver,  en  le  bouchant  par  un  bout,  & 
en  le  rempliflant  d'eau ,  fur  laquelle 
on  foufBera  fortement ,  pour  voir  s'il 
n'y  à  jour  nullepart.  Car  s'il  y  avoit 
quelque  défaut ,  il  faudroit  le  répa-^ 
lerpar un  grain  de  foudure. 

Tout  étant  donc  préparé  &  placé 
comme  on  le  voit  cnN^,vous  foude- 
rez  toutes  ces  pièces  d'un  même  feu^ 
en  employant  une  foudure  de  quel- 
ques degrés  plus  tendre  ,  aue  celle 
avec  laquelle  vous  avez  fouclé  le  petit 
canon  MN:  après  quoi  vous  perce- 
rez le  trouK ,  égal  au  calibre  du  pe- 
tit canon  ,  &  qui  fe  trouve  dans  la 
boîte  à  égale  diftance  des  deux  au* 
très  trous  j  voyez  h  K  ,  qui  repré- 
ente  lacoupe  de  la  boite  g  G  ^  pat 
lomiU,  Yy      ' 
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le  plan  qui  côinprerid  les  ccaçf  ç^  de 
ces  trois  trous. 

Après  avoir  nétoyé  le  dedans  de  cet- 
te pièce ,  &  avoir  bien  examiné  fi  h 
foudure ,  a  pris  par-tout  ;  vops  ajufle^ 
rez  dans  la  pièce  D  U  Coupage  L ,  de 
iDaniere  que  quand,  Jes  deux  co- 
.  quilles  feront  réuoies ,  ellepofc  cxac^ 
tement  fur  le .  haut  du  canal  mon* 
tant^.  Cette  foupape  ed  une  palettç 
garnie  en  deffous  d'une  rondelle  de 
cuir  de  bufle  imbibée  de  fuif&d'huilcu 
(^  attachée  avec  une  vis  dont  la  tête, 

3ui  eft  platte,  répond  à  Tembouchure 
u  canal  fans  en  toucher  les  bords. 
La  palette  &  la  queue  de  là  foupape 
font  de  cuivre  >  d'une  ligne  d'épaifr 
feur,  &  fortement  écoui  pour  avoir 
beaucoup  de  reflbrt»  Le  bout  de  la 
queue  taillé  en  queue  d'aronde  paf 
fes  bords ,  entre  dans  une  couliffe 
dç  même  forme,  qui  eft  en  d  dans 
la  coquille  fupérieure^  &  s'arrête  avec 
une  VIS ,  qui  a  fa  tête  en  dehors.  Pour 
cflayer  fi  la  foupape jeft  bien  placée, 
fi  le  cuir  pofe  cxa^e|aent  fur  les 
bords  du  canal  montant  ,   &  fi  la 
queveaunrelTdrtfuffifam,  vous  lierez 
hsi  deux  coquilles  Tune  fur  Tàutre , 
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Vous  lèverez  la  palette  avec  une  che- 
ville de  métal  que  vous  introduirez 
par  le  tfou  /,  &  vous  la  laiflcrez  retom- 
ber à  plufîeurs  reprifes ,  pour  exami- 
ner enfuite  Timprcffion  que  les  bords 
du  canal  auront  faite  fur  le  cuir.Après 
ces  éprduves  ,  vous  ôtcrez  la  foupa- 
pe  ,  vous  lierez  avec  du  fil  de  fer 
recuit ,  les  deux  coquilles  Tune  fut 
l'autre,  de  manière  que  les  bords  fc 
touchent  bien  par-tout  ;  &  vous  les 
foudcrez  enfemble  avec  la  foudurc 
blanche,  c'eft-à-dirc ,  avec  de  la  fou- 
dure  forte  ,  qui  contient  beaucoup 
d'ctain,  afin  qu'elle  coule  à  un  degré 
de  chaleur  qui  ne  foit  pas  capable 
de  nuire  aux  foudures  qui  ont  pré- 
cédé. Les  deux  coquilles  étant  ainfî 
jointes ,  &  dégroflSes ,  vous  formerez 
avec  la  lime  au  bout  0 ,  une  feuil- 
lure d'une  {  ligne  de  profondeur  ^ 
fur  la  longueur  d'un  demi-pouce,  & 
vous  mettrez  cette  partienan  peu  en 
dépouille  ,  pour  recevoir  le  gros  ca- 
non ,  que  vous  y  fouderez  avec  la 
foudure  d'étain ,  ayant  bien  foin  de 
chauiBFer  <Sc  d'aviver  fortement  les 
pitîces  avant  de  les  joindre. 

liQ  gros  canon  a  la  même  Ion* 

Tir        •• 
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gucur  quç  ïç  petit  ;  fa  groffcur  par 
un  bout  ell  égale  à  la  partie  O  qui 
Je  reçoit  ,  l'autre  bout  n'a  qu'un 
pouce  de  diamètre  intérieurement  ; 
jl  eft  fermé  par  une  pièce  m ,  Plancha 
^XIII  f  FigHH  I  ,  qui  entre  k 
feuillure  ^  &  par  le  milieu  de  laquelle 
pafTele  bout  dupetit,  canon:  elle  e(l 
ibudçe  à  l'un  &  à  Fautre  avec  la  fou-^ 
dure  d'étain ,  pu  fî  l'on  veut,  avec 
la  foudure  blanche.  Le  gros  canon 
çft  fait ,'  comme  le  petit  avec  une 
Veuille  de  cuivre ,  mais  plus  épaifle 
,de  moitié  ;  vous  la  pliçrez  de  mêmç 
fur  un  boulon  de  fer  d'une  longueur 
&  d'une  formç  convenables  ;  vouç 
fouderez  le$  bords  avec  de  la  fou- 
dure  forte,  &  douce,  c'eft-â-dîre  qui 
fouflfre  le  marteau  ;  &  quand  vous 
î'aurez  nétpyé  par  dedans,  vous  le 
remetterz  fqr  le  boulofi  de  fer,  pour  le 
|)attre  &  achever  de  Tarrondir.  Par 
la  mên^  foudure  ,  vous  mettrez  trois 
attaches/,/,/,  FLXXU.fig.  6.  fçavoir 
une  à  4  pouces  de  diftance  du  petit 
bout  f  une  aut^e  à  2 1  pouces ,  Se  unç 
troifieme  à  égales  diftancesentrç  Tune 
^&rautre. 
Il  fautpréparçr  un  tuyau  P ,  dç  jj; 
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pouces  de  longueur ,  d'un  calibrc^un 
peu  plus  gros  que  le  petit  canon, 
afin  que  les  balles  y  paffent  avec 
beaucoup  de  liberté  ;  il  faut  qu'il 
foit  fermé  &  arrondi  par  les  deux 
bouts. avec  une  ouverture  ronde  à 
chacun  de  J  lignes  de  diamètre ,  & 
oppoféesentr'eUes ,  c'eft- à-dire ,  que 
Tune  foit  tournée  à  droite,  quand 
l'autre  eft  à  gauche  ;  ce  tuyau  fera 
limé  plat  aux  dépens  de  fon  épaif- 
feur,  en  fuivant  le  plan  d'une  de  fe!î 
ouvertures ,  pour  s'appliquer  fous  le 
fuGl  qui  eft  auffi  limé  plat  en  cet  en- 
droit pour  le  recevoir  ;  vous  le  pla- 
cerez de  manière  que  Tune  de  fes  ou- 
vertures s'abouche  exaftement  avec 
le  trou  K  ,  &  vous  l'arrêterez  dans 
cette  pofition  avec  deux  attaches  fou- 
dées  Tune  au  bout  ,  Taucre  fur  le 
côté  aux  deux  petites  maffes  réfer- 
vées  en  c  &  en  0  ,  dans  lefquelles  vous 
tarauderez  des  trous  pour  deux  peti-^ 
tes  vis.  Ce  canal  eft  fait  pour  rece- 
voir des  balles  de  calibre ,  &  les  con- 
duire dans  le  robinet;  ainfi  vous  don- 
nerez un  peu  d'évafement  &  de  pente 
â  Pentrée  du  trou  K ,  afin  que  cela  fe 
faiSe  fans  obftacle.  Si  vous  fuppofeaç 

y  H 
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]a  foupape  remife  à  fa  place ,  la  Fig. 
2  »  repréfeme  l'état  aâuel  du  fliSl 
par  la  cx)upe  fuivant  Taxe  :  &  il  ne 
s'agit  plus  que  de  finir  le  robinet  en  y 
plaçant  la  cle£ 

Cette  clef  eft  un  morceau  de  cui- 
vre de  fonte  R ,  tourné  fur  un  axe 
de  fer  qui  y  eft  foudé,  &  qui  n'y  en* 
tre  que  de  la  profondeur  de  quatre 
lignes.  La  panie  qui  eft  dehors  ,  eft 
un  cylindre  long  de  ^  de  pouces  fur 
quatre  lignes  de  diamètre,  &  Ton 
a  pris  defîus  un  quarré  qui  a  aufli  qua- 
tre lignes  de  longueur.  Vous  ajufle- 
rez  la  clef  du  robinet  dans  fa  boîte, 
comme  je  Taî  enfeigné  précédem- 
ment pour  la  machine  pneumatique , 
pag.\^6^.&  quand  eJJeie  /êraà-peu- 
près,  vous  y  ferez  un  trou  diamétral 
capable  de  recevoir  une  balle  de  ca- 
libre ;  vous  le  placerez  de  manière  , 
3u'il  fe  rencontre  dans  la  direftion 
u  petit  canon ,  quand  on  fera  tour- 
ner la  clef  ;&quefes  deux  embou- 
chures répondent  à  deux  faces  oppo- 
fées  du  quarré  de  Taxe. 

Quand  le  trou  de  la  clef  fera  bien 
ébarbé  ,  &  qu'elle  fera  prefque  entier 
liment  ajuftée  ,  vous  la  remettrez  fur 
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lé  tour ,  &  vous  réglerez  fa  longueur 
de  façon  ,  .que  fes  deux  faces  affleu- 
rent départ  &  d'autre ,  le  fond  des 
drageoirs ,  que  vous  ave2  faits  aux 
bords  4e  la  boîte  Gg:  vous  creufe- 
rez  de  plus  fur  la  plus  petite  des  deux 
feces ,  une  cavité  circulaire  de  fix 
lignes  de  diamètre ,  d'une  ligne  dé 
profondeur,  &  dont  le  fond  foit  droit, 
avec  un  trou  au  centre  gros  comme 
une  pTume  à  écrire ,  qui  communi- 
que avec  le  ^and  trou  diamétral  , 
le  qui  foit  fraifé  à  Ton  embouchure* 
Vous  y  placerez  une  cheville  de  cui- 
vre ,  qui  gliffe  aifément  fuivant  fa 
longueur  j  mais  dont  la  tête  noyée 
dans  la  iraifure  ne  lui  permette  pa* 
de  pafler  outre  ;  vous  laiflerez  débor- 
der Fautre  bout  d'une  demie  ligne' 
dans  lé  trou  diamétral ,  &  vous  le 
taillerez  avec  la  lime  conformément 
à  la  partie  du  trou  où  il  eft,  en  adou- 
cifTant  bien  les  angles  de  façon  qu'une 
balle ,  en  '  travèffônt  la  clef,  rie  foî t 
poipt  arrêtée iparcette  petite  pièce, 
mais  qu'elle'  la  repouffe  feulement. 

La  cleiF  étaDt  donc  finie  de  tout 
point,  vous  la  mettrez  Jansfe  boîte; 
après  l'avoir  graiffée  avec  un  peu.dd 

Yyiv 
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fuif  ;  vous  enfilerez  fur  Taxe,  une  pla- 
tine de  cuivre  dreffée  &  arjondie  fur 
le  tour ,  &  de  grandeur  à  enuer  jufte 
Se  à  remplir  le  drageoir  avec  un  petit 
fcifeau ,  fur  lequel  vous  rabaterez  Je 
cuivre  de  la  boîte ,  avec  un  repouf- 
foi  r  d'acier  trempé  Se  en  frappant  à 
petits  coups  :  &  de  temps  en  temps 
vous  ferez  tourner  la  clef,  pour  voir 
fi  elle  n'eft  point  gênée. 

Vous  couvrirez  de  même  Fautre 
£tce  de  la  clef;  mais  auparavant  vous 
placerez  la  petite  cheville ,  &  par- 
deflus ,  un  foible  reffort  de  cuivre 
écroui  ou  d'acier ,  dont  vous  éprou- 
verez Tefifet  avant  que  de  l'enfermer 
à  demeure  :  il  faut  qu'une  balle  de 
plomb  roulant  du  canal  p  dans  la 
clef,  foit  arrêtée  au  milieu  du  trou 
diamétral  par  la  preflion  de  la  che* 
ville ,  mais  qu'elle  pafTe  outre  quand 
on  la  pouffera  un  peu. 

Quand  vous  aurez  mis  le  fufil  en 
cet  état ,  vous  pourrez  le  limer  exté- 
rieurement ,  enlever  la  matière  inu- 
tile ,  façonner  &  polir  tout  ce  qui 
doit  paroîtrè  hors  du  bois  ^  après 
quoi  vous  ferçz  la  pompe  &  fa  fou- 
pape. 
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La  pompe  Q  ,  Fig.  3,  eft  un  tuyau 
cylindrique  de  quatorze  pouces  de 
longueur  fur  neuf  lignes  de  diamètre  ; 
elle  peut  être  indi^remment  de  fer 
ou  de  cuivre  de  fonte  ,  pourva 
qu'elle  foit  bien  alaifée  &  réduite  ^ 
Fcpaifleur  d'une  bonne  demie  ligne  , 
pour  être  plus  légère.  Le  corps  du 
pifton  qui  a  deux  pouces  de  longueur, 
eft  fait  de  plufieurs  rondelles  de  cuir 
de  vache  corroyé ,  enfilées  fur  une 
tige  quarrée  r,  entre  deux  platines 
de  cuivre  un  peu  plus  petites ,  &  dont 
la  dernière  fe  met  avis.  Le  xefte  de  la 
tige  ,  eft  une  lame  de  fer  qui  a  fix 
lignes  de  large  fur  deux:  d'épaifleur; 
elle  eft  terminée  par  une  partie  ronde 
avec  un  bouton  plat ,  Se  par  une  ef- 
pece  de  collet  dont  je  parlerai  bien- 
tôt. 

Au  bout  de  la  pompe  eft  fondée 
à  foydure  forte ,  une  pièce  de  cuivre 
fondue  fur  un  modèle ,  dont  STV, 
repréfentent  la  coupe  fuivant  l'axe  ; 
on  y  peut  diftinguer  trois  parties  ;  la 
première  S  ou  i ,  eft  une  vis  qui  a  fon 
écrou  dans  la  virole  qui  eft  foudée 
dans  le  gros  bout  du  ftifil.  La  fecon* 
de  T9  eu  une  maife  coupée  quarré- 
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meM  au-deflbus  de  la  vis, pour  fervîr 
de  portée  ,  &  que  Ton  couvre  de 

Îylufieurs  anneaux  de  cuirs ,  afin  que 
'air  n'y  puîfle  point  paffer  }  dans  cette 
majÛTe  elt  un  trou  conique  ,  qui  a 

Suatre  lignes  de  hauteur ,  fept  lignes 
e  diamètre  au  plus  large  ,  &  trois  {• 
au  plus  étroit;  il  faut  qu'il  foitfraifé 
avec  foin ,  &  Ton  fera  bien  d'y  ajui- 
ter  un  cône  tronqué  de  cuivre ,  & 
de  roder  Tun  dans  l'autre  avec  de  la 

5 once  &  de  l'eau ,  comme  les  clefs 
e  robinets.  Après  cette  cavité  ^  il 
refte  un  fond  plat ,  qui  a  au  centre 
un  trou  de  deux  lignes  de  diamètre. 
Au-deflbus  de  cette  féconde  partie  ^ 
il  y  en  a  une  troifien?e ,  qui  eft  évi- 
dée  cylindriquement ,  qui  embraOTe 
la  pompe  &  qui  s'y  foude.  Cette  pie- 
ce  efl  taillée  à  pans  parle  dehors ,  afin 
qu'on  puiflTe  là  faifîr  plus  facilement 
pour  la  vifler  au  fufil.  La  foupapeeft 
un  cône  tronqué  x ,  formé  avec  des 
rondelles  de  cuir  corroyé,  Se  enfilées, 
fur  un  axe  de  cuivre  ,  plus  gros  par 
en-basque  dans  le  refte  de  fa  lon- 
gueur ,  avec  une  portée  ;  de  elles  font 
préfixées  par  ime  rondelle.de  cuivre 
^ui  fe  met  avis»  Ces  rondelles  de  cuir 
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doivent  être  arrondies  fur  le  tour , 
abreuvées  de  matières  graffes ,  pref- 
fiées  &  moulées ,  pour  amfî  dire ,  dans 
la  cavité  qu'elles  doivent  remplir.  Le 
bout  de  1  axe  par  en-bas ,  eft  limé 
plat,  afin  que  Tair  foulé.par  la  pompe 
pafle  par  les  deux  côtés  pour  foule- 
ver  la  foupape  ;  Tautre  bout  qui  eft 
plus  menu,e{t  rond  &  glijQTe  librement 
dans  un  trou  oui  traverfe  la  bride  X. 
Cette  bride  eft  une  lame  de  cuivre 
pliée  d'équerre  par  les  deux  bouts, 
&  arrêtée  par  deux  petites  vis  dont 
les  têtes  font  limées  après  coup , 
conformément  aux  filets  Qu'elles  in- 
terrompent ;  entre  cette  oride  &  le 
deffus  de  la  foupape ,  on  enferme  un 
reifort  à  boudin,  fait  d'un  fil  de  laiton , 
qui  la  contient  &  qui  la  repoufle  à  fa 
place  après  qu'elle  a  été  foulevée. 
Voyez  la  coupe  de  l'enfemble  à  la 
lettre  Y. 

J'ai  dit  ci-devant,  que  la  tige  du 
pifton  qui  eft  en  r  ^  eft  une  lame  de 
fer  de  fîx  lignes  de  largeur  ;  elle  a 
en  t,  une  partie  cylindrique  quia  huit 
lignes  dej  longueur  fur  quatre  de  dia- 
mètre ,  au  deflbus  de  laquelle  eft  un 
bouton  plat;  la  tige  gliue  d'un  bouc 
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à  Tautre  dans  une  pièce  de  cuivre  Z  ; 
qui  a  fept  lignes  d'épaîffeur ,  &  qui 
entre  des  deux  tiers  dans  le  bout  de 
la  pompe  ;  elle  a  deux  fortes  oreilles , 
par  lefquelles  elle  s'attache  avec  des 
vis  au  bout  de  la  croffe  du  fufil. 

L'ouverture  qui  donne  paflageà  la 
tige  platte ,  eft  arrondie  au  milieu 
pour  recevoir  la  partie  cylindrique  r, 
ce  qui  arrive  quand  Je  pifion  eft  ar- 
rivé au  haut  de  ^a  pompe  ;  alors  en 
failant  un  quart  de  tour ,  la  tige  fe 
trouve  retenue ,  &  Je  pifton  contri- 
bue avec  la  foupape  à  contenir  Tair 
qui  eft  foulé. 

Au-deflbus  du  bouton  plat ,  il  y  a 
encore  une  partie,  cylindrique  de  j 
à  6  lignes  de  diamètre  j  fur  la  moi- 
tié de  fa  longueur ,  qui  a  un  demi 
pouce ,  elle  eft  applatie  à  la  lime  des 
deux  côtés ,  de  forte  qu'il  ne  lui  refte 
que  le  tiers  de  fon  épaiffeur  ,  dans 
cet  endroit-là  :  on  fait  pafler  le  tout 
à  travers  une  bandé  de  fer  v ,  élevée 
de  trois  lignes  au  milieu  ,  &  percée 
d'un  trou  rond  qui  communique  avec 
une  rainure  dans  laquellç  on  fait  en* 
trer  le  colct  plat ,  &  Ton  ferme  le 
trou  rond  avec  un  tourniquet  ;  on 
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met  les  dçujc  pieds  fur  les  deux  bouts 
de  la  pièce  t^ ,  où  Ton  a  ainfi  engagé 
le  bout  de  la  tige  du  pifton  ,  &  avec 
les  deux  mains  on  fait  monter  ôc  def- 
cendre  la  pompe  qui  eft  jointe  au 
fufil.  Chaaue  fois  que  le  pifton  fe 
trouve  en- tas ,  il  entre  de  nouvel  ^ip 
dans  la  pompe ,  par  un  trou  qui  çft 
à  deux  pouces  Se  demi  près  du  bout» 
&  le  coup  de  pifton  le  pouflTe  dan$ 
^intérieur  du  fofil ,  où  il  eft  retenu 
.  par  les  foupapes. 

Alors  fi  Ton  tourne  la  clef  du  ro- 
binet dé  manière  qu'elle  puifle  rece- 
voir  une  balle  du  canal  p ,  &  qu'en?- 
fuite  en  lui  faifant  faire  un  quart  dç 
tour ,  on  mette  fon  trou  diamétral 
dans  la  diredion  du  petit  capon  ,  il 
ne  faudraplus  qu^  foulever  la  foupapç 
X,  avec  une  petite  cheville  de  cui- 
vre placée  en  /  ;  l'air  condenfé  entre 
les  deux  canons  s'échappera  par  le 
canal  montant/,  &  fera  partir  fa  bal* 
le  ;  il  faut  que  la  cheville  l ,  foit 
bien  ajuftée ,  dans  la  partie  inférieure 
de  ce  canal ,  &  qu'elle  foit  toujours 
frottéç  d'I^uîle,  afin  que  Taîr  nç  fe 
perde  point  paç^là. 

Tout  cela  peutfe  faire  ^  comme  on 
Voit>  fans  que  le  fufil  foit  mis  en  boisj 
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&  le  Phyficien  a  rempli  fa  tâche  quand 
îl  Tamis  en  cet  état  ;  mais  cet  infini- 
ment fera  bien  plus  agréable  &  bien 
plus  commode,  s'il  eft  monté  propre- 
ment ,  &  aflbrti  de  certaines  pièces , 
qui  prennent  &  placent  les  balles  avec 
juftefle ,  &  qui  faiflent  jouer  la  fou- 
pape  L,  avec  une  telle  ♦éconon^ie, 
que  Pair  une  fois  condenfé  dans  Tin- 
térîeur  du  fufîl,  fufBfe  pour  chaflèr 
fucceflivement  dix  ou  douze  balles: 
comnfe  cela  ne  peut  fe  faire  aue  par 
tme  main  déjà  exercée  dans  rarque- 
buferie  ,  j'indiquerai  feulement  ce 
qu'il  faut  faire ,  fans  m'arrêter  à  dire 
en  détail ,  comment  il  fout  s'y  pren- 
dre pour  l'exécuter. 

On  choifîra  un  morceau  de  bois 
de  noyer  bien  fain  &  bien  doux , 
qui  ait  les  dimenfions  convenables; 
on  percera  pour  loger  la  pompe , 
toute  la  partie  qui  eft  deftinée  à  faire 
la  crofle  ,  &  dans  l'autre  partie ,  on 
fera  entrer  le  gros  canon  jufqu'au  ni- 
veau de  fon  axe  :  le  fiifil  fera  attaché 
iur  fon  bois  i*^.  parles  trois  attaches 
/,/,/;  a^  par  une  vis  qui  le  pren- 
dra en-defTous ,  &  qui  alira  fon  écrou 
tians  la  petite  maue  réfervée  en  (^ 
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3^.  par  une  vis  en  bois ,  dont  la  tête 
fera  noyée  ëans  TépaifTeur    de  là  ' 

3ueue  a^  x^\  &  par  Taxe  de  la  clef 
u  robinet  ,  comme  je  le  dirai  ci- 
après.  Le  bout  de  la  crofle  eft  un 
peu  enfoncé  ,  &  recouvert  d'une  pla^ 
que  de  cuivre,  fondue  furunmode^ 
le  de  plomb ,  &  fous  laquelle  on  a 
réferve  des  petites  mafles  pour  rece* 
voir  les  vis  qui  attachent  la  pièce  Z^ 
Le  bois  eft  percé  vis-à-vis  Tembou*- 
chure  du  canal  /> ,  &  garni  d'une  pièce 
de  cuivre  à  coulifle ,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  ouvre ,  &  on  ferme 
cette  ouverture  :  il  l'eft  encore  fur 
un  des  côtés  de  la  crofle ,  vis-à^vis 
du  trou  par  lequel  Pair  doit  entrer 
dans  la  pompe  ;  on  pourra,fi  Ton  veut, 
fermer  ce  trou  par  une  pièce  tour- 
nante attachée  fur  une  autre  piec^ 
platte  incruftée  dans  le  bois  ;  comme 
on  le  voit  en  A ,  F/g.  7, 

Pour  mettre  la  cl dfdu  robinet  dan* 
les  diflférentes  pofitions  qui  lui  con^ 
viennent ,  &  pour  faire  ouvrir  la  fou*, 
pape  de  communication  pendant  un 
temps  fort  court,  on  employé  un  pla^ 
tine  d'acier  trempé  A  B ,  Fig,  8.  qui 
jreiTemble  beaucoup  à  celles  des  fuuls. 
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ordinaires ,  mais  qui  eft  plus  grande 
&  plus  forte ,  elle  a  huit  pouces  de 
long  fur  quatorze  à  quinze  lignes  de 
largeur.  Cette  platine  porte  en  dehors 
un  chien  Se  une  platine  de  batterie 
qui  fait  à  l'ordinaire,  un  quart  de  con- 
verfion  ;  celle-ci  eft  fixée  par  une  vis 
fur  le  quarré  dé  l'axe  du  robinet  »  de 
telle  manière  que  quand  elle  eft  droi- 
te &  qu'elle  couvre  le  bailînet ,  le 
trou  diamétral  de  la  clef  fe  prcfente 
à  Tembouchure  du  canal  p ,  qui  con- 
tient les  baUes ,  &  en  reçoit  une  ;  & 
quand  on  la  renverfe  de  C  en  D ,  elle 
met  la  balle  dans  la  direétion  du  pe* 
tit  canon  ;  ainG  elle  doit  refter  dans 
cette  fîtuation ,  jufqu'à  ce  que  le  coup 
foit  tiré  ;  ou  qu*on  faffe  forcir  la 
balle  par  où  elle  eft  entrée. 

Le  chien  £,  porte  par  dedans»  une 
noix  compofée  de  deux  bras  de  le* 
vier  courbes  / ,  ^ ,  &  d'un  râteau  où 
font  taillées  les  dents  de  bende^  de 
repos ,  &  de  détention  ;  le  bras  g ,  eft 
pouffé  par  un  ^rand  refTort  h ,  qui 
doit  ^être  très-tort  :  le  levier  de  la 
détente  i ,  porte  à  fon  extrémité  k, 
un  bras  à  retour  d'écuerre ,  qui  va 
chercher  la  gâchette.  L'autre  bras/, 

de 
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de  la  noîx ,  par  le  moyen  du  levier 
l ,  pouffe  de  bas  en  haut  la  pièce  m , 
qui  a  le  centre  de  fon  mouvement 
en  n ,  &  qui  étant  ravalée  de  la  moi- 
tié de  fon  épaiffeUr  ,  eft  guidée  Se 
retenue  par  une  coulifle  creufée  fous 
la  pièce  op:  k  la  bafe  du  triangle  m, 
eft  une  partie  pîatce  perpendiculaire 
à  la  platine  ,  &  qui  s'avance  fous  la 
cheville  de  cuivre  qui  doit  pouffer  la 
foupape  :  la  pièce  m  n  ,  eft  ramenée 
de  haut  en  bas  par  un  reffort  q. 

On  voit  par  cet  arrangement,  que 
quand  on  tire  le  chien  en  arrière  on 
tend  le  grand  reffort  h ,  &  que  quand 
on  lâche  la  détente  ,  ce  reffort  pouf- 
fant le  levier  g ,  fait  lever  la  pièce 
mrtjSc  avec  elle,  celle  qui  répond  à  la 
cheville  de  cuivre  ,  d'où  il  arrive 
qu'une  portion  de  l'air  qu'on  a  foulé 
entre  les  deux  canons ,  s'échappe  pac 
le  robinet  dans  le  petit ,  &  emporte 
la  balle  qu'il  y  trouve. 

Mais  la  longueur  Se  la  figure  du 
bras  /,  font  proportionnées  de  ma- 
nière f  que  quand  le  levier  l  a  fait  le 
mouvement  qu'il  faut  pour  faire  le<* 
ver  la  pièce  m ,  il  lui  échappe  &  le 
laiffe  paffer  ouue  »  ce  qui  fait  que 
TomtlL  Zz 
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la  foupape   ne  refte  ouverte  qu'uii 
très-petit  inftant ,  &  que  Pair  qu'on 
à  condenfé  iert  pour  plufieors  coups* 

Le  bras/,  étant  une  fais  pafle ,  & 
le' levier  / ,  r ,  étant  remonté  à  fa  pla- 
ce par  Faftion  du  reflert  q  ^  Sç  nt 
pouvant  aller  plus  haut  à  caufe  d^ua 
rttentum  ,  qui  eft  entre  les  deux  let- 
tres ,  I ,  r ,  on  ne  pourroit  plus  faire 
tourner  la  noix  pour  bander  le  grand 
réffort;  pour  prévenir  cet  inconvé- 
nient ,1e  levier  de  communication  i 
éft  brifé  en  r,  avec  un  petit  reffort 
én-deflus  qui  ramené  la  pièce  mobile, 
après  que  îe  bras  /,  Ta  fait  tourner 
en  remontant. 

Le  chien ,  pour  s'appliquer  contre 
la  platine  eft  limé  p/at  jufqu'à  la  ligne 
j;  5  i ,  où  fon  épaîffeur  devient  tout 
à  coup  plus  grande  ;  cela  produit  un 
êpaulement  par  lequel  ils'appuye  en 
tombant ,  fur  le  bord  de  la  platine* 
Cpmme  [e  gçand  reffôrtdoit  être  bien 
fort'-,  pour  ctre  en  éçat  dé  lever  la 
foupape,  quand  le  lufîl  eft  chargé, 
&  qu'ph  le  tire  quelquefois  lorfqu'îl 
ne  Peft  pas  ,  il  faut  donner  beau- 
èbup  de  force'  au  col  du   chien  , 
pourîe  mettre^  état  ût  réfîfter  à  ctt 
eôbrti    -  ...        - 
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La  platine  s'attache  au  fiiGl ,  par 
une  vis  qui  traverfe  tout  le  bois ,  & 
qui  trouve  fon  écrou  en  f  ;  elle  tient 
encore  par  Taxe  de  la  clef  du  robi- 
net ,  qui  après  Tavoir  traverfce  , 
reçoit  la  platine  de  batterie  fur  fon 
quarré  ,  avec  une  vis, qui  Ty  re- 
tient. 

Afin  que  les  balles  foient  toujours 
de  calibre  ,  il  faut  avoir  un  moule 
pour  les  fondre,  &  avoir  foin  de  les 
bien  ébarber  avant  de  s'en  fervîr  ; 
on  fera  bien  aufli  de  pafTer  de  tenips 
en.  temps  un  peu  d'huile  dans  le  pe- 
tit canon  avec  un  linge  fin  attaché 
ail  bout  d'une  bague^e. 

A  propos  de  baguette  »  fi  Ton  en 
veut  une  au  fufil  9  il  faudra  que  le 
bout  fe  détourne  un  peu ,  pour  paf- 
fer  à  côté  du  canal  p ,  qui  contient 
les  balles  ;  elle,  fe  placera  du  refte  Se 
s'attachera  comme  aux  fufils  ordinai- 
res. 

Fm  du  Tcmc  ficoruL 
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Avis  Jur  U  premkre  SeÛion»  t lo. 
lumière  expérience,  tbid 
Seconde  expérience,  tu» 
Ttoi6t/ttit  expérience.  114» 
Quatrième  &  cinquième  expériences,  xi^» 
Sixième  expérience,  xio. 
Aviêfur  le  U  Article  dt  U  ficimii  SiSiotu  ^if* 
Pkvmiere  expérience.  $l?i(L  , 

Seconde  expérience.  128. 
Troifîeme  expérience.  13  t. 
Quatrième  expérieqce*  140. 
Avis  fur  U  IL  Article  de  lafecoude  SeCiion,  i  jf  ^» 
Cinquième  expérience,  ihjd, 

Ayjs  concernant  la  ftptkmc  Leçon. 
Avis  fur  la  première  Seâîion,  %6jm 
Première  expérience.  iM.  v 

Seconde  expérience.  &68. 
Troifieme  expérience*  %7U 
Cinquième  expérience.  17^* 
Sixième  expérience.  177» 
Septième  expérience*  189. 
Modèles  des  pompes  foulantes.  i88» 
Avis  fur  la  féconde  Se^ion,  *^8. 
Première  expérience,  ibidm 
Seconde  expérience.  300. 
Expérience  relative  à  la  <ieuxieme  prepo& 

don.  301.    « 
Troifieme  expérience.  303. 
Quatrième  &  cinquième  expérîencest.  iWi 
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Conâniâion  du  baromètre  fîmple*  307. 

6aro mètre  à  cadran,  ji^. 

Baromètre  portatif.  ^\p. 

Sixième  &  (èptieme  expériences.  511» 

Huitième  expérience.  315. 

Modèles  des  pompe  afpirantes  &  foulantes.}  i^t 

IVlodeie  de  la  pompe  des  Prêtres,  jj  !• 

Neuvième  expérience.  341. 

IDixieme  expérience.  341. 

Onzième  expérience.  343. 

douzième  expérience.  344. 

Av  i^  concer/iant  la  huitième  Leçoru 
j^vis  fut  la  troij^eme  SeCiion.  3  $  i* 
Premicre  expérience,  ibid. 
Seconde  expérience.  353» 
Troi/îeme  expérience.  360» 
Quatrième  expérience,  ^éz* 
Cinquième  expérience.  3^^* 
Sixième  expérience.  3^4* 
Septième  expérience»  i4é» 
Huitième  expérience.  368. 
Neuvième  expérience,  ^ép» 
Dixième  expçrience  ;  conûrudioft  des  aréomè- 
tres, ibid. 
^4r  I  s  eancernant  V appendice  ,  fur  la 
tubes  capillaires  Gr  fur  les  caufes  de 
.     la  fluidité  Cf  de  lafolidité  des  corps ^ 
Avis  fur  le  J.  Article •  378. 
Avis  fur  le  II.  Article.  380. 
Première  expérience,  ibzdê         ' 
Seconde  expérience.  381» 

Ans  concernant  la  neuvième  Leçons 

Avis  J^ur  la  première  .Seêfiqn.  3^4, 
Première  Sc  deuxième  expériei|ces.  ibid^ 
Troifieme,  quatrième  8c  cinquième  exp.j^o». 
Manivçilcs  nmpies  Sç  coudées.  3^  3*^ 
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Sixieine  8c  (êptîeme  expériences.  357. 

Huiueme  &  neu\rieiiie  expériences,  }s>?» 

Conflniâion  des  balances.  jp^« 

Avis  Git  les  poulies;  401. 

Dixième  expérience,  ibid» 

Onzième  expérience.  404. 

Douzième  expérience.  40 f. 

Treizième  expérience.  41  su 

Avis  fiir  les  roues. 

Remarques ,  fiir  le  trevU  ^  le  cabeâati  ,  h 

jgTue^  &c  4.17. 
Avisjur  la  féconde  SeSkru  4£i« 
Première  expérience,  i^. 
Sur  le  coin  confîdéré  comme  une  machine 

compolee  de  plans  inclinés*  430» 
Seconde  expérience,  tbià» 
Sur  les  vis  de  difèrentes espèces.  333* 
Première  9  (êconde  &  croifierae  expér.  441* 
Jhjts  fur  la  troi^tne  St6H<m»  44». 
Quatrième  &  cinquième  expériences»  r^i» 
Sixième  expérience.  443* 

Avis  concernant  la  dixième  Leçon. 
Avisjur  lapr€mtereSe^n»^6. 
Première  expérience.  ^^. 
Confiruâion  de  la  machine  pneumat^uefitta 

d'un  6al  corps  de  pompe.  1|47* 
Préparation  des  boites  i  cuirs.  4^4^ 
Proportions  ^es  récipients  propres  ï  allôrttr  la 

jnacbine  pneumatique»  ^9^%  . 
Seconde  «xpérienèe.  fdé. 
Troifîeme  expérience,  |07t    .  , 
Quatrième  expérience,  ibid. 
Cinquième  expérience,  f  a8* 
Sixième  expérience.  <  1 6. 
Septième  expérience.  çi2. 
Conârtiâion  du  fufil  à  yent^îhîéU 

fin  d0  la  tablt  iu  tome  fecmA 
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